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BULLETIN 

L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16* année. — N» 1. — Janvier 1900. 



œMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 8 janvier 4902. 

Présents : MM. L. Crismer, président, J. Graftiau, R. Lucion, Putte- 
mans, Schoofs et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. L. de Koninck et A. Herlant. 



Sont admis membres effectifs de TAssociation : 

A. — Pour la Section de Bruxelles. 

M. Lemth, Hubert, professeur de sciences à l'Athénée royal 
d'ixelles, chaussée d'Ixelles, 151, présenté par MM. L. Crismer et 
J. Wauters, 

B. — Pour la Section de Charleroi. 

M. Duvivier, Garl, ingénieur-chimiste, rue de Brabant, 4, à Char- 
leroi, présenté par MM. Dubois et Lemoine. 

C. — Pour la Section de Gembloux. 

M. Germain, Edouard, ingénieur agricole, chimiste à Marbehan, 
présenté par MM. Grégoire et Ch. Masson. 

D. — Pour la Section de Liège. 

M. Riedel, Paul, ingénieur des arts et manufactures, chimiste 
attaché à l'École de tannerie de Liège, présenté par MM. Palmer et de 
Koninck. 
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E. — Pour la Section de Louvain. 

M. JanssensOpdebeek, industriel. Canal, à Louvain, présenté par 
MM. (îraftiau et J. Wauters 



Le Comité fixe au !26 janvier rassemblée générale annuelle et en 
arrête Tordre du jour. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 



Ouvrages reçns. 

Lf Comité a reçu pour la bibliothèque les ouvrages suivants : 

Almanach agricole belge pour 1902, publié par Jules Aeby, avec la 
collaboration de MM. Crispo, Damseaux, Drumel, Graftiau, Hegh, 
Hermans, Lbtder, baron Peers, Baquet, Smets et Thednis. Introduction 
par A. Peterhann. (Librairie Mayolt'z et Audiarte, rue de rimpératrîce, 
17, Bruxelles.) 

Stdtistique des vins suisses, organisée et exécutée par la Société suisse 
des chimistes-analystes. !'• année. 

Recherches sur qnel<iues méthodes d^analyse des charbons, par V. Firkbt. 
(Exti*ait des Annales des mines de Belgique, t. [, p. 273.) 

^ote sur la j)résence de la catalase dans les liquides physiologiques, par 
A. J. J. Vanoevelde, avec la collaboration de H. vSchoenfeld et G. Leboucu. 
(Extrait des Annales de la Société de médecine db Gand, 4901.) 

A jrretendida salicylagem dos vinhos portuguezes. Replica ao Dr Borges 
da Costa, por A.-J. Fbrrbira da Silva. 

imite dos methodos de pesquiza do addo salicylico eaficticia saliq/- 
lagem dos vinhos portugueses, por A.-J. Ferreira da Silva. 

Relance de vista sobre a questao dos vinhos portuguezes no BrasU em 
4900 1901. Notas hisloricas e criticas, por A.-J. Ferreira da Silva. 

Trabalhos da Commissao encarregada do estudo et unificaçâo dos 
methodos de analyse dos vinhos, azeites e vinagres. (Envoi de A.-J. Fbr- 
rbira DA Silva, président de la Commission.) 

Bulletin de Flnstitut chimique et bactériologique de VÉtat à Gembloux, 
n" 71, décembre 1901. 



Digitized by 



Google 



-7- 

SECTION DE LIÈGE. 
Séance du 44 novembre 4904, 

La séance est ouverte à 8 ^/4 heures; M. Chandelon, se trouvant 
dans l'impossibilité d'y assister, M. de Konlnok veut bien prendre 
place au bureau. 

Présents : MM. Beyne, Colard, Délaye, Ghysen, Gillet, Grosjean, 
Noaillon, Palmer, K. Petermann, Edg. Raymond,!. Raymond,!. Waleffe 
et Hairs, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans observation. 

M. de Koninck prend la parole pour entretenir l'assemblée de 
la préparation uniforme des réactifs. L'incertitude qui existe sur la con- 
centration à donner aux réactifs, voire même sur le sens qu'il convient 
d'attribuer aux termes « concentré » ou « dilué », est certainement 
regrettable et de nature à influencer les résultats analytiques. 

Différents chimistes, parmi lesquels il faut surtout citer Wollny, se 
sont préoccupés de cet état de choses et ont cherché à y remédier en 
préconisant l'adoption d'un système uniforme de préparation des 
réactifs. 

Celui que Wollny a proposé, et qui repose sur l'emploi des liqueurs 
normales, est certainement le plus rationnel. C'est aussi celui que 
M, de Koninck a introduit dans ses laboratoires et qu'il expose en 
détail, en faisant connaître en même temps les modifications qu'il lui a 
fait subir, dans le but d'en rendre l'application aussi pratique que 
possible. (Voir BtUletin de décembre 1901.) 

M. de Koninck fait suivre cette intéressante causerie de quelques ren- 
seignements que, à la suite de son travail sur VHistorique de la méthode 
tUrimétrique, M. le professeur Lunge lui a fait parvenir, dans le but de 
compléter, en rectifiant quelques points de détail, l'histoire de l'emploi 
du méthylorange comme indicateur. 

M. de Koninck signale aussi une confusion qui s'est glissée dans ce 
même travail, entre la valeur du degré hydrotimétrique ail emand et 
celle du degré français. (Voir Bulletin de décembre 1901.) 

Enfin, à propos du dosage gazométrique des nitrites, il donne lecture 
de la note suivante : 

Il y a deux ans, en entretenant la Section d'un intéressant procédé 
de M. Pellet pour /a séparation des nitrites et des nitrates^ basé sur ce 
que les premiers sont réduits avec dégagement d'oxyde nitrique, par le 
sel de Mohr en solution neutre ou acidulée d'acide acétique, tandis 
que les nitrates sont stables dans ces conditions, j'ai signalé que l'on 
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pouvait atteindre le même résultat en traitant le mélange par du chlo- 
rure ammonique, avec lequel les nitrites donnent de l'azote. 

Je croyais alors le procédé quelque peu nouveau. Depuis, j'ai lu un 
travail publié par F. Gantter (i), dans lequel il décrit le procédé et 
donne des résultats numériques d'essais qui en montrent l'exactitude. 
Ce travail est intitulé : Dosage ^azoméirique des nitrates. Rien ne fait sup- 
poser qu'il puisse y être question des nitrites; c'est probablement pour- 
quoi cela m'avait échappé. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 9 Va heures. 

Le Secrétaire^ 
EuG. Hairs. 



SECTION DE LIEGE. 
Séance du 4i décembre 4904. 

La séance est ouverte à 8 V4 heures, sous la présidence de M. Délaye, 
vice-président. 

Présents : MM. Colard, de Koninck, Dubois, Ghysen, Grégoire, Gros- 
jean, Noaillon, Palmer, K. Petermann, Raymond, Schoofs, Waleffe 
et Hairs, secrétaire. 

Excusés : MM. Chandelon et Prost. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans obser- 
vation. 

M. le Secrétaire, après avoir annoncé que l'assemblée générale de 
l'Association est fixée au 26 janvier, donne lecture d'une lettre par 
laquelle H. Chandelon annonce qu'il se trouve dans l'impossibilité 
d'assister régulièrement aux séances; il se voit donc obligé, à son grand 
regret, de renoncer à la présidence. 

Il est procédé à Vélection du Bureau pour l'année 1902, ainsi qu'à la 
nomination d'un délégué et d'un délégué suppléant au Comité central. 

Cédant aux pressantes instances de ses collègues, H. de Koninck veut 
bien 2iccef ter \z présidence ; celle preuve nouvelle de dévouement aux 
intérêts de la Section est accueillie par de vifs applaudissements. 

Sont ensuite nommés : 

Vice-président : M. L. Délaye; 

Secrétaire : H. Eue. Hairs; 

Secrétaire adjoint : M. F. Schoofs. 

MM. Schoofs et Waleffe acceptent de continuer à représenter la 



(«) Zft f. anal. Clu, 84, p. 25, 1S95. 
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Section au Comité central en qualité de délégué et de délégué suppléant. 

La parole est donnée à M. Palmer, qui, dans un travail étendu, foit 
un exposé historique très complet de Fart de la tannerie, en insistant 
particulièrement sur les nombreux perfectionnements qui y ont été 
apportés au cours du XIX* siècle. 

M. Prost n'ayant pu se rendre à la réunion, M. de Koninck se charge 
de communiquer en son nom les résultats de recherches faites en colla- 
boration avec M. Haut. 

Dans ce travail, d'une sérieuse importance pratique, MM. Prost et 
Haut ont étudié, dans les conditions les plus variées et en se plaçant au 
point de vue de la fabrication de Tacide sulfurique, Faction de l'acide 
fluorhydrique sur le plomb. (Voir au Bulletin de décembre 1901.) 

La séance est levée à 10 ^/4 heures. 

Le Secrétaire, 
EuG. Hairs. 



SECTION DE LIEGE. 

Séance du 9 janvier 1902. 

La séance est ouverte à 8 h. 15 du soir, sous la présidence de 
M. L. L. de Koninck, président. 

Présents : MM! Palmer, Waleffe, J. Ghysen, Délaye, Beyne, Grosjean, 
Noaillon, Coiard, Edg. Raymond, Riedei, Delaite et Schoofs. 

M. Hairs, secrétaire, s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance, dont il est donné lecture, est 
adopté sans observations. 

L'ordre du jour comprend deux communications de M. Prost. Ce 
dernier, ne pouvant assister à la séance, a chargé M. de Koninck 
d'exposer ses deux travaux : le premier est une Élude sur le grillage des 
blendes fluorées, faite en collaboration avec H. Eugène Leeooq; le 
second est une étude faite en collaboration avec MM. Gharon et 
Marissal sur les cendres plombeuses des fours à zinc. (Voir p. 41.) 

Après quelques observations présentées par MM. Noaillon et Ghysen, 
M. le Président émet le vœu de voir insérées in extenso dans le Bulletin 
ces deux intéressantes éludes. 

M. de Koninck communique encore quelques détails relatifs à des 
instruments de laboratoire, notamment des burettes. 

La séance est levée à 10 heures. 

Le Secrétaire adjoint, 
Pr. Schoofs. 
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SECTION DE GAND. 
Séance du 22 novembre 4 BOL 

La séance est ouverte à S heures, sous ia présidence de M. Gilson, 
président. 

Présents : MM. Gesché, Hemelsoet, Nyssens, A. J. J. Vandevelde, 
Zeneberght et Delecœuillerie, secrétaire. 

Excîisé : M. Dopchie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans observations. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance qui conï- 
prend une lettre de M. Wautcrs annonçant à la Section que TAssemblée 
générale tenue à Anvers au mois de juillet dernier a décidé que la 
réunion annuelle de 1902 aurait lieu à Gand. 

Cette lettre donne des renseignements sur la façon dont les réunions 
générales sont ordinairement organisées. 

En quelques mots, M. Vandevelde résume ses derniers travaux Sur 
la plasmolyse et donne ensuite referata sur différents articles récem- 
ment parus. 

M. Delecœuillerie résume également difiérents travaux d'analyse. 

M. le Président met ensuite en discussion le genre de réception à 
organiser en vue de l'Assemblée générale prochaine. Diverses idées 
sont émises et le Bureau est chargé de se mettre en rapport avec diffé- 
rents industriels et dVlaborer un programme de réception qui sera 
soumis à l'assemblée dans l'une des prochaines réunions. 

La séance est levée ù 7 ^/j^ heures. 

Le Secrétaire, 
• Delecoeuillerib. 



SECTION DE GAND. 
Séance du 25 janvier 4902. 

La séance est ouverte à 5 heures, à Tauditoire de pharmacie, par 
M. Gilson, président. 

Signent la liste de présence : MM. Gesché, Hemelsoet, Kickx, 
Nyssens, Poppe, A. J. J. Vandevelde, Zeneberght et Delecœuillerie, 
secrétaire. 

Se sont fait excuser : MM. De Graevc et Dopchie. 

Après approbation du procès-verbal de la dernière séance, la parole 
est donnée à M. Delecœuillerie qui fait aux membres de la Section 
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une communication sur une prétendue réactipn spécifique de Findigo. L 
montre Tidentité des réactions obtenues avec des tissus à l'indigo et 
d'autres produits servant à Tappréten chauffant un mélange de tissu ou 
d'apprêt avec du chlorure slanneux et de l'acide chlorhydrique et en 
faisant passer les vapeurs sur un papier imprégné d'acétate basique de 
plomb. (Voir p. 32.) 

H. A. J. J. Vandevelde, après un court aperçu de ses travaux 
antérieurs en matière de toxicologie et après avoir exposé,, en quelques 
mots, les méthodes qu'il a employées dans les recherches de germina- 
tion et de plasmolyse, fait une communication préliminaire sur de 
nouveaux essais quil pratique actuellement sur la fermentalion. De 
même que pour la germination, il faut tenir compte, dans l'action des 
sels neutres, de deux facteurs, savoir : pouvoir fermentatif et énergie 
fermentative. Les sels étudies n'ont pas d'action sur le pouvoir fermen- 
tatif, mais bien sur l'énergie fermentative. 

Au point de vue de la plasmolyse, l'action toxique des acides est en 
rapport direct avec leur force, donnée par l'échelle d'Oswald. 

M. le Président remercie les orateurs et procède au renouvellement 
du Bureau de la Section. Comme cela s'est fait dans les autres sectioas, 
il est décidé que le mandat de Président n'est que de deux années. 

Sont élus : 

Président : M. A. J. J. Vandevelde; 

Vice-président : M. N\ssens; 

Secrétaire : M. Delecobuillerie ; 

Secrétaire adjoint : M. Morimont; 

Délégué au Comité central : M. Delecobuillerie ; 

Délégué suppléant : M. Morimont. 



La séance est levée à 7 heures. 



Le Secrétaire, 
Delecobuillerie. 



SECTION DE CHARLEROL 

Séance du 8 décembre 1901. 

La séance est ouverte à 10 ^/^ heures, sous la présidence de M. Isaac, 
président. 

Présents : MM. R. Dubois, J. Hanappe, F. Georges, H. Lefèvre, 
A. Lemoine et Ëm. Lecocq, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est approuvé. 



Digitized by 



Google 



— 12 - 

!• Élections. Sont élus : 

Président : M. J. Hanappe; 

Vice-président : M. Aug. Lemoine ; 

Secrétaire : M. Ém. Lecocq; 

Secrétaire adjoint : M. H. Vandervoort ; 

Délégué au Comité central : M. Lemoine; 

Délégué suppléant : M. Hanappe. 

^ Quelles sont les qualités d'un bon coke de fonderie ? 

H. Isaac continue l'exposé du mémoire qu'il a bien voulu rédiger 
sur celte question. (Voir p. 35.) 

M. Lecocq signale l'usage du broyeur à boulets qu'il a préconisé 
il y a quelques mois pour apprécier la dureté comparative des cokes. Cet 
appareil donne des résultats rapides et satisfaisants. 

M. Isaac est d'avis que le broyeur à boulets doit être préféré à 
l'appareil dont il a fait mention, qui n'a du reste été employé que pour 
l'essai des briquettes de charbon. Il demande quels ont été les résultats 
en chiffres des essais au broyeur à boulets. 

M. Lecocq. — Pour les cokes tendres, nous avons relevé, après 
concassage, 35 Vo à 55 "/o de menu passant à travers un tamis à mailles 
de 20 millimètres; pour les cokes durs, 10 Vo à 20 Vo seulement. 

H. Lemoine signale les essais de Simmerbach et d'autres auteurs 
concernant la résistance mécanique des cokes à l'écrasement. 

H. Lecocq montre la difficulté d'obtenir de la sorte des résultats 
constants, à cause de l'inégale répartition des fissures dans les morceaux 
de coke. 

Il est intéressant de mentionner encore les essais de combustibilité 
du coke, propriété qu'on peut rapprocher des autres particularités 
physiques de ce produit. On peut le mieux apprécier la combustibi- 
lité d'un coke en le faisant brûler sous une chaudière à vapeur et en 
tenant compte de tous les éléments de calcul qui entrent en jeu dans 
l'établissement du bilan calorifique des générateurs à vapeur. Des 
recherches de ce genre ont été faites par M. Gendarme et par nous 
aux usines de la Société de Couillet. 

MM. Lemoine et Georges attirent l'attention sur l'importance qu'il 
y a à n'employer que des cokes à faibles teneurs en soufre, cet 
élément passant facilement dans les fontes au cubilot et ayant pour effet 
de diminuer les qualités du métal. 

M. Dubois cite quelques chiffres à ce sujet : 0.80 V» peuvent être 
regardés comme une teneur moyenne en soufre des cokes belges. 

Plusieurs cokes allemands ont donné 1.20 Vo à 1.50 Vo de soufre. 

Les teneurs en phosphore ont varié dans les cokes belges de 0.020 Vo 
à 0.030 Vo. 
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Il est intéressant de rechercher l'incuit dans le^ cokes. Voici quelques 
résultats d'analyses foites par nous : 





Cendre». 


Matières volatiles. 


Coke A pour fonderie : 






Moyenne de 15 essais . . . 


6.80 


0.74 o/o 


, ^ ^ l Maxima. 
Les deux extrêmes ,.. . 

Niniraa 


9.30 
5.30 


1.40- 
0.40- 


Coke G pour fonderie ...... 


10.30 


1.40- 


— — 


4.60 


1.50- 


Coke S. G. pour hauts fourneaux. . 


. 22.40 


1.80- 


- M. - 


16.70 


2.76 - 



Les cendrées de coke ont donné de 48 Vo à SO Vo de cendres. 
M. Isaao donne connaissance de quelques analyses complètes de 
cokes. 



Qualités. 



Carbone. 

•/o 



S««f«- Phosphore. Cendres. Bnmiditô. ea^Io'X'e. 



Coke lavé Agrappe . • 93.37 0.18 

Coke non lavé Agrappe 87.54 0.22 

Coke lavé Béthune . . 91.17 0.30 

— Lambton . . 94.01 l.an 

— Carmaux . . 93.13 004 

La séance est levée à midi. 



0.028 



5.53 0.92 
11.40 0.84 

8.50 nrmttséehée 
3.89 0.18 
6.38 0.45 

Le Secrétaire, 
Ém. Lbcocq. 



? 
7.476 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 48 décembre 4904. 

La séance est ouverte à 8 1/^ heures, sous la présidence de M. Luclon, 
président. 

Présents : MM. Beaurain, Crismer, Duyk, De Paepe, Donny, L. Her- 
lant, Ch. Masson, Moerman, Puttemans, Schoofs, Schoonjans, Van 
Engelen, Wauters, Willame et Mainsbrecq, secrétaire. 

Excusé: M. Bardin. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bureau de la Section. 

M. Ludon, président sortant, se basant sur une question de principe 
et se conformant, d'autre part, à l'attitude prise par son prédécesseur, 
il y a deux ans, déclare ne plus accepter le renouvellement de ses fonc- 
tions, afin d'établir un système de roulement dans la présidence de la 
Section. 
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Il maintient sa décision malgré toutes les instances de ses collègues. 

M. WiUame, quittant la Section de Bruxelles pour celle de Mons, 
déclare ne plus pouvoir accepter les fonctions de secrétaire adjoint. 

Il est procédé au vote en scrutin secret. 

Sont nommés : 

Président : M. J. Wauters ; 

Vice- Présidents : MM. Pottemans et Van Engelen ; 

Secreffaire: M. M ainsbrecq; 

Secrétaire adjoint : M. L. Herlant. 

D'autre part, sont réélus comme délégué et délégué suppléant au 
Comité central : MM. Puttbnans et Mainsbregq. 

M. Grismer signale la difficulté qu'il y a à rechercher de petites 
quantités (feau dans V alcool par les procédés chimiques; la température 
critique de dissolution à l'aide d'un pétrole permet de déceler les 
moindres traces d'eau, des centièmes pour cent, mais les réactifs chi- 
miques, sulfate de cuivre, alcoolate de baryum, huile de paraffine, sont 
impuissants à révéler moins de Va Vo d*eau. 

Il a constaté dernièrement que la phénolphtaléine peut avantageuse- 
ment remplacer les réactifs chimiques employés. Il prend une trace 
de phénolphtaléine cristallisée, une trace d'oxyde de baryum, 4 à 5 cen- 
timètres cubes d'alcool à essayer. Avec 0.8 à 1 Vo d'eau, il se produit 
rapidement une coloration pourpre; pour 0.5 «/o d'eau, il faut attendre 
un jour. En dessous de cette limite, la réaction ne se produit plus et 
elle exige un temps très long. 

M. Grismer fait encore part de V observation de laboratoire suivante : 
Un pétrole, abandonné pendant des mois dans un grand flacon en 
vidange, révéla un abaissement de température critique. Or la volati- 
lisation des hydrocarbures les plus volatils aurait dû élever cette con- 
stante physique. Il fallait donc admettre une modification du pétrole, 
rapprochant sa constitution de celle de l'alcool; d'où une oxydation 
d'hydrocarbures non saturés; ce pétrole réduisait, à froid, les solutions 
acidulées de permanganate. 

M. Lucion entretient ensuite l'assemblée d'essais pratiqués pour 
déterminer les causes de Vattaque des pots en fonte destinés à concentrer 
la soude industrielle. 

L'eau intervient comme facteur dans la destrucfion des récipients en 

fonte; le symptôme spécial de cette attaque est qu'elle se fait par places 

et trahit évidemment des inégalités de composition du métal. 

La séance est levée à 10 heures. 

Le Secrétaire, 

Mainsrrrcq. 
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SECTION DE GEMBLOUX. 

Séance du 20 décembre 4904, 

La «ëance est ouverte à 17 beures, sous la présidence de 
H. Gh. Masson, président. 

Présents : MM. Petermann, E. Carpîaux, L. Carpiaux, Descampe, 
Poskin, L. Drumel, Jos. Hendrick, J. Cézaret Âch. Grégoire, secrétaire, 
et, comme invité, M. Cassart. 

Le bureau est maintenu dans ses fonctions; il est ainsi composé : 

Président : M. Ch. Masson; 

Vice-président : M. Poskin; 

Secrétaire : M. A. Grégoire. 

MM. Masson et Cézar sont maintenus comme délégué et délégué 
suppléant de la Section au Comité central. 

M. Pbternann donne ensuite lecture d'un travail Sur la valeur agricole 
des scories Martin. Des expériences qu'il mentionne, il résulte que ces 
scories possèdent la même valeur que les scories Thomas et qu'il est 
possible que l'application des scories — riches en silice — ait une 
influence sur la résistance des céréales à la rouille. (Voir p. 21 •) 

M. Grégoire indique ensuite la marche qu'il a adoptée et les calculs 
exécutés pour Vanalyse d'un mélange complexe de sucres. Il faut retenir 
de cette communication que la méthode Kjeldahl permet de déter- 
miner très exactement les pouvoirs réducteurs des sucres en mélange. 
(Voir p. 26.) 

M. Masson fait, pour terminer, une conférence, très complète, sur 
VEmploi de l'acétylène à Véclairage. Cette conférence est accompagnée de 
démonstrations très réussies et obtient le plus vif succès. 

La séance est levée à 19 heures. 

Le Secrétaire, 
A. Grégoire. 



SECTION DE MONS. 

Séance du iO dectm.br e 4 BOL 

La séance est ouverte à 6 h. 15, sous la présidence de M. Lonay, 
président. 
Présents : MM. Balant, Sébille, membres, et E. Ledoux, secrétaire. 
Excusés : MM. Cortembos et Mirland. 
Assistent également à la séance : MM. Barbier et L. Ledoux. 
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Après lecture, le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

H. Ledoux, secrétaire, donne lecture de son rapport sur les travaux 
de Tannée. 

Ensuite H. Ijonay, président, développe quelques idées qui, à son 
avis, pourraient intéresser la chimie agricole et expose quelques pro- 
blèmes qui seraient intéressants à résoudre pour la culture. 

L'assemblée passe ensuite à la nomination du Bureau ainsi qu'à celle 
d'un dél^ué et d'un dél^ué suppléant au Comité central. Elle décide 
de laisser en fonctions le Bureau actuel ; en conséquence, voici sa com- 
position pour 1902 : 

Président : M. A. Lonay ; 

Vice-président : M. V. Hirlaku ; 

Secrétaire ; M. E. Lbdoux ; 

Délégué : H. A. Molhant; 

Délégué suppléant : M. L. Gorlbt. 

La séance est levée à 7 h. 80. 

Le Secrétaire, 
E. Lbdoux. 



SECTION DE LOUVAIN. 
Séance du 25 décembre 490L 

La séance est ouverte à 8 ^/^ heures, sous la présidence de M. J. Graf- 
tiau, président. 

Présents : MM. De Walque, Palmans, Smeyers, Vekemans et Hardy, 
secrétaire. 

Après lecture du procès-verbal de la dernière séance, l'assemblée 
passe au renouvellement du Bureau de la Section ainsi qu'à la nomina- 
tion d'un délégué et d'un délégué suppléant au Comité central. 

Sont élus : 

Président : M. F. Ranwez; 

Membres : MM. Clêrin, Smeyers, Verhblst; 

Secrétaire : M. P. Hardy; 

Délégué : M. F. De VValqur ; 

Délégué suppléant : M. P. Hardy. 

M. De Walque fait une communication sur la variation de la densité 
de Facide sulfuriqu£ suivant la température. 

Les résultats de ses nombreuses déterminations sont traduits en 
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diagrammes permettant aux industriels de trouver immédiatement le 
degré réel d'un acide, quelle qu'en soit la température. 

M. Oraffciau entretient l'assemblée des Essais de physio.logie végétale 
qu'il a entrepris au jardin expérimental du Comice agricole de Louvain. 

Le but général des recherches commencées est de fournir de nouvelles 
données précises concernant l'influence des agents naturels ou artificiels 
sur la production des récoltes des jardins et des champs. 

M. Graftiau expose quelques-uns des premiers résultats acquis, 
notamment l'influence remarquable exercée par une fumure potassique 
sur la récolte de céleris obtenue dans un sol de prairie riche en 
matières humifères. Il résulte des chiflres produits que la potasse seule 
a toujours plus que doublé le poids de la récolte. Les analyses et les 
calculs éiant loin d'être terminés, l'ensemble des résultais fera l'objet 
d'un travail ultérieur. 

La séance est levée à 10 V^ heures. 

Le Secrétaire^ Le Président, 

P. Hardy. J. Graptuu. 



SECTION D'ANVERS. 
Séance du 6 janvier 4902. 

La séance est ouverte à 9 heures, sous la présidence de M. SolMiyten, 
président. 

Présents : MM. Lalière, Peiser, Edm. Van Melckebeke, Raym. Van 
Meickebeke, Willenz et Vandenkerckhove, secrétaire. 

M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente qui est approuvé. 11 donne ensuite communication du 
rapport sur les travaux de la Section d'Anvers pendant l'année 1901 et 
soumet le compte rendu financier qui est approuvé. 

M. Vandenkerckhove informe les membres de la Section que la 
Revue générale de chimie deJaubert, à laquelle il a été décidé de prendre 
un abonnement pour Tannée 1902, pourra être consultée sans déplace- 
ment de 10 heures à midi et de 3 Vs heures à 6 heures du soir, en 
s'adressant aux bureaux de M. Vandenkerckhove, 206ts, rue de Jésus, è 
Anvers, où un cabinet spécial sera mis à la disposition des membres 
munis de leur dernière carte de convocation aux séances. 

M. Vandenkerckhove invite les membres qui auraient des livres en 
double qu'ils seraient disposés à mettre à la disposition de leurs col- 
lègues pour un temps déterminé ou en permanence, à les déposer chez 

3 
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lui contre reçu. II prend évidemment la responsabilité des ouvrages 
qui lui seront confiés. 

MH. les Président et Secrétaire ayant manifesté le désir de déposer 
leur mandat, il est procédé, aprè^ une proposition de H. Schuyten de 
nommer président H. Willenz et secrétaire H. Aeby, à la nomination 
du nouveau Bureau de la Section, ainsi qu'à Télection d'un délégué et 
d'un délégué suppléant au Comité central. Sont nommés : 

Président : M. M. Willenz ; 

Secrétaire : M. J. Aeby ; 

Secrétaire adjoint : M. Laliére. 

M. J. Aeby est nommé en outre délégué au Comité central et H. Rbis 
est maintenu comme délégué suppléant. 

H. Willenz remercie l'assemblée pour la confiance qu'elle veut bien 
lui témoigner, mais, ainsi qu'il en avait exprimé le désir avant le vote, 
il voudrait que MM. Schuyten et Vandenkerckhove, dont il fait l'éloge, 
conservent encore leur mandat respectif pendant une année. 

Ces Messieurs maintiennent leur décision de se retirer, et devant l'in- 
sistance des membres présents, M. Willenz accepte la présidence et 
promet de s'efforcer de se rendre ulile à la Section. 

M. Aeby n'étant pas présent à la séance, M. Vandenkerckhove se 
charge de l'informer de sa nomination en qualité de secrétaire. 

M. Vandenkerckhove procède à la démonstration du Taxiphote et 
montre quelques dispositifs stéréoscopiques sur verre d'une grande 
finesse de détails. 

Remarqué notamment quelques vues représentant des souvenirs des 
excursions des membres de l'Association à Lille lors de la visite à 
l'Institut Pasteur et, à Anvers, visite aux usines à ciment de Niel et pro- 
menade sur l'Escaut, le laboratoire de chimie de l'Institut supérieur 
de commerce d'Anvers et le Musée commercial du même établissement, 
le laboratoire de M. Schuyten, etc. 

La séance est levée à H Va heures. 

Le Secrétaire, 
E. Vandenkebckhove. 
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A propos des balanoes de précision à contrepoids, 
par L. L. db Koninck. 

Dans la 12* livraison de la Zeitsehrift fur analytische Chemie qui vient 
de paraître, M. A. Gawalowski décrit comme une nouveauté ce qu'il 
appelle : Balances pour pesées à charge constante^ et retient pour un 
fabricant dont il donne l'adresse, le droit d'être seul à construire des 
balances de ce système. 

Ce serait le droit de l'auteur de profiter de son invention, si cette 
invention en était une; mais il s'en faut que le système soit neuf. 

En effet, la première balance de ce système a été construite vers 1877 
par W. Hosch, à Gicssen, sur les indications de Aug. Kekulé, pour 
l'Institut chimique de Bonn, où cette balance était désignée sous le nom 
de balance ù un bras de fléau (einarmige Wage). Ayant vu cette balance 
et en ayani apprécié les avantag«^s, j en commandai immédiatement une, 
la seconde qui fut construite, au même fabricant, et elle est depuis lors 
en usage constant, avec une autre semblable, acquise vers 1880, dans 
mes laboratoires. 

Une balance du même système encore, mais d'un modèle un peu 
différent, a été fournie ultérieurement à l'Institut pharmaceutique de 
l'Université de Liège, par la maison Leybold, de Cologne. 

Le système est donc dans le domaine public, et tout constructeur a le 
droit de fabriquer des appareils de l'espèce. 

Depuis plus de vingt ans, je parle, chaque année, de ces balances dans 
mes leçons, et j'en fais ressortir les avantages, avantages sérieux, dont, 
chose étonnante, M. Gawalowski ne dit mot et qui sont : 

1® La simplicité de construction et la facilité du réglage, d'où résulte, 
outre une plus grande résistance aux causes de détérioration, la possi- 
bilité de fournir ces balances à 20 ou 30 ^o meilleur marché que les 
instruments équivalents du système ordinaire. Il n'y a, en effet, que 
deux couteaux, et ils n'ont à satisfaire qu'à la condition de parallélisme; 
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2* La sensibilité absolument constante, résultant de la constance de 
la charge; 

3* La possibilité, par conséquent, de donner à Tappareil le maxi- 
mum de sensibilité par les moyens de réglage, sans risque de voir la 
balance devenir folle. 

Jlgnore si les balances à contrepoids ont été antérieurement décrites 
dans une publication périodique quelconque, et je ne les ai trouvées 
indiquées dans aucun prix courant de fabricants ou de fournisseurs 
d'appareils de laboratoire. Je les ai signalées, en indiquant leurs avan- 
tages, dans mon Traité de chimie analytique, paru en 1894 (t. I, p. 82), 
et ce que j'en dis a été reproduit dans l'édition allemande de cet ouvrage 
(t. I, p. 121) publiée avec la collaboration de feu le Prof' C. Meineke, 
et dont le premier volume [^) a été mis dans le commerce en 1899. 

Mon but> en écrivant la présente note, est, tout d'abord, de rendre à 
mon ancien et honoré maître Kekulé ce qui lui revient, de réclamer 
pour tout constructeur le droit de livrer des balances à contrepoids et, 
enfin, d'attirer l'attention sur ces balances, trop peu répandues et trop 
peu connues, qui mériteraient, à mon avis, de prendre, tout au moins 
dans les laboratoires d'analyses, la place des balances ordinaires. 

On peut se demander pourquoi, si les balances à contrepoids sont 
si avantageuses, on les trouve, même dans mes propres laboratoires, si 
peu répandues. 

Je crois que l'on tourne, à ce sujet, dans un cercle absolument vicieux, 
voire même dans deux cercles de l'espèce : 

1® Les balances à contrepoids sont peu répandues parce qu'elles sont 
peu connues; la preuve en est dans leur réinvention par M. Gawalowski. 
Etant peu répandues, elles sont naturellement peu connues. Pour sortir 
(le ce premier cercle, le moyen est simple : il suffit de les faire connaître; 
mais qui s'en chargera, personne n'y ayant d'intérêt immédiat? Je 
souhaite que ma note y contribue. 

2^ Ces balances étant peu demandées, les fabricants ne les construisent 
que sur commande, ne les font pas figurer dans leurs prix courants, 
n'en ont pas en magasin et, enfin et surtout, ne les ont pas étudiées, de 
manière que celles qu'ils fabriquent sont relativement moins perfec- 
tionnées que les balances du système ordinaire, présentent même parfois 
quelque défaut spécial, au moins dans les parties accessoires, telles 
que les arrêts, et finalement ne satisfont pas l'acquéreur qui y renonce 
dans la suite. 



(*) Lehrbuch der qualitativen und quantitativen Mincralanalyse, von Prof' L. L. de 
KoNiNCK. Deutsche Ausgabe, unier Mitwirkung von Prof' de Komnck, bearbeitet 
von Prof' C. Melneke. Berlin, 1899. 



Digitized by 



Google 



-i\ - 

Je crois fermement que si un fabricant ayant une clientèle nombreuse 
et bien assise voulait se donner la peine d'établir un modèle bien 
étudié de balance à contrepoids et cherchait à le pousser, il aurait 
chance de le voir adopter dans bien des laboratoires, comme je le 
souhaite dans l'intérêt de mes confrères eux-mêmes. 



Valeur agricole des scories Martin, 
par A. Petermann. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gembloux du 20 décembre 4901.) 

Lorsque, en 1883 (i), j'ai attiré l'atlention de l'industrie et de Tagri- 
culture sur l'utilisation, comme nouvelle source d'acide phosphorique, 
des scories résultant de la déphosphoration de la fonte d'après le 
procédé Thomas-Gilchrist, je ne prévoyais certes pas que ce déchet, 
ne trouvant jusqu'alors pas d'emploi et encombrant les alentours des 
aciéries, allait devenir en peu de temps Tobjet d'un commerce colossal. 
En effet, la consommation mondiale des scories a été, en 1900, de 
2,000 millions de kilogrammes, dont la cinquième partie environ par 
Tagriculfure belge. 

La science et la pratique ont été, dès le début, absolument d'accord 
sur les effets fertilisants du nouvel engrais phosphaté, mais il a fallu 
des années pour les expliquer scientifiquement : acide phosphorique 
engagé dans des combinaisons [télraphosphate de calcium (2) et silico- 
phosphate de calcium, de magnésium, de fer et de manganèse (3)] dont 
la basicité, le peu de stabilité et la répartition infiniment intime dans 
une gangue de fine mouture assurent la solubilité dans les agents 
dissolvant*^ du sol et des racines. 

D'autres procédés de fabrication de l'acier avec l'extraction du phos- 
phore ayant été appliqués industriellement aux fontes phosphoreuses, 
il y avait nécessairement lieu de soumettre les produits qui en résultent 
à des essais comparatifs avant de les accepter en concurrence avec les 
scories Thomas, à effet connu et apprécié, et cela d'autant plus que 
la température atteinte dans ces procédés doit être inférieure à celle 
produite dans les convertisseurs Bessemer. 



(*) Bulletin de la Station agronomique, n«» 30, 34 et 37* 



i«> 



Stutzër et HiLiGENSTOCiu Petermânn et DE Màrneffe, Mémoires couronnés 



et autres mémoires publiés par l* Académie royale de Belgique, U XLIII, 1888. 
(') Lecocq et Cranshop, Bulletin de l'Association belge des Chimistes, 1900. 
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Le plus important parmi ces procédés est celui de Hartin-Sremens. 
Sif en principe et comme outillage, ce procédé diffère essentiellement 
de celui de Thomas, les deux modes de travail ont do commun l'addi- 
tion de chaux et de magnésie; tous les deux sont par conséquent des 
procédés dits a basiques » (^). 

Les expériences que j'ai entreprises en collaboration avec M. Grégoire 
ont été organisées au printemps de cette année dans la serre de notre 
établissement. La terre choisie est un limon originaire de la décomposi- 
tion d'un schiste silurien (2) (Ferooz), pauvre en acide phosphorique 
(0.44<>/oo), et cet acide phosphorique se trouve dans un état difficilement 
absorbable, le citrate d'ammoniaque n'en dissolvant que des traces. 

Les vases de culture ont reçu 9 kilogrammes de terre et, le 10 avril, 
dix-sept graines de blé de Bordeaux, dont 12 plantes furent laissées 
après la levée. Les essais ont été faits en double et leur disposition 
résulte du schéma suivant : 

No i et 27. Témoins : azote -t- potasse (nitrate de soude et sulfate de potasse). 

2 et 28 \ [ scories Thomas. 

3 et 29 / ^, . /x M j. •. \ scories Martin n^i. 

r.^ f Témoins : azote -♦- potasse -i- Of^fi d acide J . „ . 

4 et 30) ..».. .j < scories Martin n» 2. 

.,. i phosphorique provenant de .... 1 .... 

5 et 31 \ / scories Martin n« 3. 

6 et 32 j \ scories Martin n» 4. 

La scorie Thomas, notre type de comparaison, est le n"" Vil des onze 
échantillons que j'avais soumis avec H. Graftiau, en 1896 et 1897 (3), 
à la double épreuve de la solubilité citrique et de l'essai de culture; 
elle titre 18.76 % d'acide phosphorique, 5.07 Vo ^e chaux libre et 
5.97 Vo de silice soluble. 

Les scories Martin, dont nous devons deux échantillons à un impor- 
tant établissement métallurgique du pays et dont les deux autres repré- 
sentent des marchandises livrées, titraient : 

N* 1. N» 2. N« 3. N» 4. 

Acide phosphorique anhydre soluble 

dans les acides minéraux . . . 3.29 

Silice soluble 25.28 

Chaux libre 0.19 



112 


10.80 


7.32 «/o 


26.74 


19.02 


8.31 •/, 


4.23 


0.19 


3.70 «/. 



(M Le procédé Martin-Siemens dit « acide » ne s'applique qu'aux fontes non phos- 
phoreuses. (Voir, pour les détails industriels, l'intéressante conférence de M. Defays, 
Bulletin de V Association belge des Chimistes, 1900.) 

(S) Voir l'analyse complète dans le Bulletin de ^Institut chimique et bactériolo- 
gique, n» 71. 

(5) ftBTËRMANN Cl GliAFTiATJ, Idem, n* 64. 
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Quoique de composition très différente, ces quatre échantillons sont 
cependant bien des scories basiques, leur réaction alcaline et le dosage 
de la chaux libre le prouvent. Leur densité est, comme celle des scories 
Thomas, supérieure à 2.8, car elles descendent rapidement dans le bro- 
moforme; leur solubilité dans le réactif Wagner est respectivement de 
de 93, 100, 76 et 98 <>/•. 

Nous avons à peine besoin de dire que la finesse de mouture des 
(*ngrais phosphatés expérimentés a été la même; c'est le produit passant 
au tamis normal de 0°''°,18 qui a été analysé et employé. 

Toutes les phases de végétation de nos plantes d'essais se sont nor- 
malement passées; une remarque importante se trouve consignée dans 
le registre d'observation : en dehors des vases de culture se rapportant 
à l'étude des scories, la serre contenait un grand nombre de pots, 
foisant partie d*une autre expérience, ensemencés également de blé 
de Bordeaux, mais fumés au superphosphaté. Tandis que les plantes de 
la dernière série ont souffert du champignon de la rouille, quelques-unes 
à tel point qu'elles ont compromis la réussite de l'expérience, les 
cultures de la première série sont restées presque totalement indemnes 
de l'attaque du parasite, quoique intercalées dans les pots à super- 
phosphate. Nous signalons cette résistance à l'infection, sous réserve 
expresse d'un contrôle et d'une explication futurs. 

La silice soluble dont les scories sont si riches, rendrait-elle les 
tissus des plantes plus réfractaires à la pénétration du mycélium de 
VUredol C'est évidemment la question qui se pose tout d'abord. 
Quelques déterminations de silice absorbée (i) sont de nature à appuyer 
celte hypothèse ; nous avons trouvé, en effet : 

Paille. Réculte toUle. 

Silice •lo. Silice absorbée en grammes. 

Moyenne des pots fumés aux scories 
(très faiblement attaqués) 2.62 2.522 

Moyenne des pots fumés au super- 
phosphate (fortement attaqués) . . 2.08 1.909 



(«) Le dosage de la silice a été fait comme suit : On a incinéré au rouge sombre 
10 grammes de substance, puis traité les cendres à douce température par Tacide 
chlorhydrique dilué. Après filtration et lavage de l'insoluble, on a fait bouillir ce 
dernier pendant une demi-heure avec 200 c. c. d'une solution de soude caustique 
à 5 •/«• On a filtré, lavé et réuni le liquide obtenu à la solution chlorhydrique 
provenant de la première opération. On a acidulé, évaporé à siccité et continué le 
dosage de silice comme d'habitude. 
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Il y a lieu d'étudier aussi si le manganèse, ce constituant caracté- 
ristique des scories, ne joue peut-être pas un rôle anticryptogamique. 
Nous espérons élucider ces deux questions intéressantes par nos cultures 
de 1902. 

La récolte a eu lieu le 14 août; le grain, la paille et les balles ont été 
pesés à part, et M. Grégoire a procédé immédiatement au dosage de 
l'acide phosphorique dans la substance désagrégée par l'acide sulfurique 
d'après Kjeldahl. Nous avons signalé depuis longtemps déjà que les 
matières riches en amidon, ou en graisse, ou en sucre, ne laissent pas 
dans leurs cendres la totalité de l'acide phosphorique absorbé, une 
partie, quelquefois sensible, étant réduite et volatilisée. 

En examinant les données du tableau précédent, on constate tout 
d'abord que nous avions bien choisi notre milieu de culture. En effet, 
3.8 V»d6 l'acide phosphorique du sol seulement ont été absorbés par le 
froment avec fumure : azote et potasse. Il en résulte que l'addition de 
l'acide phosphori«]ue devait nécessairement produire un important 
surcroît de récolte, ce qui est réellement arrivé, quelle que soit la source 
de cet élément fertilisant : scories Thomas ou scories Martin. Notre 
étude devant être poursuivie, nous nous abstenons dans cette commu- 
nication préliminaire de vouloir expliquer, par leur composition 
différente, pourquoi deux des scories Martin ont agi comme la scorie 
Thomas, tandis qu'une troisième lui a été supérieure et une quatrième 
sensiblement inférieure. Ce que nous avons établi, c'est que les scories 
Martin « basiques » constituent un résidu de la grande industrie du fer 
qui peut avantageusement être utilisé à la fertilisation des terres. 

Accessoirement, nous attirons l'attention sur les chiffres du tableau 
renseignant la composition des récoltes. Sous l'influence des engrais 
phosphatés, le grain est d'environ 33 7o, la paille d'environ 66 7o plus 
riche en acide phosphorique que le froment produit en terre pauvre, 
sans apport d'acide phosphorique. Cela vient à l'appui de la thèse qu'il 
est faisable et qu*il vaut mieux enrichir les récoltes par une fumure 
appropriée que d'ajouter à la ration des animaux des préparations 
destinées à parer à sa pénurie en phosphate. 
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Analyse d'un mélange de suores par la méthode de KJeldahl, 

par AcH. Grégoire. 

(Communication failc à la séance de la Section de Gembloux du 20 décembre 1901.) 

Nous avons eu Toccasion, dans le cours de cette année, d'analyser un 
mélange très complexe de sucres réducteurs. Nous croyons utile de 
donner ici la marche que nous avons adoptée pour cette analyse. Elle 
ne constitue cependant qu'une application de la méthode si ingénieuse 
deKjcIdahl (•),mais les résultats obtenus montrent d'une façon frappante 
l'exactitude de la manière de raisonner du regretté chimiste danois et 
la haute valeur de sa méthode. 

La subsiance en cause, qui nous est présentée comme un mélange de 
glucose et de sucre interverti, forme un sirop brunâtre. L'odeur et la 
saveur sont celles d'un produit qui a été porté à une température trop 
élevée et qui a subi do ce chef un commencement de décomposition. 

Partant de l'indication de l'étiquette, on essaie la méthode suivante, 
simple variante du procédé suivi pour l'examen des glucoses. 

On prépare une solution concentrée et l'on en fait absorber — comme 
dans le procédé Adam pour le dosage de la graisse dans le lait — une 
C4Ttaine quantité à une cartouche de papier, on dessèche celle-ci et on 
répuise par l'alcool fort à l'extracteur. Le produit de l'extraction est porté 
à un volume déterminé. On polarise avant et après inversion Clerget et 
l'on constate l'absence de saccharose. On détermine ensuite le pouvoir 
réduct^'ur d'après Kjeldahl. Lorsqu'on veut calculer, en partant des 
pouvoirs rotatoire et réducteur, les quantités de glucose et de fructose, 
on arrive à des chiffres absolument inadmissibles, qui font prévoir la 
présence d'un sucre faiblement réducteur et à haut pouvoir rotatoire. Ce 
sucre ne peut être que le maltose. La teneur en cendres et en azote con- 
firme cette supposition. Enfin le sirop renferme certainement du fruc- 
tose, donc du sucre interverti, car un essai d'hydrolyse directe avec la 
quantité d'acide et ladurée de chauffage nécessaire à la saccharificalion 
de la dextrine fournit des produits charbonnés. 

De plus, un nouvel essai d'épuisement montre que l'alcool enlève 
constamment de faibles quantités de substance et, par conséquent, qu'il 
est impossible d'obtenir une première séparation complète des diffé- 
rents corps par cette méthode. 

Cependant cette séparation est absolument indispensable, car il est 



(*) Itésumé du Compte rendu des travaux du laboratoire de Carlsberg, 1895. 
i^ livraison. (Bulletin de l'Association belge des Chimistes, 18, 151.) 



Digitized by 



Google 



— 27 — 

impossible d'hydrolyser la dextrine en présence du fructose sans 
détruire une proportion plus ou moins forte de ce dernier sucre. 

S'appuyant sur les procédés de Haenle (*) et d'autres pour Tanalyse du 
miel, on essaie ensuite la dialyse. Cette méthode nous conduit 
au but. 

Voici comment on a opéré. 

On a d'abord déterminé le pouvoir rotatoire du sirop tel quel, en 
diluant S5 grammes de la matière à 100 c. c. Au tube de 200 millimètres 
à 15» C, on a constaté une polarisation -|-89*,6 (S et H). D'autre part, 
25 grammes de sirop ont été dilués et soumis à la dialyse pendant 
soixante heures. On a utilisé comme septum une feuille de papier par- 
chemin bien lavée et l'on faisait constamment couler l'eau dans le bas- 
sin extérieur. Après ce laps de temps, une forte quantité du liquide 
extérieur, évaporée, ne donnait plus de réaction avec la liqueur de 
Fehiing. il est inutile d'ajouter qu'on avait eu soin d'empêcher toute 
fermentation pendant la dialyse par Taddition d'une goutte de chloro- 
forme au liquide. 

La dialyse terminée, le résidu a été porté à 100 c. c. et polarisé à 
15''» C. au tube de 200 millimètres. Chiffre trouvé : 47«,0 (Set H). 

Enfin, on a déterminé le pouvoir réducteur du résidu de la dialyse 
et du sirop tels quels; 120 c. c. de la solution 25 : 100 des hydrates de 
carbone non dialyses ont été portés à 100 c. c; 30 c. c. de cette solution 
ont donné, avec 50 c. c. de Fehiing, 0«^3564 de cuivre (Kjeldahl). 

Puis 20 c. c. de la même solution ont été hydrolyses avec la quantité 
d'acide chlorhydrique et la durée de chauffage prescrites pour la saccha- 
ritication de l'amidon et dilués à 100 c. c. ; 15 c. c. de cette dernière 
solution -|- 50 c. c. de Fehiing ont donné 0K',3b*64 de Cu. 

D'un autre côté, on a dilué 5 grammes de sirop brut à 250 c. c, on en 
a pris 75 c. c. qu'on a portés ù 100 c. c, et sur 25 c. c. de cette dernière 
solution, on a obtenu, avec 50 c. c. de Fehiing, 0«%3595 de Cu. 

Nous disposons donc des pouvoirs rotaloires et réducteurs du sirop 
brut et du résidu de la dialyse, et la valeur de ce dernier en glucose. 
Ces éléments vont nous permettre d'établir la composition du sirop. 

Pour les pouvoirs rotatoires, les calculs sont simples. 

La polarisation des sucres dialyses est, pour une solution de 25 : 100 
et à 15<»C. : 

89.6-47.0 = 420,6. 

Ce pouvoir rotatoire nous donnera les éléments d'une équation. Pour 



(*) Die Chemie des Uonigs. (Bulletin de l'Association belge des Chimistes, 

7, 148.) 
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cela, nous admettrons qu'à la température de IS"" C. et pour le tube de 

200 millimètres, un degré du polarimètre Schmidt et Haensch vaut 
♦ 

0«r,i234 de maltose, 

Oï'JSlO de sucre interverti. 

Ces chiffres peuvent différer légèrement de la valeur réelle, car il 
règne une certaine incertitude sur le pouvoir rotatoire de ces sucres, 
mais l'erreur qui peut en provenir sera toujours très faible, la diffé- 
rence entre les pouvoirs rotatoires étant considérable. 

Nous appellerons x la teneur pour cent du sirop en maltose et y la 
teneur pour cent du sirop en sucre interverti, et nous prendrons le 
0"»,1 comme unité. Nous aurons alors : 

2500x_2S00y^ 
1234 7510 ■" ' 

et après simplification : 

7510 a; — 1234 r/ = 157915. (1) 

Le calcul des pouvoirs réducteurs n'est pas aussi simple, car les sucres 
en mélange ne réduisent pas les mêmes quantités du Cu qu'à l'état 
isolé. 

On sait que Kjeldahl est parvenu à donner une formule générale de ces 
variations. D'après cet auteur, le pouvoir réducteur d'un sucre, à un 
moment donné, dépend uniquement de la quantité de Cu qui est con- 
tenue dans la liqueur à ce moment. Si nous pesons 0«^^300 de Cu, cette 
quantité peut être produite par 0^,148 deglucose. il est évident qu'alors 
une fraction de cette quantité de glucose, soit par exemple 0»',070, 
intervient dans la réduction de Op',300 de Cu pour une part pro- 
portionnelle à son importance. Dans l'exemple présent, celte part sera 
donnée par la proportion 

0.148 _ 0.070 
0.300"" X 

Il en sera toujours ainsi, suivant Kjeldahl, que le reste du Cu soit 
réduit par du glucose ou par n'importe quel autre sucre (*). 



(♦) Il y a cependant une petite cause d'erreur provenant de la difiTérence de 
rapidité dans la réduction produite par les divers sucres en présence. (Voir Riibeb, 
Zft /". anaL Chemie, 40, 97.) Cette cause a agi dans les conditions où nous 
opérons, car le sucre interverti réduit beaucoup plus rapidement la liqueur 
de Fehling que le maltose. 
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Ceci bien établi, voici notre calcul. 

Nous devons d'abord déterminer le pouvoir réducteur des sucres 
dialyses; 30c. c. de la solution du refus de la dialyse ont donné 0^^,3564 
de Cu. Pour pouvoir déduire cette réduction de la réduction totale, 
nous devons tenir note qu'elle est influencée dans ce cas par les autres 
sucres. Pour cela, nous devons partir du même chifiîre de Cu que celui 
qu'a fourni la réduction totale. Mais le chiffre obtenu, après quelques 
tâtonnements d'ailleurs, est suffisamment proche de 0<%3595 pour que 
Ton puisse, sans grande erreur, opérer directement le calcul sur ce 
chiffre. 

La réduction du non-dialysé a été faite sur ^loc x ioo^ "^ ^^'^' ^^ 
réduction totale sur ^q x loo °^ 0»',375 de sirop. Nous dirons donc : 
Le non-dialysable contenu dans 1(^,5 de sirop réduit 0<<',3864 de Cu, 
celui contenu dans 08',375 réduit x. 

X = 0«s0890. 

Il reste donc, pour la réduction des sucres dialyses : 

0.3595 — 0.0890 = 0r,2705 Cu. 

Nous ne pouvons cependant pas utiliser ce chiffre directement, car, 
lui aussi, il est influencé par la réduction produite par le non-dialysé. 
Nous devons éliminer cette action. Nous trouvons dans la table de 
Kjeldahl, pour 50 c. c. de liqueur de Fehling : 

O^f.SSOS Cu = 0»r,3166 maltose = 0P',i9i4 de sucre interverti. 

Nous établissons donc les deux proportions : 

3595 _ 2705 
3r66~ M ' 
3595 _ !27Q5 
1914"" I 

D'où M = 0«%2382 et 1 = 08%1440. 

Donc, par suite de l'action de la dextrine, les 0«^,2705 de Cu corres- 
pondent à 0«f%2382 de maltose ou à 0»',1440 de sucre interverti, alors 
que la table donne pour ces deux sucres et pour le même poids de Cu 
respectivement 0«%2330 et 0»',1373. 

Comme précédemment, appelons x la quantité de maltose et y la 
quantité pour cent de sucre interverti dans le mélange. La prise 
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d'essai, soit O^'jSTS, renferme alors, en prenant le 0^4 comme 
unité : 

37.5a;demaltose, 

37.5 y de sucre interverti. 

La quantité de Cu produite par ces deux quantités de sucre sera 
donnée par les deux proportions : 

838^^ 37.5a? 
«705"" a ' 

1440 37.5y 
2705"^" 

Nous aurons ensuite 

. 2705 x37.5 a; 2705 x 37.5 y ' ^, 
"^"^ 8388 " 1440 -^<^' 

et après simplification : 

1440 a: + 2382 y = 91469. (^ 

En prenant la valeur de x dans (1) et en la portant dans (2), finalement 

on a 

1 966578 y = 45 953459 

et 

y = 23.37 o/o. 

En introduisant celte valeur dans (2), on a 

X = 24.87 o/o. 

Le pouvoir réducteur du liquide provenant de l'hydrolyse des 
hydrates de carbone non dialyses permet, en utilisant le coefficient 
0.90 pour la réduction du glucose en dextrine, de trouver la teneur du 
sirop en cette dernière, soit 22.63 ^o. 

Ces chiffres, coordonnés avec ceux obtenus pour les autres corps, 
donnent le tableau suivant pour la composition du sirop : 

Eau 22.57 

Cendres 2.83 

Acidité (en acide sulfurique) 0.07 

Matières azotées (Az x 6.25) 1.58 

Maltose 24.87 

Sucre interverti 23.37 

Dextrine 22.63 

Total 97.92 
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Comme contrôle de ce résultat, très satiefajaant, nous avons ofiëré 
une réduction après destruction du fructose d'après la méthode 
Sieben (*). 

On a diasous 5 grammes de sirop dans 100 c. c, on a ajouté 60 c. c. 

d'acide chlorhydrique six fois normal, chauffé trois heures au bain- 

marie, porté à 200 c. c, et opéré la réduction sur 10 c. c. par 50 ce. de 

liqueur de Fehling. Cu pesé =- 0»%3419, ce qui correspond à 64.36 7» 

de glucose. Il faut, d'après Sieben, retrancher 2.5 Vo pour l'action des 

produits de décomposition du fructose. 11 nous resterait donc 

64.36 — 2.50— 61.86. Or 

22.63 
La dextrine donne . . . « 25.1^ de glucose. 

24.87 
Le mallose donne. . . • tt^^j- = 26.18 — 
O.yo 

23.37 
Le sucre interverti donne — r— =14.69 — 

2 

68.01 — 

L'accord est donc satisfaisant, surtout si l'on considère que la correc- 
tion de 2.5 % indiquée par Sieben s'applique au miel où le fructose est 
à peu près en quantité équivalente à celle du glucose. 

Dans le calcul ci-dessus, nous avons considéré la partie non dialysable 
comme étant de la dextrine et, en conséquence, nous avons multiplié le 
glucose correspondant au Cu réduit après hydrolyse par 0.90. 

il semble cependant que cela n'est pas exact, car, dans la polarisation 
du résidu, nous avons obtenu pour 25 : 100 ou, d'après le chiHre de la 
teneur centésimale, pour 22.03 : 4 = o«^5325 de dextrine, une polari- 
sation + 47.0 à lappareil de Schmidt et Haensch. Un degré équivaut 
donc à Ok%1 178 de sucre dans 100 c. c. Ce chillre est très rapproché de 
celui que nous avons adopté pour le maltose. Le pouvoir rotatoire spé- 
cifique serait donc d'environ -(- 140, chifl're inférieur à celui qui est 
attribué aux dextrines et qui est compris entre les chiffres extrêmes 
donnés pour Tisomallose (Lintner, 139 ù 140). Nous aurions donc eu 
probablement affaire ù ce corps si peu connu. Nous avons vainement 
cherché dans Lippmann et dans Maquenne des indications sur la ditfu- 
sibilité de ce sucre. Ajoutons cependant qu'on le renseigne comme 
difficilement fcrmentescible. 

Si l'on admet que l'hydrate de carbone non dialysable est constitué 
par de l'isomaltose, le chiffre renseigné précédemment deviendrait 

^•«^^«•»» = 23.88./.. 



0.90 



(♦) Kônig. Unters. landw. und. gewerb. wicht. Stoffe, 1891, 469. 
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Examinons maintenant le pouvoir réducteur constaté pour cet iso- 
mal tose hypothétique. 

La réduction a été faite, comme nous l'avons vu, avec le sucre prove- 
nant de 4r,5 de sirop, soit donc avec O^'.SSSS X 1.5 = 0»',3582 et l'on 
a obtenu 0«s3864 de Cu. Or 0«',3564 de Cu correspondent, d'après la 
table, à 0«%3136 de mallose. Le pouvoir réducteur de notre isomal- 
lose est donc 31.36 : 0.3882 = 88 Vo de celui du maltose. Lintner (*) 
indique 80 Vo. L'accord est donc satisfaisant, surtout si l'on considère 
que Lintner opérait d'après Wein (ébullition de la solution sucrée ave^ 
la liqueur de Fehiing pendant 4 minutes). 

D'après toutes ces considérations, le non-dialysable serait formé par 
de l'isomaltose et le total des chiffres trouvés par l'analyse deviendrait 
ainsi 99.15 %• 

Tous les dosages renseignés dans cette note ont été exécutés au labo- 
ratoire de rinslilut chimique et bactériologique par M. E. Carpiaux, 
assistant. 



Sur une prétendue réaction spécifique de l'indigo, 

par le D' A. Delegoeuillerie. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gand du i23 janvier 190^2.) 

Chacun sait qu'il est relativement facile de découvrir si un tissu est ù 
base de bleu de cuve. Il y a pour cela deux réactions caractéristiques : 
1» Lorsqu'on chauffe un morceau du tissu dans une capsule ou une 
éprouvette, il se produit d'abondantes vapeurs violettes qui se con- 
densent en un liquide bleu verdâtre sur les parois de l'éprouvette ou 
un verre de montre placé au-dessus de la capsule; ^^ Bien que moins 
nette, l'action de l'acide nitrique est assez caractéristique, il se produit 
une tache jaune due à la formation d'isatine. 

Mais s'il est facile de découvrir l'indigo fixé sur un tissu, il devient 
infiniment plus incommode de rechercher les surcharges qui sont sou- 
vent complexes, il ne s'agit évidemment pas de surcharges minérales. 
Le cas est encore relativement simple s'il s'agit de remontage à une 
seule couleur d'aniline (bleu decampèche, par exemple). Les recherches 
deviennent difficiles, quelquefois impossibles, s'il s'agit de déterminer 
la nature d'un ensemble d'éléments, dont les caractéristiques se contre- 
disent et qui ne se laissent pas séparer par des dissolvants appropriés. 



(*) LiPPMANN, C/uinie der Zuckerarlen, 4895, 910. 
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Dans ces derniers temps, à propos d'importantes fournitures à faire 
pour le compte du Gouvernement, il me fut signalé une réaction dont 
je n'ai pu découvrir la source. Un morceau de tissu est introduit dans 
un ballon avec de l'eau, du chlorure stanneux et de l'acide chlorhy* 
drique. En chauffant, il se dégage des vapeurs qui viennent noircir un 
papier imprégné d'acétate basique de plomb. Il est bon de ne pas 
chauffer trop longtemps, sinon les vapeurs d'acide décomposent le 
sulfure de plomb qui colorait le papier et l'on n'obtient plus finalement 
qu'une coloration grise. 

Comme je le disais, je n'ai pu retrouver la source de cette réaction, 
il devait s'agir, dans l'espèce, de réduction de composés oxygénés du 
soufre. S'il en est bien ainsi, on peut dire que la réaction n'est pas 
neuve. Chacun sait que lorsqu'on chauffe un sulfite dans les mêmes 
conditions, il se produit un dégagement d'hydrogène sulfuré. Je ne sache 
toutefois pas que la réaction ait été appliquée à la recherche des 
surcharges de l'indigo. 

Quoi qu'il en soit, je soumis à cet essai une centaine d'échantillons 
de tissus. Tandis que certaines toiles ne modifiaient pas le papier à 
l'acétate de plomb, d'autres donnaient des colorations brunes, d'autres 
enfin provoquaient un noircissement intense du papier. 

D'après les réactions obtenues, il y aurait eu, sur 100 échantillons : 

fô convenablesi 

15 douteux, 

60 absolument défectueux. 

Cependant, parmi ces échantillons, beaucoup étaient teints à l'indigo 
pur. J'en avais la conviction, d'abord par les essais complémentaires 
auxquels je m'étais livré, mais aussi et surtout grâce à l'obligeance de 
H. Schuermans, d'Alost, qui a bien voulu préparer en petit, sous mes 
yeux, avec des matériaux purs, les différents bains d'indigo. 

La plupart des toiles teintes donnaient la réaction du papier à l'extrait 
de Saturne. Lorsque l'on employait comme réducteur de l'indigo, le 
zinc et la chaux, ou bien le sulfate de fer et la chaux, on n'obtenait pas 
de modification du papier. Si, au contraire, on se servait d'hydrosulfite, 
la coloration était manifeste et d'autant plus intense que les lavages 
avaient été moins répétés. C'était donc bien l'agent réducteur qui 
devait être incriminé. C'est d'ailleurs ce qu'a établi, par la suite, la petite 
enquête à laquelle je me suis livré. Les teinturiers qui avaient des 
mécomptes, étaient ceux qui se servaient d'hydrosulfite en cuve. 

J'ai, du reste, soumis au même traitement les principaux ingrédients 

3 
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qui entrent dans la formation de la cuve ou qui servent à Tapprét des 
toiles. Je suis arrivé aux conclusions suivantes : 

La colle forte donne une réaction à peine perceptible dans certains 
cas, plus intense dans d'autres. 

La peau de raie et la colle de poisson ne donnent pas de colora- 
tion. 

Il en est de même du sulfate de fer, voire même de l'acide sulfurique 
qui fournit cependant une teinte jaunâtre. 

Le glucose et la dextrine commerciale donnent une coloration faiUe ; 
le bisulfite provoque une coloration forte, Thydrosulfite une coloration 
noire intense. 

Je me suis aussi adressé à différents échantillons dindigo végétal et 
j'ai constaté que tous les types examinés donnaient une faible colora- 
tion. 

Une pâte d'indigo synthétique de la Badisehe Fabrik ainsi que Tindi- 
gotine pure de la maison Konig ne provoquaient aucune modification 
du papier. 

Il était, dès lors, certain que ce ne pouvaient être les surcharges (à 
ipoins qu'il ne s'agisse de bleu sulfuré) qui donnaient la réaction. 

On pourra objecter que si les lavages sont suffisamment nombreux, 
il ne devra plus exister de produits oxygénés du soufre, capables de 
donner la réaction. Cela est évident; mais Ton ne peut se figurer le 
travail nécessaire pour arriver à ce résultat, li'on a aussi prétendu qu'il 
s'agissait, non d'indigo végétal, mais d'indigo de synthèse. Voulant avoir 
tous mes apaisements, je me suis adressé à la Èadische Anilin und Soda- 
fabrik, qui me paraissait être à même de me renseigner. J'exposai les 
résultats que j'avais obtenus, et dans la réponse que je reçus, il était 
nettement déclaré que l'indigo artificiel était absolument identique au 
colorant bleu — Pindigotine — contenu dans le produif végétal. Les 
professionnels de la Badisehe Anilin und Soda-fabrik ne sont pas en ^tai 
de constater avec^ certitude si une fibre est teinte à l'indigo pur ou à 
l'indigo végétal. La détermination de l'indigo pur sur les teintures au 
moyen du chlorure stanneux et acétate de plomb est trompeuse et 
inexacte. On sait que l'indigo ne rerifermé pas de soufre. Si doiic un 
tissu teint montre une réaction du soufre, ce dernier a été mélangé au 
bain de teinture ou à l'apprêt. Ceci est possible en donnant aux tissus 
un fond aux couleurs de soufre (par exemple, bleu immédiat) par la 
teinture sur cuve à l'hydrosulfite, si, après teinture, on n'a pas lavé 
soigneusement, ou encore par la matière servant à l'apprêt, etc. 
. Il est donc bien évident que la réaction signalée n'est pas ispécifiqde 
de l'indigo naturel ou artificiel ; qu'elle ne se produit pas lorsqu'on 
s'est servi d'un bain ne renfermant pas de soufre; qu'elle ne peut, en 
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auetin cas, indiquer une surcharge à moins que celle-ci ne soit de 
nature saifturée. En se servant d'un bain d'hydrosuirite, il faut multi- 
plier les lavages pour que ta réaction ne se produise plus. 

En dernier lieu, l'indigo végétal, la colle et d'autres substances 
servant à Tapprét peuvent produire das réactions plus ou moins sem- 
blables. 



Quels sont les caractères d'un bon coke pour fbnderlis? 
par F. IsAAC. 

(Communication faite à la séance de la Section de Charleroi du 3 novembre 1901.) 

Quand on parle de fonderies, on a surtout en vue la fonte du fer ; 
c'est la plus commune, et, d'ailleurs, quand on aura défini les qualités 
d'un bon coke pour fonderie de fer, je pense qu'on aura déterminé le 
meilleur coke pour fonderies. 

On requiert du coke une qualité primordiale : c'est la chaleur pour 
obtenir la fusion; ensuite on demande l'atmosphère réductrice pour 
«mpécher que le métal, porté à haute température, ne s'oxyde. 

Le maximum de chaleur sous le plus petit volume et le moindre 
poids s'obtiendra donc nécessairement avec un coke pur et dense; 
mais si la pureté absolue n'est que favorable, il n'en^est pas de même 
en ce qui concerne la densité; la densité, la conductibilité et la combus- 
tibilité du coke sont dans une dépendance mutuelle; plus le coke sera 
dense, plus il sera conducteur de la chaleur, dur à Tallumage et moins 
il sera bon combustible; c'est-à-dire qu*il durera trop longtemps pour 
produire la somme de chaleur qu'il peut développer, à moins de cir- 
constances extraordinaires de tirage ou d'afflux d'air. 

Si le coke ne doit pas être trop dense, il ne doit pas non plus être 
trop léger ; sa texture doit être poreuse, mais pas caverneuse ; trop légei;, 
le coke occupe trop d'espace et ne sait pas tenir le feu. La den^sité 
apparente du coke doit se rapprocher le plus possible de sa densité 
réelle, c'est-à-dire que les pores doivent être petits, serrés et nombreux. 

Le coke léger, caverneux, provient de charbons trop gazeuiw et de 
fours trop bas, sans charge. 

Le coke trop dense provient surtout de fours trop hauts et trop 
chargés servant à des charbons relativement peu gazeux, assez bitumi- 
neux. , ' 

Je crois qu'on aura un bon coke de fonderie s'il, présente une 
densité réelle de 1.70 à 1.75, la densité apparente pouvant être de 0.90 
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au moins, pour une qualité très propre, c'esl-à-dire de 6 à 8 "/. de 
cendres. 

Le meilleur coke se fait, en effet, généralement avec un charbon lavé 
de 4 à 6 Vo àe cendres et tenant de 18 à 20 */o àe matières volatiles, eau 
de constitution comprise, laissant donc ^/g •/© de coke. 

La teneur en cendres de ce coke sera donc de 

5 X 7 = 6 <»/o environ. 
4 

La densité du charbon tenant de 4 à 6 V« de cendres peut être de 1.30 
à 1.40 selon la nature des cendres surtout, les unes pouvant être ferru- 
gineuses, d'autres magnésiennes, calcareuses ou alumineuses. 

Cette houille grasse, à courte flamme, particulièrement propre à la 
fabrication du coke, subit une fusion partielle pour donner un coke 
compact, sans cependant changer notablement de volume. 

On peut donc admettre que la densité réelle sera très vraisemblable- 
ment de 

4.36x7 = 1.70, 
tandis que la densité apparente sera inférieure à 

4.35x|=i.iO, 

à cause de la porosité du coke. 

La cohésion du coke de fonderie est aussi une qualité essentielle; le 
coke doit être assez dur pour résister à la charge sans s'émietter outre 
mesure, il y a souvent rapport entre la densité et la cohésion pour une 
même fabrication de coke. 

Si le coke ne résiste pas à la charge ou à la chute des blocs de fonte, 
il se réduira en morceaux; ceux-ci obstrueront les passages ou seront 
rejetés en dehors des courants et de l'ouvrage ou brasier actif. 

Trop cohérent et trop dense, le coke sera dur à l'allumage, trop lent 
à brûler, comme il est dit plus haut. 

On se rend compte du degré de cohésion, d'une manière convention- 
nelle, à l'aide du tambour de 1 mètre de long, 0'°,80 de diamètre avec 
trois cloisons à la périphérie, de 15 centimètres sur les génératrices. 

On charge le cylindre d'une quantité toujours la même de morceaux 
pesant un même poids, soit 200 grammes, de manière qu'il soit 
incomplètement rempli, puis on fait faire 50 tours à vitesse modérée, 
toujours la même. On passe ensuite sur un tamis incliné à 40<*, à maille^ 
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de à millimètres carrés. Le refus rapporté à 100 parties donne le 
nombre exprimant la cohésion. 

Un autre moyen, qui paraît plus pratique, consiste à se servir du 
broyeur à boulets, dans les mêmes conditions que ci-dessus, et d'un 
crible à mailles de 4 centimètres carrés. Les chiitres atteignent des 
écarts plus grands qui rendent les comparaisons beaucoup plus faciles 
et plus sûres. 

La teneur des cokes de fonderies devra être aussi faible que possible 
en soufre et en phosphore. 

Quant à la chaleur, il est facile de déterminer assez exactement le 
pouvoir calorifique d'un coke, en comptant sur 8000 calories, en 
chiffre rond, pour le pouvoir calorifique du coke pur ou carbone; c'est 
suffisamment approximatif dans la pratique, attendu qu'il ne reste pas 
d'habitude i/^ "/o d'hydrogène dans le coke. 

Il est courant de dire qu'un tel coke dégage plus de chaleur qu'un tel 
autre; mais ce que j'ai dit précédemment suffit à expliquer que c'est 
souvent relatif et qu'on ne dit pas par là que le nombre de calories en 
total est plus considérable pour le coke le plus estimé que pour l'autre; 
c'est tout simplement parce que ce coke brûle plus convenablement et 
donne sa chaleur en moins de temps. 

La présence de Peau dans le coke est préjudiciable pour deux raisons : 
c'est d'abord de l'eau qu'il faut transporter; c'est ensuite la môme eau 
qu'il faut évaporer; d'où pertes d'argent et de temps. 

Cette présence de l'eau dans le coke provient surtout du mode 
d'extinction. 

Le saumon de coke sortant du four, en état d'ignition à l'air libre, est 
rapidement arrosé pour éviter la perte par combustion; cet arrosage 
ne se borne pas facilement au strict nécessaire et, le coke étant poreux, 
il absorbe des quantités d'eau parfois considérables. Le coke est aussi 
exposé aux pluies. 

il n'est pas rare de rencontrer 40 •/o d'eau. Pour la métallurgie, c'est 
là un grave inconvénient ; la première chaleur doit servir à évaporer 
cette eau de mouillage; il faudra 600 calories environ pour évaporer 
un kilogramme d'eau prise aux températures ordinaires, soitj^« 
6 calories pour chaque centième d'eau, ce qui est représenté, en coke 
pur, par g^, le coke pur dégageant 8000 calories. Mais un coke 
ordinaire, à 6 ®/o de cendres, qui aurait 40 % d'eau, ne peut dégager 
que ^QQ-^-t B = 84 centièmes de 8000 calories, soit ^ X 8000 -= 
6720 calories, sans tenir compta des pertes ; donc Tévaporation récla- 
mera ^""^-fe^^S^"'" ~ ^ =• 0.0089 ou près de 4 Vo du coke employé. 

Si le coke avait 46 V» de cendres et 40 •/© d'eau, il ne pourrait donner 
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6000 calories, et l'évaporalion réclamerait ^ '^^' ^^ ^" ^ ^ c» 0.01 
juste. Cela retardera la rapidité de combustion tant que Teau n'est pas 
évaporée. 

Je parlerai du prix et du transport pour signaler que chaque unité 
pour cent d'eau et de cendres est transportée et manutentionnée aux 
mêmes prix que le carbone pur. 

Si la tonne do coke c^ûte 2ë francs mise en cubilot, chaque centième 
d*eau en plus ou en moins constitue une dépense, en plus ou en moins, 
de 2K centimes, soit fr. â.SO pour 10 V» d*eau. Tous les désavantages 
réunis peuvent donc être estimés à 30 centimes pour cent à Tunité de 
cendres et d'eau. 

On pratique, dans une installation du charbonnage de l'Agrappe, à 
Frameries, l'extinction du coke sous la cendrée ou grésil de coke, par 
privation d'air, dans une fosse. 

Naturellement, le coke se refroidit alors très lentement, en vingt- 
quatre heures. C'est ce qui, joint à la faible teneur en soufre et à la pro- 
preté des charbons employés à celte fabrication, a fait la réputation hors 
pair des produits de cette provenance. 

Un seul avantage de l'extinction par Tcau consiste dans la disparition 
d'une partie du soufre que l'eau, à haute température, transforme 
en mS: 

MS + H«0 = MO + H«S. 

M. Emile Gobbe, ingénieur spécialiste en gazogènes à Jumet, a pro- 
jeté de faire l'extinction en récupérant la quantité importante de 
calories du coke incandescent, à 950''. Il fait tomber le coke rouge dans 
un appareil fermé, dit gazogène-étouffoir, et il l'éteint par le passage 
d'un jet de vapeur; toute la chaleur sensible du coke rouge est trans» 
formée en chaleur latente sous forme de gaz à l'eau. 

C'est la réaction qui se passe quand le coke et la vapeur d'eau se 
trouvent en contact intime à une température supérieure à 600* : 

H«0 + C = H* + CO. 

M. Gobbe établit, par les calculs, qu'avec une faible dépense de car- 
bone, jointe à l'excédent de température, il réunit les avantages d'une 
récupération de chaleur transformée en gaz à l'eau à une extinction 
rationnelle du coke. 

La combusiibiltté du coke se détermine aussi d'une manière pratique 
et conventionnelle. 
. On se sert d'une grille légèrement encaissée, à air libre, chargée 
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aniformément d'une égale couche de morceaux de coke ayant à peu 
près les mêmes dimensions. 

On y met le feu chaque fois de la même manière et avec une même 
quantité de même bois* 

On a pesé au préalable la quantité de coke. 

On note la durée de combustion jusqu'à l'extinction. 

On pèse la quantité de résidu. 

On retire et on pèse la quantité de coke non brûlé. 

On a ainsi la quantité de cendres. 

On détermine alors la quantité de coke brûlé par heure et par mètre 
carré de grille. 

Voici un exemple : 

(On a mis sur la grille 40 kilogrammes de coke. 

La combustion a duré 4 h. 55 m. 

Il est resté en résidu 5M,467. 

Bemune . . ^ 

i On a retiré en coke non brûlé. . . . 3kg,783 ou 9.5 «/o. 

I II y a donc en cendres 1M,684 ou 4.87 «/o. 

1 La quantité de coke brûlé est . . . . 34^,533. 

La dimension de la grille n'est pas indiquée, ce qui ne permet pas 
de donner un chiffre comparable en toutes circonstances, en ce qui 
concerne la combustibilité. 

La proportion de cendres pgjg X 100 — 4.87 ne correspond pas non 
plus à la teneur de 8 à 9 V» renseignée par le laboratoire pour le même 
coke. 

On trouvera au tableau suivant quelques analyses de cokes, recueil- 
lies dans les publications de fabricants ou publiées dans des ouvrages 
spéciaux. 

La fusibilité des cendres du coke n'est pas un inconvénient, au 
contraire, pour la fonte en cubillot, puisqu'on l'accentue par l'addition 
de castine pour former un laitier fluide. 

Il n'en est pas de même pour la fonte au creuset : les scories fondues 
rendent le brasier irrégulier, retardent ainsi la fusion et occasionnent 
de nombreuses avaries aux creusets et aux parois. 

Cette fusibilité dépend de la nature chimique des cendres. Les cendres 
de houilles ou de cokes sont habituellement constituées de trois sortes 
de composés oxydés : 

4® La silice; 

2<» L'alumine; 

3" Les oxydes de fer et d'autres métaux alcalins et terreux qui jouent 
le rôle de flux ou fondants. 
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Agrappe, coke non lavé . . . 


87.54 


O.M 




11.40 


0.84 


? 


— coke lavé . , 






93.37 


0.i8 




».53 


0.92 


? 


Chevalières, coke lavé , 






9^.^ 


0.80 




6.% 


séché. 


? 


Strépy, coke non lavé 






88.01 


0.67 




11.32 


— 


? 


Tilleur, - 






87.50 


0.»0 




12.00 


— 


? 


Trois cokes allemands 






88.43 


0.87 




10.70 


— 


? 


Houillères Sainl-Élienne 






86.60 


0.40 


? 


13.00 


— 


y 


Garmaux, coke lavé . 






93.13 


0.04 


traces. 


6.38 


0.45 


? 


Bélhune, — 






91.17 


0.30 


0.028 


8.S0 


séché. 


7.476 


Lambton (anglais), coke lavé . 


94.01 


1.05 


î 


3.89Î 


0.18 


9 


Monmouth (Galles). . 






89.05 


0.96 


0.049 


8.29 


0.61 


? 



En calculant le pouvoir calorifique du coke à l'aide du coefficient 8137 affecté au 
carbone, on aura une approximation très grande, l'hydrogène, le soufre et le 
phosphore étant en faible quantité et le soufre n'ayant même qu'un pouvoir 
de 2500 calories ou moins du tiers que le carbone. 11 £aut, de plus, tenir compte 
que le soufre est sans doute totalement combiné. 

Selon MM. Bischof et Prost, le rapport entre les quantités d'oxygène 
de ces trois sortes de composés peut servir à préjuger leur degré 
probable de fusibilité. 

Si Ton divise : 

Oxygène de la silice 



= A, 



puis 



et enfin 



Oxygène de l'alumine 

Oxygène de l'alumine 
Oxygène du flux 

B ^ . . , 

- ■= Q ou quoUent final, 



= B. 



Si Q atteint 4, on peut présumer les cendres réfractaires à 1500'' ; 

Si Q descend vers Funité, les cendres seront sans doute fusibles en 

dessous de 1300*. 

Mons, novembre 1901. 
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Étude des œndres brutes des fbors & zinc ; détermination 
de la proportion de plomb métallique contenue dans ces produits, 

par Eue. Prost, J. Charon et H. Harissal. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 9 janvier 1902.) 

Les minerais de zinc sont plus ou moins plombeux et souvent argen- 
tifères. Pendant la réduction au four, le plomb et l'argent restent, en 
grande partie du moins, dans les résidus de l'opération. Ces résidus, 
habituellement désignés sous le nom de cendres plombeuses brutes, 
renferment le plomb et l'argent en proportions très variables; tout 
dépend évidemment de la composition de la charge du four. En géné- 
ral, les teneurs sont de 8 à 8 •/• pour le plomb et de 200 à 300 grammes 
par tonne pour l'argent. Ces cendres sont très fréquemment «lavées », 
c'est-à-dire que, par une préparation mécanique appropriée, on les 
classe en deux catégories ; dans l'une sont concentrés le charbon et les 
éléments de faible densité; l'autre est surtout riche en plomb (et argent) 
et en fer. La proportion de plomb atteint et dépasse même parfois 80 Vo ; 
celle de l'argent se chiffre par 800 à 600 grammes à la tonne ou même 
davantage. Ces produits enrichis en plomb et en argent sont appelés, 
dans la métallurgie du zinc, cendres plombeuses lavées; ce sont de 
véritables minerais de plomb argentifères qui se traitent dans les hauts 
fourneaux à plomb au même titre que les minerais de plomb propre- 
ment dits. 

Ce sont là choses bien connues, mais que nous avons cru devoir 
rappeler. 

L'enrichissement des cendres brutes est une opération dont les résul- 
tats sont souvent loin d'être parfaits. D'une manière générale, on peut 
estimer de 40 à 80 ^lo la perte en plomb et en argent; autrement dit, 
en moyenne, 80 à 60 ^/o de la quantité de ces métaux contenus dans les 
cendres brutes sortent des laveries à un état de concentration suffisant 
pour pouvoir être récupérés avec avantage par les usines à plomb. 
Parfois ce pourcentage dépasse le chiffre qui vient d'être indiqué, mais, 
parfois aussi il est notablement en dessous. Bref, de l'aveu de ceux qui 
le pratiquent, le lavage des cendres est une opération irrégulière dans 
ses résultats. 

Il est compréhensible, jusqu'à un certain point, qu'il en soit ainsi, si 
l'on considère la grande diversité de composition que présentent les 
cendres, la multiplicité des composés qui les forment et surtout le fait 
qu'une grande partie de ces matières a subi, pendant la réduction du 
zinc, un commencement de fusion, d'où il résulte que des parcelles de 
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faible densité peuvent être accolées à des matières très denses, formant 
ainsi des grains de densité intermédiaire; le classement de semblables 
matières au lavage doit évidemment être beaucoup plus imparGût que 
si les divers éléments des cendres : charbon, fer, silicates de plomb, etc., 
étaient simplement mélangés* Enfin, k proportion de plomb réduit 
exerce certainement aussi une influence. 

Nous avons eu pour but, dans ce travail, de rechercher ce que 
deviennent le plomb et l'argent contenus dans une charge de four à 
zinc de composition déterminée; nous avons voulu nous rendre compté 
de la proportion de ces métaux perdue par volatilisation ou pénétration 
dans les parois des creusets, de leur répartition dans les produits du 
classement des cendres telles qu'on les envoie au lavage, et, enfin et 
surtout, de la proportion du plomb existant dans les cendres à l'état 
métallique. 

Dès à présent, nous allons au-devant d'une objection qu'on ne man* 
quera pas de nous faire, à savoir que les charges du four à zinc sont de 
composition variable, que la température des creusets peut être plus ou 
moins élevée et que, par conséquent, nous ne pouvons généraliser nos 
conclusions. A cela, on peut répondre que s'il y a des différences dans 
les charges des fours, elles ne sont cependant pas telles que l'allure 
générale du procédé ne soit assez constante, et c'est uniquement cette 
allure que nous avons cherché à déterminer. 

Afin d'obtenir, dans les meilleures conditions, les matériaux néces- 
saires à nos recherches, nous avons prélevé nos matières d'essai sur la 
totalité des cendres retirées de tout un four à zinc après traitement 
«l'une charge. 

La charge du four se composait de cinq minerais, blendes et cala- 
mines, ayant approximativement les compositions suivantes : 





I. 


11. 


m. 


IV. 


V. 


SiO« 


16.2 


2.50 


14.00 


4.00 


18.50 


ZnO 


57.0 


60.00 


57.50 


42.50 


42.00 


PbO 


5.5 


15 00 


3 00 


10 00 


13.00 


Fe«0» 


18 7 


3.50 


21.00 


14.00 


15.00 


CaO 


0.-2 


1.0 


1.50 


7.50 


70 


MgO 


0.4 


0.4 


1.50 


5.0 


0.20 


S 


2.50 


2 50 


040 


2.50 


2 30 



Digitized by 



Google 



-48 - 

Ces divers minerais intervenaient dans la proportion suivante : 

1 993 kilogrammes. 

n 344 - 

III 786 

IV 147 - 

V 393 - 



2063 kilogrammes. 
La composition approximative du mélange était donc de : 

Si0« i2.6 

ZnO 53.5 

Fe«0» 15.0 

CaO 1.4 

MgO 1.1 

S 1.7 

Le dosage du plomb a donné : 6.64 Pb */o. 

La teneur en argent était de 1«S1 grammes par tonne. 

La quantité de réductif ajoutée était'de 1253 kilogrammes. 

Ce réductif contenait 17.46 «/o de cendres. 

Outre les poussières et les crasses d'écumage, les résidus du traite- 
ment de la charge se composaient de lo56 kilogrammes de cendres 
(débarrassées des gros morceaux d'argile) (i). 

Les cendres ont été passées à un tamis à mailles de 8 millimètres. 

Pendant cette opération, on a retiré encore 26 kilogrammes d'argile; 
h partie passant au tamis s'élevait à 1300 kilogrammes; le reste, se 
composant de fragments et même d'assez gros blocs frittes, pesait, 
déduction faite de l'argile, 2.30 kilogrammes. 

Une prise d'essai de 100 kilogrammes du fin a été classée en cinq 
catégories au moyen de tamis de 6, 4, 3 et 2 millimètres. On a ainsi 
obtenu : 



Sur 100 kilogrammes 
de matières passant 
au tamis de 8 milli- 
mètres. 



52^^,000 passant au tamis de 2 millimètres. 

10.900 retenus par le tamis de 2 millimètres. 

13.000 — 3 - 

14.700 - 4 - 

6.500 - 6 — 



(') Il s'agit de Targile qui sert à fixer les allonges sur les creusets. 
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L'ensemble de ces cinq poids ne donne que 97<^,1 âu lieu de 100, à 
cause des pertes inévitables pendant les manipulations. Si, ce qui est 
rationnel, nous rapportons les pertes aux poids des diverses catégories, 
les nombres qui précèdent se modifient de la manière suivante : 

53^9,500 passant au tamis de S millimètres. 

11.200 retenus par le tamis de 2 millimètres. 

13.400 — 3 - 

15.200 - 4 — 

6.700 - 6 — 

Les produits des diverses catégories contiennent encore un peu 
d'argile qu'on n'a pu enlever pendant les manipulations dont il vient 
d'être question, mais qui apparaît lorsqu'on procède aux prises d'essai 
pour analyse. 

Nous avons dû, de ce chef, faire une nouvelle correction afin de 
prendre comme base, pour tout le travail, le poids des cendres réelles, 
c'est-à-dire le poids des matières provenant exclusivement du mélange 
de minerai et de réduclif. A la suite de celle nouvelle correction, les 
poids deviennent définitivement les suivants : 

i 688^,000 passant au tamis de 2 millimètres. 
144.800 retenus par le tamis de 2 millimètres. 
171.500 — 3 — 

193.500 — 4 — 

82.200 — 6 — 

Partie retenue par j 134.000 en fragments relativement petits désignés : Gros n» 1 . 
le tamis de 8 mm. \ 73.000 en gros fragments agglomérés désignés : Gros n* 2. 



l,487k«,000 



Des prises d'essai de chaque catégorie destinées au dosage du plomb 
et de l'argent ont été faites avec le plus de soin possible. 

La préparation de ces prises d'essai se complique de ce que, à un 
moment donné, il reste des matières métalliques qui s'écrasent sous le 
pilon, ce qui oblige à faire des prises proportionnelles, ou même, dans 
certains cas, à analyser séparément les parties pouvant passer au tamis 
et les parties non tamisables. 

Le tableau suivant contient les résultats des dosages du plomb et de 
l'argent dans chaque catégorie. Les analyses ont été faites plusieurs fois 
et les nombres donnés sont la moyenne de résultats concordants. 
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Le dosage du plomb a toujours été fait par voie humide; le dosage 
de l'argent par fonte plombeuse et coupellation. 



Passant au tamis de S millimètres . 
Retenu par le tamis de 2 millimètres 

— 3 — 

— 4 ^ 

— . 6 ^ 

Retenu par le tamis de 8 millimètres 






cmb «/o. 


Argent •/.. 


— 


^~ • 


7.51 


182 granmies 


4.45 


86 - 


4.46 


150 - 


5.82 


220 - 


5.89 


233 — 


4.83 


189 — 


5.36 


157 - 



Un coup d'œil jeté sur ce tableau niontre que la première catégorie, 
qui est formée de la matière la plus fine, est sensiblement plus riche 
en plomb que toutes les autres; elle peut même être considérée comme 
d'autant plus riche que c'est aussi dans cette catégorie que se trouve la 
majeure partie du réductif non brûlé pendant la réduction, matière dont 
l'élimination par le lavage est facile en raison de sa faible densité. 

Dans toutes les autres classes, les teneurs en plomb sont, en somme, 
peu différentes, beaucoup moins différentes» en tout cas, qu'on ne 
pourrait le supposer d'après l'aspect des divers produits. 

En ce qui concerne l'argent, on remarquera qu'il n'y a pas de rela- 
tion nette entre la proportion de ce piétal et la proportion de plomb. 
La partie passant au tamis de 2 millimètres, malgré ses 7.51 V* ^^ 
plomb, ne renferme que 182 grammes d'argent par tonne, alors que les 
refus des tamis de 4 et de 6 millimètres, avec des teneurs notablement 
plus faibles en plomb, en contiennent 320 et 233 grammes. 

Le dosage du plomb dans les deux sous-produits qu'il est indispen- 
sable de faire entrer en ligne de compte, si l'on veut se rendre compte 
de la répartition du plomb de la charge, a donné, tout calcul fait, les 
résultats suivants : 

Plomb contenu dans les crasses d'écumage . . . 6*«,480 
Plomb contenu dans les poussières 3^,780 

Les résultats qui précèdent deviennent plus tangibles si on les rap- 
porte au poids total de plomb et d'argent contenu dans la charge. Ainsi 
calculés, ces résultats conduisent au tableau suivant : 

Plomb contenu dans la charge . • . 136^,96 ss 100 Vo* 
Argent 217 grammes* 
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Plomb contenu dans la partie passant au taaiis 

de 9 millimètres tSi*€fil » 37.7 •/• du Pb tOtal> 

Plomb contenu dans la partie retenue par le 

tamis de S millimètres 6*40 = 4.68 ^ 

Plomb contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 3 millimètres . ' 7.63 a 5.57 — 

Plomb contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 4 millimètres 10.70= 7.81 — 

Plomb contenu dans la partie retenue- par le 

tamis de 6 millimètres 4.57 « 3.34- — 

Plomb contenu dans la partie retenue j N» 1 : 6.79 = 4.95 — 

par le tamis de 8 millimètres. | N» S : 3.00 « 2.19 — 

Plomb contenu dans les crasses d*écumage • 6.48 « 4.78 — 

Plomb contenu dans les poussières. . . . 3.78» 3.76 — 

On retrouve donc, dans les différents produits qui viennent d*étre 
énuniérés, les 73.78 «"/o du plomb total, dont 37.7 % c'est-à-dire la 
moitié à peu près dans les parties les plus fines passant au tamis de 
2 millimètres. 

SG.^*"/» de plomb introduits dans les creusets sont donc ou volatilisés 
avec le zinc ou passés dans les creusets. La partie de plomb volatilisé 
qui se condense dans le zinc ne représente pas, à vrai dire, une perte^ 
puisque ce plomb est, en réalité, vendu comme zinc, c'est-à-dire à un 
prix supérieur à sa propre valeur* 

Si on applique à l'argent le calcul qui vient d'être feit pour le plomb, 
on arrive aux résultats suivants : 

Argent contenu dans la partie passant au tamis 
de 2 millimètres 0^,1252 = 57.8 «/o du Ag total. 

Argent contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 2 millimètres 0.0124= 5.7 — 

Argent contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 3 millimètres 0.0257 = 11.8 — 

Argent contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 4 millimètres 0.0425 = 19.6 — 

Argent contenu dans la partie retenue par le 

tamis de 6 millimètres 0.0192= 8.8 — 

Argent contenu dans la partie retenue \ ^* ^ • ^-^^^ = 11.7 — 
par le tarais de 8 millimètres. | j^o 2 : 0.0114 = 5.7 

Comme on le voit, c'est aussi dans la catégorie la plus fine des cendres 
que se trouve une grande partie- de l'argent. 
Après avoir établi la façon dont le plomb et Targent étaient répartis 
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dans les diverses catégories de cendres telles qu'on les prépare ordinai- 
rement en vue du lavage, nous avons cherché à nous rendre compte de 
rétat sous lequel le plomb se trouve ou, tout au moins, à déterminer 
dans quelle proportion il existe à Tétat métallique. Le but était de voir 
si Ton peut découvrir une relation entre l'état du plomb et les pertes 
subies pendant le lavage des cendres. En outre, s'il était établi que dans 
certaines catégories, il y a prédominance de plomb à l'état métallique, 
il se pourrait qu'un broyage poussé plus loin qu'on ne le fait d'habi'^ 
tude, eût pour effet de mettre à nu des grains de métal englobés 
dans des morceaux de scorie de faible densité, de leur rendre, eu 
quelque sorte, leur véritable densité et de les empêcher d'être entraînés 
par le courant d'eau, lors du lavage. 

La solution du problème analytique que nous nous sommes posé 
présente assez bien de difficultés. 

L'action des acides ne peut être ici d'un grand secours. En effet, en 
admettant même que l'acide chlorhydrique dilué finisse par enlever les 
silicates de plomb, le fer, etc., permette, en un mot, l'élimination d*une 
forte proportion de la matière, son emploi serait impossible ici, parce 
que cet acide attaque le plomb métallique d'une façon très marquée, 
surtout lorsqull est très divisé. Nous nous sommes assurés du fait par 
des essais directs faits sur de la limaille de plomb exempte d'oxyde, et à 
un grand état de division. 

A la suite de ces premières tentatives, infructueuses, nous avons 
essayé d'isoler le plomb métallique en recourant à l'amalgamation. Les 
essais tentés dans cette direction ont fini par aboutir; l'emploi du 
mercure permet d'enlever le plomb mélangé à des oxydes, silicates, etc., 
mais, en fait, l'extrême oxydabilité de l'amalgame de plomb nécessite 
qu'on se place dans des conditions spéciales, que nous n'avons pu 
réaliser qu'après de laborieuses recherches. On nous permettra d'entrer 
ici dans quelques détails, à cause de l'intérêt que la question peul 
présenter au point de vue de l'analyse. 

Le plomb s'amalgame très rapidement et complètement, à condition 
que la surface soit exempte d'oxyde. 

Dans le cas particulier qui nous occupe, il ne nous suffisait pas de 
savoir que le plomb s'amalgame, il nous fallait encore établir que les 
composés du plomb, dont on peut supposer la présence dans les 
<^ndres des fours à zinc, et, notamment, l'oxyde, le silicate, voire 
même le sulfure, ne' sont pas attaqués par le mercure. 

Pour cela, nous avons trituré avec du mercure, de l'oxyde de plomb, 
du silicate, obtenu par fusion de l'oxyde avec du sable et du sulfure. Le 
mercure a été ensuite distillé à température aussi basse que possible. 
Dans aucun cas, il n'est resté le moindre résidu. Ce point important 
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acquis, nous avons recherché 8*il est possible d*enlever le plomb métal- 
lique à un mélange de substances, telles que charbon, verre pilé, oxyde 
et silicate de plomb, oxyde de fer, limaille de fer, argile. 

On a ajouté à quelques grammes de ce mélange, 0«%959 de limailles de 
plomb fraîchement préparées et à surface bien brillante, puis on a tri- 
turé une heure avec du mercure. Le globule d*amalgame a été séparé; 
le dosage du plomb a permis de retrouver 0v^761, soit environ 80 ""U du 
tout. 

Les pertes semblaient provenir de diverses causes. En premier lieu, 
l'amalgame de plomb paraît être extrêmement oxydable ; à l'air, il se 
ternit rapidement, et si on le met ensuite en contact avec l'eau, il se 
produit autour du globule une sorte d'opalescence, des traînées d'aspect 
moiré, qui contiennent du plomb En outre, par la trituration, une 
partie du mercure se divise en globules tellement ténus qu'il en est qui 
flottent en quelque sorte sur l'eau employée au lavage et sont entraînés 
avec elle. 

Nous avons, à la suite de ces premières observations, cherché à 
substituer à Teau, l'alcool, le benzol et l'éther, mais sans plus de 
succès. 

Nous avons ensuite essayé de tenir compte du poids du mercure 
entraîné par l'eau, en pesant le mercure avant et après l'amalgamation, 
et admettant pour le calcul du dosage que le plomb était uniformément 
réparti dans l'amalgame. Il n'en est malheureusement pas ainsi. L'ob- 
servation nous a, en effet, montré que l'amalgame, sous l'action de l'air, 
se couvre peu à peu d'une pellicule solide, qui se détache lorsqu'on le 
transvase et se perd, par conséquent, pendant les manipulations. Cette 
pellicule se reforme constamment, et nous avons pu nous convaincre 
qu'elle est beaucoup plus riche en plomb que le reste de Tamalgame. 

L'ensemble de ces premiers essais montre que l'amalgamation n'est 
possible qu'à l'abri de l'air. Et, en effet, en la pratiquant dans un 
matras préalablement rempli d'anhydride carbonique et bien bouché, 
nous observons que le mercure, après avoir dissous le plomb, reste 
brillant, qu'il ne se forme que peu ou pas de pellicule. L'action de l'eau 
nécessaire pour le lavage est, par conséquent, très faible. Plusieurs essais 
faits de cette façon en présence d'anhydride carbonique nous ont permis 
de retrouver 85 % du plomb introduit dans les mélanges à amalgamer. 
Comme on le voit, l'erreur était encore trop forte. Elle tenait à ce que, 
malgré l'anhydride carbonique, l'oxydation n'était pas complètement 
évitée. En examinant à la loupe la matière, après séparation de l'amal- 
game, on y observait encore de nombreuses gouttelettes ou fragments 
de pellicule à un état d'extrême division, qui étaient évidemment 
perdues pour l'analyse. Nous avons alors cherché un moyen de séparer 
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et de laver ramalgame, qui nous permît de ne laisser échapper aucune 
particule chargée de plomb. Pour cela, l'amalgamation étant terminée, 
nous jetons le tout, matière inattaquée et amalgame, dans un entonnoir 
à la douille duquel est fixé un tube recourbé vers le haut, par lequel on 
peut faire arriver un courant d'eau. La communication entre le tube 
recourbé et Tentonnoir peut, au moyen d'une pince, être établie ou 
supprimée h volonté. Le courant d'eau a pour but de soulever la matière 
jusqu'à la naissance de la partie conique de l'entonnoir et de permettre 
un classement par densité. Si l'on arrête brusquement le courant d'eau, 
le mercure, y compris les gouttelettes les plus fines, se rassemble 
dans la partie recourbée, et, en serrant la pince au moment voulu, on 
peut arriver à isoler complètement l'amalgame parfaitement brillant et 
absolument «exempt de matières étrangères. Celui-ci est versé immé* 
diatement dans la nacelle de porcelaine qui doit être chaufi*ée pour 
volatiliser le mercure. On enlève ensuite l'eau adhérente à l'aide de 
papier à filtrer. 

Dans cette manière d'opérer, la manipulation se faisant très rapide- 
ment, l'action oxydante que pourrait exercer l'oxygène dissous dans 
l'eau est pratiquement insignifiante. 

Pour que le plomb puisse s'amalgamer, il faut que la surface soit 
absolument exempte d'oxyde; on peut promener du mercure sur une 
feuille de plomb simplement ternie à l'air sans qu'il se produise d'at- 
taque; mais si le métal est fraîchement décapé, le mercure mord instan- 
tanément et avec une très grande énergie L'expérience nous a montré 
que le contact de plomb superficiellement oxydé avec une solution de 
tartrate ammonique pendant quelques secondes suffit pour le décaper 
et permettre l'amalgamation. 

Croyant avoir trouvé, dans l'amalgamation dans l'anhydride carbo- 
nique, et dans le lavage de l'amalgame tel que nous venons de le décrire, 
le mode opératoire à employer définitivement, nous avons, avant d'ap- 
pliquer le traitement aux cendres elles-mêmes, réalisé quelques essais en 
opérant sur des mélanges de matières inertes et de limaille de plomb 
pur en quantité connue. Avant d'être amalgamée, la matière était aban- 
donnée un jour ou deux à l'air libre, de façon à permettre à la limaille 
de s'oxyder à la surface et de se trouver dans l'état où doit être le plomb 
métallique qui peut être contenu dans les cendres après broyage et 
contact plus ou moins prolongé avec l'air atmosphérique. 

La prise d'essai était ensuite placée dans un filtre dans lequel on 
amenait un courant d'anhydride carbonique; puis on ajoutait quelques 
centimètres cubes de tartrate ammonique, qu'on déplaçait au moyen 
d'eau après une minute environ de contact; l'eau, à son tour, était 
déplacée par de l'alcool et celui-ci par de l'éther rectifié. Finalement, on 

4 
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séchait rapidement à l'éluve à basse température et dans un courant 
d'anhydride carbonique. On amalgamait ensuite à l'abri de Tair et l'on 
séparait Tamalgame à l'aide de l'entonnoir à douille courbe dont il a été 
question plus haut. 

Plusieurs essais faits dans ces conditions nous ont permis de 

retrouver près de 90 Vo du plomb incorporé au mélange de matières 

inertes mentionnées précédemment. Comme on le voit, ce n'était pas 

encore la perfection. La raison en est que l'anhydride carbonique tel 

qu'il est pratiquement possible de l'obtenir pour des opérations 

courantes, est toujours mélangé d'un peu d'oxygène. Les amalgames 

subissaient encore une oxydation légère, il est vrai, mais suffisante 

pour apporter une erreur encore assez grande dans le résultat final, 

étant donné surtout que nos mélanges artificiels ne renfeitnaient guère 

plus de O»',! de plomb. Nous avons alors, après quelques nouveaux 

tâtonnements, essayé de pratiquer l'amalgamation dans l'eau, de façon 

à exclure absolument le contact de l'air. Cette fois, les résultats ont été 

satisfaisants. Voici le détail du mode opératoire auquel nous nous 

sommes arrêtés. La prise d'essai à amalgamer est introduite dans un 

petit flacon de 150 c. c. de capacité, en verre épais et à panse arrondie. 

On ajoute suffisamment de tartrate ammonique à 10 ^/o environ pour 

hum.ecter le tout; on triture avec un agitateur pour que le réactif 

pénètre bien la matière et que le décapage du plomb soit assuré; 

on ajoute de l'alcool jusqu'à ce qu'il se produise un abondant précipité 

de tartrate, puis on ajoute le mercure et on remplit d'eau distillée. Le 

précipité disparait et, quoique le fait puisse paraître étrange, le liquide 

limpide n*attaque plus l'oxyde de plomb, donc encoi^ moins le 

plomb (^). Le flacon, étant rempli à peu près complètement d'eau, est 

bouché. La chambre d*air qui surmonte le liquide doit être aussi 

réduite que possible. On agite ensuite pendant deux ou trois minutes 

pour opérer l'amalgamation, puis, afin de rassembler l'amalgame, oa 

fait faire vivement au flacon, qu'on tient par le goulot, deux ;ou trois 

tours complets. Cette espèce de turbinage final rassemble tout le 



(*) Nous nous sommes convaincus qu'il fallait annuler raction du tartrate ammo - 
nique dès que le décapage était produit. Ce réactif, en effet, attaque le plomb, du 
moins si le contact est quelque peu prolongé. Des essais spéciaux, faits avec du 
plomb bien brillant, ont montré qu'au bout de dix minutes il y a assez de plomb 
dissous pour qu'on puisse le déceler nettement à Taide d'un sulfure alcalin. D'autres 
essais nous ont aussi montré qu'après addition d'alcool et d'eau, comme il est dit 
ci-dessus, la solution de tartrate n'arrive plus, même après un contact prolongé, à 
décaper des plaques de plomb ternies. Les plaques ainsi traitées ne peuvent pas 
être entamées par le mercure. 



Digitized by 



Google 



— 51 —, 

mercure chargé de plomb en un globule unique qui peut être isolé 
rapidement et à un très grand état de pureté à Taide de la manipulation 
que nous avons décrite précédemment. 

L'amalgame séché à Taide de papier à filtrer est introduit dans une 
nacelle de porcelaine et distillé. L'expérience montre que malgré la 
grande différence qui existe entre les points d'ébullition du mercure et 
du plomb, cette distillation doit être pratiquée à température aussi basse 
que possible. Des essais spéciaux nous ont montré que si l'on atteint le 
rouge, une partie du plomb distille avec le mercure. Dans nos essais, 
nous avons fait usage pour cette distillation d'une étuve que nous 
pouvions maintenir aisément à la température de 300®. La nacelle 
contenant l'amalgame est introduite dans un tube de verre placé lui- 
même dans l'étuve. La distillation est très lente, mais comme nous 
avons pu nous en assurer en opérant sur des amalgames à teneur en 
plomb connue, il n'y a pas de perte par volatilisation. 

Le résidu de plomb restant dans la nacelle était finalement redissous 
dans l'acide nitrique et le plomb dosé à l'état de sulfate avec les pré- 
cautions habituelles. 

Tableau I. 



Passant au tamis de 
2 millimètres . . . 

Retenu sur le tamis de 

2 millimètres . . . 

lletenu sur le tamis de 

3 millimètres . . . 

Retenu sur le tamis de 

4 millimètres . . . 

Retenu sur le tamis de 
6 millimètres . . . 

Ne passant / Gros n» i 
pas au \ 
tamis de { 
8 milli-/ 
mètres . l Gros n© 2 



Gramniei. 


Hintites. 


Minutes. 


Grammes. 


•/o 


•/• 


7 


2 


3 


0.1242 


1.21 


4.36 


iO 


2 


4 


0.0630 


0.43 


0.56 


iO 


2 


3 


0.0124 


0.085 


0.96 


10 


2 


4 


0.0413 


0.28 


0.75 


10 


2V« 


4V« 


0.3135 


2.14 


5 27 


5 


2 


4 


0.0768 


1.05 


0.80 


8 


2V« 


3V« 


0.1872 


1.60 


3.69 



1.78 

0.44 

0.17 

.0.31 

2.39 
l:04 

1.61 
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Les essais faits par cette méthode sur des mélanges de matières 
inertes et de limaille de plomb ont permis de retrouver plus de 95 V« 
du plomb total. Ce résultat doit être considéré comme satisfaisant si Ton 
remarque que le poids du plomb sur lequel on travaillait ne dépassait 
pas 0^,100, ceci atin de rester dans les mêmes conditions que s'il s'agis- 
sait réellement de cendres plombeuses. La perte en métal était donc 
inférieure à 5 milligrammes, ce qui n'est pas considérable, étant données 
la difficulté et la complication des manipulations. 

Nous avons fait de nombreux essais sur les diverses catégories de 
cendres, notamment dans le but de nous assurer des conditions les 
plus favorables à réaliser pour le décapage et l'amalgamation, particu- 
lièrement en ce qui concerne le temps. Nous avons aussi vérifié que, de 
la feçon dont nous travaillions, il ne restait plus dans la matière, après 
un premier traitement, de plomb susceptible d'être amalgamé. 

Dans les essais dont les résultats sont résumés dans le tableau de 
la page précédente, nous avons opéré sur la partie de chacune des 
catégories de cendres susceptible de passer au tamis de soie. Lorsque 
nous avons préparé nos prises d'essai, il est resté pour chaque catégorie 
un résidu peu important, nettement métallique, formé principalement 
de fonte et contenant aussi un peu de plomb. Le plomb trouvé dans ces 
divers produits existe certainement à l'état métallique; si on en tient 
compte dans les calculs, on obtient les chiffres de la dernière colonne. 

Dans une série d'essais spéciaux, nous avons recherché s'il existait 
une relation entre la proportion de plomb métallique et la quantité 
d'argent pouvant être enlevée par le mercure. 

Nous avons pour cela amalgamé des prises d'essai d'une vingtaine de 
grammes, dans les mêmes conditions que précédemment. L'amalgame a 
été distillé après addition d'environ 1 gramme de plomb pur. La distil- 
lation a été continuée jusqu'à ce qu'il ne reste plus de mercure non 
volatilisé. Le résidu plombeux était finalement détaché de la nacelle et 
coupelle. .Les résultats des essais faits dans cette direction sur les 
diverses classes de cendres sont compris dans le tableau 11. Les essais 
n'ont porté que sur la partie des diverses classes passant au tamis 
de soie. La petite quantité d'argent qu'on retrouve dans les parties 
métalliques non tamisables est, en effet, insuffisante pour modifier 
l'allure des résultats. 

La comparaison des nombres de la dernière colonne du tableau I 
avec ceux qui expriment la teneur en plomb total des diverses catégories 
montre que dans chacune de ces catégories la proportion du plomb à 
l'état métallique est beaucoup plus faible que celle du plomb à l'état 
combiné. On a, en effet : 
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Tableau II. 



DÉSIGNATION. 


Plomb toUl 


Plomb à l'état 
métallique. 


Pourcentage 
du plomb total 
eiistant à l'état 

métallique. 


Passant au tamis de 9 millimètres 


7.M 


1.78 


23.7i 


Retenu sur le tamis de 2 — 


4.45 


0.44 


9.88 


- — 3 - 


4.46 


0.17 


3.81 


- - 4 -. 


5.52 


0.31 


5.61 


- - 6 - 


5.89 


2.39 


40.57 


Retenu sur le tamis de Gros n» 1 . 


4.82 


1.04 


21.50 


8 millimètres. Gros n» 2 . 


5.36 


1.61 


30.03 



Si Ton rapporte les résultats consignés dans la dernière colonne aux 
poids des cendres de chaque catégorie, on trouve, tout calcul fait, que 
sur 136,980 kilogrammes de plomb contenus dans la charge introduite 
dans le four, 18,307 kilogrammes se retrouvent dans les cendres à 
rétat métallique, ce qui représente environ 135 % du plomb total. 

Dans le tableau II ci-des-sus sont renseignées les quantités d'argent 
qu'il a été possible d'enlever par le mercure et qu'on peut, jusqu'à un 
certain point, considérer comme alliées au plomb métallique. 

Tableau IIL 



DÉSIGNATION. 



Argent 

par tonne 

enlevé 

par le mercure. 



Argent total 

par 

tonne. 



Pourcentage 
de l'argent total 

enlevé 
par le mercure. 



Passant au tamis de 2 millimètres 

Retenu par le tamis de 2 — 

- - 3 - 

- _ 4 — 

- — 6 - 
Retenu par le tamis de ( N<> 1 . . . 

8 millimètres. ( N» 2 . . . 



13 
17 
38 
43 
53 
48 



182 
86 
150 
220 
233 
189 
157 



13.73 
15.11 
11.33 
17.27 
18.45 
28.04 
30.57 
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Ces résultats sont, dans leur ensemble, de même ordre que ceux que 
nous avons obtenus pour le plomb. 

En résumé, Tétude que nous avons faite nous amène à conclure que, 
dans le cas dont nous nous sommes occupés, une faible partie seulement 
du plomb et de Targent a été ramenée à Tétat métallique pendant les 
vingt-quatre heures que dure la réduction de la charge dans les creusets. 
Sans doute, il ne s'agit ici que d'un cas particulier. Néanmoins, tout en 
tenant compte de certaines variations dans la composition et Tétat 
physique des minerais traités, il nous paraît que, même dans les circon- 
stances les plus favorables, la proportion du plomb métallique dans les 
cendres brutes doit être sensiblement inférieure à celle du plomb 
engagé dans Tune ou l'autre combinaison. 
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A. — Chimie générale. 

1. — Préparation et propriétés des hydrures de potassium et de sodium, 

par H. MoissAN. {Comptes rendtis, 184, 18 et 71, i90i,) 
On obtient Thydrure de potassium KH en chauffant à 360 du potassium dans un 

courant d*hydrogène. Le mélange d'Jiydrure et de potassium inaltéré est séparé par 

Tammoniaque liquéfiée qui dissout le potassium. 
L*hydrure de potassium est facilement attaqué par Teau, le chlore, l'oxygène et 

le fluor. 
L'hydrure de sodium se prépare comme le composé potassique et en partage les 

propriétés. A. J. J. V. 

2. — Préparation da chlore par les permanganiatesy par C. Graebe. 

(Ber. deut. chem. Ces,, 85, 43, i90i.) 
On sait que, grâce à leur pouvoir oxydant, les permanganates dégagent du chlore 
aux dépens de Tacide chlorhydrique. L'auteur décrit un dispositif pour la prépara- 
tion du chlore par Tapplication de ce procédé; il faut, comme dans la préparation 
au moyen du chlorate, laisser tomber goutte à goutte de Tacide concentré sur les 
cristaux du sel. Pour 10 grammes de permanganate de potassium, il faut pratique- 
ment de 60 à 65 c. c d'acide de densité 1.17 ; on obtient llfjâ de chlore. 

A. J. J. V. 

8 — Sur Faction des acides aliphatiques supérieurs sur les carbonates 
alcalins neutres, par J. Elément. {Journ. prakt, Chem,, 64, 493, I90i,) 
Les acides aliphatiques supérieurs réagissent avec les carbonates alcalins neutres 
quand ils sont dissous dans l'alcool. Il ne se dégage pas d'acide carbonique et il se 
produit des bicarbonates. A. J. J. V. 

4. — Sur raction des enzymes les unes sur les autres, par A. Wroblewski, 
B. Bednarski et M. Wojczynski. {Beitr, chem. Physiol. PathoL, 1, 290, f90i,) 
Les différents enzymes, en agissant simultanément, se nuisent souvent, ainsi qu'il 
résulte des expériences entreprises par les trois auteurs. La pepsine nuit à l'action 
de la trypsine et de la diastase. Par contre, le ferment du lab n'entrave pas l'acti- 
vité de rinvertine, la trypsine et l'invertine ne paralysent pas l'action de la diastase, 
et la pepsine et la trypsine ne nuisent pas à Témulsine. La zymase de la levure, qui 
est d'ailleurs un ferment très délicat, est fort affaiblie par l'enzyme protéolytique. 

A. J. J. V. 
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6. — Détermination da point d'ébnllition de l'hydrogène liquide au moyen 
de thermomètres à gaz hydrogène et hélium, par J. Dbwar. (Ann. phys. 
et chim., 28 [7], 417, i90t; d'après Rev. génér, de chimie pure et appliquée.) 
Le thermomètre à résistance de platine a donné comme point d*ébullition de 
Thydrogène — 238»,4 ou 34o,6 de l'échelle des températures absolues. La loi corré- 
lative de la résistance et de la température pouvait ne plus être exacte à une 
telle température; on avait, du reste, fait les déductions par extrapolation. Les 
déterminations ont été alors reprises avec un thermomètre à gaz hydrogène et 
hélium à volume constant. L'hydrogène employé comme corps thermométrique a 
été préparé au moyen de palladium hydrogéné; Thélium provenait des gaz de la 
source de Bath. Le résultat des mesures a donné — 252o ou 21*> absolus. 

B. — Chimie analytique. 

6. — Étude critique des dosages d*azote nitreux dans les eaux, 

par M. MoLiNiB. (Ann. de l'Observatoire de Montsouris, «, 86 et 155. i90i.) 
L'auteur, après avoir étudié les diverses méthodes proposées, estime que le 
procédé de Griess convient le mieux pour les très faibles teneurs : 0"?,5 au plus; 
celui de Tromsdorff est insuffisant pour des traces, il faut au moins (>"?,i ; le 
chlorhydrate de p-phénylène diamine est préférable pour les eaux très polluées, sa 
sensibilité est moindre que celle du réactif de Griess ; l'acétophénol n'est applicable 
qu'au delà de 1 milligramme; le procédé d'Ërdmann n'égale pas celui de Griess. 
(Ces doses sont calculées par litre en opérant sur 60 c. c.) 

L'auteur applique la méthode de Griess de la manière suivante : à 50 c. c. de 
l'eau à analyser, on ajoute 1 c. c. d'acide sulfanilique au Viooi ^ c. c. de sulfate de 
diphénylamine à 0.5/iOO et 2 c. c. d'acide acétique au Vs» et Ton compare la teinte 
obtenue avec une gamme type établie à l'aide de solutions nitreuses dérivées d'une 
solution mère titrée au permanganate. J. W. 

7. — Détermination du soufre et du phosphore dans les produits 

sidérurgiques, par U. Antony. {Gaz. chim. itaL, 51 [2], 274, 490L) 
Pour oxyder le soufre et le phosphore dans Tanalyse des produits sidérurgiques, 
l'auteur propose de chauffer dans un creuset de platine, avec huit parties d'un 
mélange de peroxyde de manganèse (4 p.), permanganate de potassium (1 p.), 
carbonate de sodium (2 p.). Après refroidissement, on dissout dans l'eau bouillante, 
on traite avec le chlorure ferrique, puis avec du chlorure d'ammonium et l'ammo- 
niaque; dans le précipité, on trouve le phosphore à l'état de phosphate ferrique, 
dans le liquide filtré le soufre à l'état de sulfate. J. W. 
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CrejpieuXy P., Sur quelques dérivés du p-sulfochlorure de toluène et de l'onitro- 
psulfochlorure de toluène, 1044; Darzens, G , et Armingeaty P., Sur remploi du 
salicylate de sodium pour le dosage des mélanges d*alcools terpéniques et de 
leurs étbers, 1058; Lindety Sur le dosage de Vamidon dans des graines de 
céréales, 1055. 

^ 47 [5], n*> 1, 5/1 1902. Boudouard, 0., Sur les alliages d'aluminium et de magné- 
sium, 5; Delepiney if., Action de Tacide sulfurique fumant sur Téthanal, le 
propanai et le propanone, 7; SemoWy W., Synthèse de Tacide diméthylsucci- 
nique sous l'action de la lumière, 14. 

Journal de pharmacie et de CHmiE, 14 [6], n« 11, 1/12 1902. Bourgiielot, E., 
Recherche dans les végétaux du sucre de canne à l'aide de Tinvertine et des 
glucosides à l'aide de Témulsine, 481; Thibault j P., Sur le prétendu gallate 
de bismuth du Codex, 487; Prunier, Sur les dérivés bismuthiques. dérivés des 
acides organiques et employés en pharmacie, 493; Grimbert et Legros, Sur 
un milieu lactose destiné à remplacer le petit lait tonmesolé de Petruchsky, 500; 
AUard, C, Dosage des persulfates alcalins, 506; Collin, Eiig., Sur les opiums 
officinaux, 508. 

- 14 [6], n» 12, 15/12 1902. Collin, E., Sur les opiums officinaux, 545; Sarthou,J., 
Élude des vins de la plaine de Chéliff, 551; Meunier, L., Recherche quantitative 
de la pepsine dans le suc gastrique, 555; Mennecher, A., Sur une falsification du 
poivre par les fruits du Myrsine africana et de TEmbelia ribes, 557. 

♦Revue générale de chimie pure et appliquée, 4, n°23, 15/12 1901. Granger, A., 

- L'enseignement de la chimie dans les écoles techniques supérieures en Alle- 
magne, 653; Beltzer, F., Études sur la fabrication des bichromates alcalins, 658; 

- Lumière^ A. et L,, et Perrigot, If., Sur la précision des images photographiques, 
667; Rossi, L.» Action de la soie sur les diazoîques, 670. 

— 4, no 24, 29/12 1901. Lebeau, P., Revue annuelle de chimie minérale, 677; 
Mottan, A.. Les nouveaux procédés de chauffage. L'obtention des hautes tempé- 
ratures et leurs applications à la chimie, 683; Von Kiigelgen, F., Études sur le 
pouvoir réducteur du carbure de calcium (suite), 690. 

— <5, n" 1, 12/1 1902. Granger, A., L'état actuel de l'industrie du grès, 2; Wence- 
Mus, A., Notes pratiques pour l'analyse industrielle complète des gaz de 
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hauts fourneaux et de gazogènes, 13; Carlaudj G., Congrès de TAssocialion 
internationale pour Tessai des matériarux, 18. 

* Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, 41, novembre 1901. 
Caries, P., Vanilline et vanille, 327. 

— 41, décembre 1901. Sauvailre, P., Étude physico-chimique du beurre de femme 
et son identification avec le beurre de vache, 362. 

* Bulletin de l'Association des chimistes de sucrerie et de distillerie de 
France, 19, n» 6, décembre 1901. Buisine, A. et P., Étude sur la production 
industrielle de Thuile d'acétone au moyen des eaux de dessuintage des laines en 
vue de la dénaturation de Talcool, 662; Verbièse, F., La sucrase ou invertine dans 
les fermentations industrielles, 688; Borgnino, G., Eyrosine et eyrosinase, 691; 

* SiU, E., L'alcool dénaturé, 723; Pellet, £/., et Klein, L., Conservation des échan- 
tillons de jus au moyen du bichlorure de mercure, 725; Pelletj £/., et Delamare^ 
Sur la décomposition de l'oxalate de chaux, 730; Pellet, H,, Sur la densité des 
solutions d'acide sulfureux, 732. 

* Revue de chimie industrielle, i^i, n^ 144, décembre 1901. De Belfort 
de la Roque, L., Le jubilé de M. Berlhelot; Chercheffsky, iV., Le suint (suite); 
Girard, /., Peintures sans huiles; Be Belfort de la Roque, L., Fabrication écono- 
mique du phosphore; Jean, Ferdinand, Note sur l'analyse des cires; Cavalier^ J,, 
Propriétés de l'aluminium. 

— 15, n« 145, janvier 1902. Ckercheffsktj, N,, Le suint ^suite); Dupont, L., Appli- 
cations industrielles des diastases; Engler, C, Congrès du pétrole. La chimie de 
la formation du pétrole; Co/fignier, CA., L'industrie des vernis à l'alcool (suite). 

Annales de l'Institut Pasteur, li>, 25/11 1901. Gessard, C, Variété mélanogène 
du bacille pyocyanique, 817. 

— Il>, 25/12 1901. Metchnikoff, Et,, Études biologiques sur la vieillesse. Sur le 
blanchiment des cheveux et des poils, 865 ; Levadili, Sur l'état de la cytase dans 
le plasma des animaux normaux et des organismes vaccinés contre le vibrion 
cholérique, 894. 

— 16, 25/1 1902. Rist, Ed., et Khoury^ J., Études sur un lait fermenté comestible. 
Le <c Leben » d'Egypte, 65; Vaudin» L,, Sur un rôle particulier des hydrates de 
carbone dans l'utilisation des sels insolubles par l'organisme, 85. 

The Journal of thb Society of Chemical Industry, 20, n© 12, 31/12 1901. 
Burgess, H, E., et Child, J. F., L'industrie de l'essence de citron, 1176; Smith, 
B. P., Le vanadium; extraction et emplois, 1183; Smith, £/., Action de la lumière 
sur les laques colorées à base de laiton, 1188; Yolney, C. W., Fabrication de 
l'acide nitrique. Deuxième partie, 1189; Granja, R,, La fabrication de feuilles 
d'élain et de capsules en étain, 1191. 

The Chemical News, 84, n» 2192, 29/11 1901. Beadle, C., Traitement chimique 
systématique du chiffon pour la fabrication du papier, 257; Sutherst, W. F,, 
Influence des engrais sur la composition chimique de la pomme de terre, 258. 
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— 84, no 2193, 6/12 1901. Ramage, H., Dosage titrimétrique du manganèse, 269. 

— 84, no 2194, 13/12 1901. Phipson, T. L.. Analyse d'un calcaire silurien, 283. 

— 84, no 2195, 20/12 1901. Gyzander, C. /?., Dosage volumélrique de Talumine 
pour l'industrie, 296. 

— 84, no2196, 27/12 1901. Warth, H., Action réciproque de l'alumine et de l'oxyde 
ferrique à la température du blanc naissant, 305; Gyzander, C. fl., Dosage volu- 
métrique de l'alumine (suite et fin), 306. 

— 85, no 2197, 3/1 1902. Brearley, H., La présence de niobium dans les minéraux 
tungstifères et les métaux, 11 ; Landau^ A. L,y Constitution du sesquioxyde de 
soufre, 11. 

* BoLLETiNO CHiMico-FARiiACEUTico, 40, no 24, 15/12 1901. Spica, p., Sur l'eau miné- 
rale de Poleo, près de Schio, 821 ; Teyxetra, C, Les allumettes hygiéniques, 829. 



VARIÉTÉS. 

II« Congrès national de laiterie. 

Le //« Congrès national de laiterie, organisé par la Société nationale de laiterie, 
aura lieu au Parc du Cinquantenaire les dimanche et lundi S7 et S8 avril de cette 
année. 

Parmi les questions à Tordre du jour figurent les suivantes : 
' lo La pasteurisation des crèmes a-t-elie une influence sur les qualités et le 
rendement du beurre ? 

2o La pasteurisation des sous-produits de la laiterie doit-elle être rendue obliga- 
toire et, dans Faffirmative, doit-elle l'être dans tous les cas? Quels sont les moyens 
à employer pour y arriver? 

30 L'unification des législations des différents pays concernant la répression des 
fraudes dans le commerce du beurre est-elle désirable? Quels sont les moyens 
à employer pour y arriver? 

4o Quelles mesures y aurait-il lieu de prendre pour compléter et rendre plus 
efficaces les règlements ainsi que la surveillance du commerce du beurre? 
• Le droit d'inscription est fixé à un franc. Les congressistes désireux de recevoir 
les rapports préliminaires et les annales paient une cotisation de cinq francs. 

Une exposition de laiterie aura lieu au Parc du Cinquantenaire en môme temps. 

Les personnes qui désirent se faire inscrire au Congrès ou participer à l'expo- 
sition doivent se faire inscrire, avant le !•' avril, chez M. Arm. Collarb-Bovy, 
Secrétaire général du Congrès de laiterie, à Verviers. 
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L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16« année. — N» 2. — Février 1902. 

COMITÉ CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 5 février 1902. 

Présents : MM. L. Crismer, président, M. Duyk, J. Graftiau, 
A. Herlani, R. Lucion, H. Van Laer et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, de Koninck et Schoofs. 



Le Comité a complété son Bureau comme suit : 
Vice-présidents : MM. Puttemans et H. Van Laer. 
Trésorier : M. Ch. Masson. 
Secrétaire adjoint : M. J. Graftiao. 



Il a désigné comme membres du Comité de rédaction : 
MM. Crismer, Duyk, Lucion, Ch. Masson, A. Van Engelen, H. Van Laer 
et J. Wauters. 

Ont été admis membres etfôctifs de l'Association : 
A. — Pour la Section de Bruxelles. 

M. Jean, Jules, chimiste, boulevard de la Revision, 8, à Bruxelles, 
présenté par MM. J. Wauters et A. Robert. 

M. Querton, Louis, docteur en médecine, rue Luther, 76, présenté 
par MM. Dony et J. Wauters. 

b. — Pour la Section de Gembloûx, 

H. Groffier, Cbarles, docteur en sciences, assistant au laboratoire 
d'analyses de TÊtat, à Gèmbloux, présenté par MM. Ch. Masson et 
J. Wauters. 

5 
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Ont été admis en qualité de membres associés : 
Pour la Section de Bruxelles. 

M. Golinge, Paul, rue de Tlnstruction, 90, àCureghem lez-Bruxelles. 

M. Jadot, Camille, rue Haute, 205, à Bruxelles. 

M. Rénaux, Emile, chaussée d'ixelles, 111, à Ixelles lez-Bruxelles. 

H. Van Bngeland, Femand, Gros-Tilleul, à Laeken lez-Bruxelles. 

M. "Wolfs, René, rue Marché-aux-Herbes, 93, à Bruxelles, 
étudiants à TÉcoIe de pharmacie de TUniversité libre de Bruxelles, 
présentés par MM. A. et L. Herlant. 



Le Comité a fixé au premier mercredi de chaque mois, à 4 heures, 
les jours et heures de ses séances. 



Il a arrêté le budget des Sections pour Tannée 1903. 

Le Secrétaire général^ 
J. Wautebs. 



NÉCROLOGIE 



G. G. VANDEVBLDE 

Le 33 décembre 1901 est mort, à Anvers, Guillaume Vandevblde, 
pharmacien, secrétaire de la Commission provinciale (FAnvers, membre 
de la Commission sanitaire de TEscaut, etc. 

Il fut pendant de longues années expert-chimiste des tribunaux 
d'Anvers. 

Lors de la formation des sections locales de TAssociation, il s'était 
empressé de s'inscrire parmi nous. 

Il y a deux ans, il avait eu le bonheur de fêter son cinquantenaire 
professionnel, et à cette occasion, les sociétés de pharmacie organisèrent 
en son honneur une grandiose manifestation. 

Il sera vivement regretté par tous ses confrères. 
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Ouvrages reçus. 



Le Comité a reçu pour la bibliothèque les ouvrages suivants : 
Étude compensée des différents procédés de raffinage^ par A. âulard. 
La séparation Steffen Le procédé Baker Bethany. Le procédé Baeyer- 
manu. Extraction du sucré des mélasses par Coxyde de calcium^ par 
A. Aulard. (Extrait du Bullktin de l'Association des chimistes de sucrbhie 

ET de distillerie DE FRANCE.) 

Administration des monnaies. Rapport du Commissaire des monnaies 
au Ministre des Finances et des Travaux publics. 2" année, 1901. 

Sur les rapports entre la dissociation et la conductibilité thermique des 
gaz, par R. Goldschnidt. 

Lépuration des eaux d'égouts en Belgique par la méthode bactérienne, 
par H. DuYK. (Extrait des Annales des Travaux publics de Belgique.) 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE TENUE A BRUXELLES 
LE 26 JANVIER 1902. 

La séance est ouverte à 2 3/^ heures, sous la présidence de M. Griamer, 
président. 

Présents : HH. Aulard, Bardin, Broquet, de Caux, de Koninck, 
De Paepe, Dony, Drosten, Duyk, Gillot, Graftiau, Hairs, Huart, Lucion, 
Mainsbrecq, Moerman, Mosselman, Puttemans, A. Robert, Ruelle, 
Samson, E. Schoofs, F. Schoofs, G. Schoonjans, H. Van Laer et 
J. Wauters, secrétaire général. 

Excusés : MM. Delhaye, Dopehie, A. Herlant, Isaac, Ém. Lecocq, 
Lonay, Ch. Hasson, A. J. J. Vandevelde. 

L — Rapport sur Ia situation 4e rAssorlatlon. 

M. le Président prononce Tallocution suivante : 

Messieurs, 

Notre Société a atteint sa quinzième année d'existence, et son bilan 
social révèle une situation très satisfaisante. 
En janvier 1901, l'Association comptait 496 membres eifectifs et 
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18 membres associés; 26 membres effectifs nouveaux et 2 membres 
associés ont été admis; 5 membres associés sont devenus effectifs; 
d'autre part, il y a eu 18 démissions dans les rangs des membres effec- 
tifs, 4 chez les associés; 4 de nos confrères sont décédés; 5 ont été 
rayés; 4 ont quitté le pays. Il en résulte qu'en janvier 1902, la 
Société comptait 496 membres effectifs et H membres associés, soit 
507 membres. 

Les quatre confrères décédés, dont nous cféplorons la perte, sont : 

M. ALEXANDRE, chimistc de la Société métallurgique de TEst, à 
Longwy ; 

M. GoDiN, Joseph, directeur de la sucrerie de Quévy-le-Grand ; 

M. Nélissen, professeur à FUniversilé de Gand; 

M. MoTTEU, Jean, préparateur de chimie à l'École militaire, Bruxelles. 

Accordons, Messieurs, une pensée de sympathiques regrets aux 
confrères que la mort nous a enlevés. 

L'un des deuils que je rappelle, celui de Jean Motteu, a particuliè- 
rement affecté celui qui a Phonneur de vous parler. 

D'origine modeste et d'instruction initiale tout élémentaire, Jean 
Motleu avait su s'élever, par son travail et sa vive intelligence, aux 
fonctions de préparateur de chimie et de conservateur de physique à 
rinstitut agricole de Gembloux, fonctions qu'il occupa de nombreuses 
années et qu'il abandonna pour devenir préparateur de chimie à l'École 
militaire. C'était un fervent adepte de la chimie, un modeste et un savant 
fils de ses œuvres. 11 était doué d'un caractère très digne et très aimable 
qui lui avait valu la déférente sympathie de tous à l'École, et sa grande 
et discrète activité animait et égayait les vétustés locaux de la Cambre, 
tout remplis encore de ses souvenirs. 

il est mort au champ d'honneur le plus noble, celui du travail, jeune 
encore (il n'avait que S4 ans), si Ton évalue la vie à la mesure trompeuse 
du temps, à un âge très respectable, si on l'évalue à la mesure plus 
réelle du labeur utile. Sa mémoire lui survivra longtemps, entourée de 
nos vifs regrets et de notre affectueuse estime. 

Cette année, Messieurs, l'Association a tenu une assemblée générale 
à Anvers, dans le grand auditoire de l'Institut de commerce, mis gra- 
cieusement à sa disposition. La réunion du dimanche, précédée d'une 
réception pleine de cordialité de la part de nos collègues anversois, fut 
suivie d'une visite du musée Piantin et du Jardin zooiogique; des 
agapes confraternelles remplies d'entrain terminèrent cette première 
journée. Le lundi, un vapeur affrété par les soins de nos dévoués 
confrères d'Anvers emportait les chimistes, à l'entrée du Rupel, à la 
fabrique de ciment de Niel, puis à la fabrique de cuivre d'Hemixem, 
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dont la visite très instructive fut faite sous la conduite de leurs obli- 
geants directeurs respectifs. Je me fais un devoir de leur réitérer ici 
tous nos vifs remerciements. 

Une belle promenade sur TEscaut clôtura Texcursion qui nous a laissé 
les plus agréables souvenirs. Nos collègues d'Anvers, et tout particuliè- 
rement leur président, M. Schuyten, et leur secrétaire^ M. Van den Kerc- 
kove, méritent toute notre gratitude pour Taccueil chaleureux qu'ils 
nous ont fait et pour le dévouement qu'ils ont consacré à l'organisation 
de ces deux journées d'instruction et de plaisir. 

Deux excursions générales auxquelles foule de membres ont participé, 
ont été organisées, l'une aux établissements de céramique de MM. Bock 
frères, à La Louvière, ces descendants de l'ancienne et célèbre famille 
des céramistes luxembourgeois; l'autre à la sucrerie de Genappe. Je 
me fais un devoir de réitérer l'expression de nos sincères remercie- 
ments à notre confrère M. Deloyers, chimiste aux établissements Bock, 
à M. le baron Nothomb, directeur au même établissement, et à notre 
confrère M. Aulard, directeur de la sucrerie de Genappe, à l'obligeance 
desquels revient tout le succès de ces visites. 

Nous avons été avisés que le prochain Congrès de chimie appliquée 
se tiendra à Berlin en 1903. Le Bulletin vous renseignera en temps 
utile sur l'organisation de ce Congrès. 

Messieurs, l'article i^ des Statuts de l'Association, dès son origine, 
visait a l'établissement entre les membres de relations suivies » et ami- 
cales. Je crois que l'Association, depuis la création des sections régio- 
nales, atteint de plus en plus ce but. Et s'il m'était permis de vous dire 
toute ma pensée en voyant les sections organiser des conférences scien- 
tifiques et discuter les travaux d'actualité, je vous avouerais que mon 
impression est que l'on tend à discuter moins ce que Duclaux appelle 
si élégamment, dans son Hygiène sociale, ce le cérémonial des attitudes 
et des gestes au laboratoire ». On s'intéresse davantage aux généralisa- 
lions des faits particuliers, aux interprétations théoriques. N'est-ce pas 
dans ce domaine, Messieurs, que le chimiste trouve un peu de joie et de 
réconfort pour sa pensée, un soutien et un guide dans les besognes 
souvent accablantes et déprimantes du laboratoire? 

Pour terminer, je vous demanderai de vous associer à moi pour payer 
le juste tribut d'éloges et dé remerciements qui est dû aux membres du 
Comité, à notre dévoué trésorier M. Masson,qui gère si bien nos finances, 
et surtout à notre sympathique secrétaire général, M. J. Wauters, dont 
le zèle jamais lassé réduit les fonctions de la présidence à celles d'un 
vrai roi fainéant! Je lui cède maintenant la parole pour vous exposer 
les travaux des Sections. 
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li. — Rapport sur les travAnm des fieetlons. 

M. le Secrétaire général donne lecture du rapport suivant . 

Messieurs, 

En exécution de l'article 23 de nos Statuts, j'ai l'honneur de vous 
présenter un rapport sur les travaux des Sections pendant l'année 1901. 

Pendant celte année, les Sections ont tenu cinquante-huit réunions, 
y compris cinq excursions et conférences. 

La Section d'Anvers comprend actuellement 37 membres. Elle a tenu 
dix réunions, au cours desquelles son dévoué président, M. Schuyten, 
lui a communiqué ses observations sur la Décompositio}} de Vioioforme^ 
sur un Laveur automatique, sur une Nouvelle vérification de la loi de Lam- 
bert, sur la Détermination des points de fusion et sur Différents dérivés de 
rantipyrine- 

M. Willenz a développé une importante étude sur Un succédané de la 
céruse et a communiqué, au nom de M. le D** Faessler, directeur de la 
Station de recherches pour l'industrie des cuirs, des travaux très inté- 
ressants de ce dernier sur V Analyse des matières tannantes. 

M. Raym. Van Meickebeke a fait connaître une étude sur la Recherche 
de riodoforme. 

Là Section d'Anvers a organisé cette année la réunion générale extra- 
ordinaire. Tous ceux qui ont assisté à cette réunion en ont gardé les 
meilleurs souvenirs. 

La Section de Bruxelles compte 143 membres; elle a tenu dix 
réunions, dont une conférence donnée par M. Lucion. 

Au cours de ces séances, les travaux suivants ont été présentés : 

Sur les températures critiques de dissolution et d'obtention de ralcool 
méthylique absolu, par M. Crismer. 

Sur la précipitation du sulfate de baryte, par M. De Paepe. 

La soie artificielle et sa recheixhe dans les tissus ; Influence des chlorures 
sur le dosage des matières organiques dans les eaux; Action réductrice 
des sucres réducteurs sur les sels de nickel en solution alcaline; Recherche 
et dosage de l'alcool méthylique dans les solutions de formol; Sur V épura- 
tion des eaux d'égout par la méthode bactérienne, par M. Duyk. 

Dispositif pour remploi direct du courant d'une distribution de ville pour 
tanalysepar électrolqse, par M. L. Herlant. 

Dosage des inatières volatiles dans les charbons, par M. Lucion. 

Sur une falsification du poivre blanc, par M. Mainsbrecq. 
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Influence du travail des vaches sur la composition de leur lait, par 
M. Moerman. 

Causerie sur la photographie des couleurs^ par M. Puttemans. 

Dosage du glycogène dans les tissus; Sur la présence des éthers de la 
cholestérine dans une urine chyleuse; Influence des repas sur la courbe 
diurne de Curée, par M. Slosse. 

Analyse de Veau d'un puits artésien d'Ostende; Recherche du beurre 
de coco dans la margarine et dans le chocolat; AntisejHiques emploi^és 
pour la conservation du lait et du beurre; Analyse de laits anormaux, 
par M. Waulers. 

En outre, des communications sur divers sujets d'actualité ont été 
Éaites par MM. Crismer, Duyk, De Paepe, Lucion et Wauters. 

La Section de Charleroi s'est réunie régulièrement tous les mois; 
elle est composée actuellement de 42 membres. 

Son dévoué secrétaire, H. E. Lecocq, a traité les sujets suivants : 

Sur les principales propriétés physiques et chimiques des lubréfiants 
employés dans Findustne; Sur les méthodes employées pour la séparation 
et le dosage du carbure d'hydrogène galeux et de F hydrogène; Sur t in- 
fluence de la granulation sur la composition des laitiers de hauts fourneaux 
et Sur les applications de la chimie dans les principales industries du pays. 

De plus, en collaboration avec M. Vandervoort, il a communiqué le 
résultat de leurs recherches Sur une méthode rapide d'analyse des graisses 
pour graisseurs Staufjer et Sur les propriétés physiques et chimiques de 
Chuile de colza oxydée. 

H. R. Dubois a fait connaître à la Section ses intéressantes analyses 
sur Le dosage du soufre dans les combustibles et sur Les causes de désagré- 
gation du ferromanganèse à l'air libre. 

H. Lemoine a apporté sa contribution à Téternelle question des beurres 
en esquissant un Nouveau mode d'examen des acides gras volatils du 
beurre, et M. Isaac a fait une causerie sur Les caractères d'un bon coke 
pour fojtdetie. 

Deux séances ont été tenues par la Section db Gand; celle-ci compte 
43 membres. M. Vandevelde a résumé ses travaux sur la Plasmolyseei a 
exposé la Nouvelle loi ayant pour objet la répression des fraudes commises 
au moyen de la margarine. 

A rissue de la discussion qui a suivi cette dernière communication, 
la Section a émis le vœu de voir ajouter à la loi un article indiquant que 
tout beurre additionné de fécule et d'huile de sésame sera considéré 
comme falsifié par de la margarine. 

M. Vanderplancken a présenté à la Section un Nouvel aréomètre pour 
Fessai Reichert-Meissl. 
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Au cours de l'année, une Visite à l'usine à gaz de la Ville a été 
organisée. 

La Section s'occupe actuellement de l'organisation de la réunion 
générale qui doit avoir lieu à Gand dans le courant de cette année. 

Dans mon rapport de Tannée dernière, j'émettais l'espoir que la 
Section de Gembloux reviendrait à l'activité et sortirait du sommeil 
dans lequel elle semblait êlre plongée. Cet espoir ne s'est pas réalisé. 

Cette Section, qui compte cependant 29 membres, n'a tenu qu'une 
réunion au cours de laquelle M. Petermann a fait part d'un travail Sur 
la valeur agricole des scories Martin. 

M. Grégoire a indiqué la marche qu'il a suivie pour V Analyse d'un 
mélange complexe de sucres, et M. Masson a fait une causerie sur V Emploi 
de Facétylène à P éclairage. 

Nous ne pouvons que renouveler nos vœux de Tannée dernière et 
espérer à nouveau que cette Section reprendra son activité d'autrefois. 

Celle de la Section de Liège, qui comprend 94 membres, ne s'est 
pas ralentie pendant Tannée qui vient de s'écouler. Elle a, en effet, 
tenu huit séances au cours desquelles des communications nombreuses 
ont été présentées. 

M. Ed. Noaillon a exposé les résultats d'un travail effectué dans le 
but de déterminer \ Influence des composés d'alumine sur le dosage du 
soufre, et M. A. Noaillon a exposé un Procédé permettant de déceler dans 
les minerais la présence de petites quantités de fluor. 

M. de Koninck a fait à la Section Ynistorique de la méthode titrimé- 
trique et a présenté un travail Sur la préparation uniforme des réactifs^ 
et, fidèle à son habitude de tenir la Section au courant des nouveautés, 
il a décrit plusieurs appareils d'invention récente et signalé certaines 
réactions peu connues. 

M. Chandelon a donné la description d'un Appareil destiné à l'obten- 
tion de températures constantes et spécialement applicable aux couveuses 
artificielles, 

H. Petermann a fait une très intéressante et très instructive causerie 
sur la Stéréochimie. 

M. Palmer a démontré les avantages que Ton peut retirer de VEmploi 
du microscope polarisant pour l'examen des tissus organisés et a fait à une 
séance V Histoire de la tannerie et de ses plus récents progrès. 

H. Prost a présenté un travail sur V Action de l'acide fluorhydrique sur 
le plomb, au point de vue de son infltience dans la fabrication de Vacide 
sulfurique, et H. Schoofs a résumé d*une façon très complète un travail 
récent du D*" Paul, dans lequel Tauteur cherche à établir une 3f^^Aode 
uniforme pour la détermination de la valeur des désinfectants. 
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Une Excursion à la poudrerie de Clermont a été organisée par la 
Section. 

La Sfxtion de Louvain comprend actuellement i% membres; elle a 
tenu trois séances. M. Hardy a fait connaître ses Recherches sur la compo- 
sition du lait de vaches aux diverses périodes de la traite; M. De Walque 
a décrit ses remarques sur la Variation de la densité de Vacide sulfurique 
suivant la température, et M. Grafliau a communiqué quelques Essais de 
physiologie végétale. 

La Section a organisé une Visite au vignoble de Placet, Celte curieuse 
reconstitution des anciens vignobles belges a beaucoup intéressé les 
excursionnistes, elle a donné lieu à de remarquables communications 
du frère Marcellin-Jules, sur V/Iistorique du vignoble, et de M. Graftiau 
Sur la vinification. 

La Section de Mons a tenu six séances; elle est composée de 
38 membres. Au cours de ses réunions, M. Lonay a développé une 
communication sur V Agronomométrie et a exposé quelques problèmes 
de chimie agricole; M. L. Ledoux a donné connaissance de ses 
recherches sur le Dosage de Vacille phosphorique dans les superphos- 
phates; M. Molhant a parlé ilu Dosage des matières organiques dans les 
eaux et M. Vandam a communiqué un travail sur un Procédé rapide de 
dosage des acides volatils du beurre. 

Celte Section a organisé celte année une conférence publique qui a eu 
beaucoup de succès; elle a été donnée par M. L. Bertrand, qui avait 
pris pour sujet : Le rôle de la chimie dans le monde. 

11 nous reste encore à parler de la Section oe Luxembourg qui, ne 
comptant que 12 membres, n'a actuellement qu'une existence provisoire. 
Elle a tenu deux séances. La première a été consacrée au détail d'orga- 
nisation de la Section et dans la seconde M. Aschmann, président, a 
décrit une Méthode nouvelle et rapide pour F analyse du beurre et a exposé 
les résultats obtenus. 

Tout nous donne lieu d'espérer que la période d'organisation de ta 
Section de Luxembourg aura bientôt cessé et que, par suite de l'admis- 
sion de nouveaux membres, elle pourra être reconnue définitivement 
par le Comité. . 

Je ne puis mieux terminer ce rapport qu'en constatant l'activité 
toujours croissante de la plupart des Sections de l'Association et en 
émettant le vœu qu'elles continuent xlans cette voie, nécessaire pour la 
prospérité de l'Association. 
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m. — Compte rendu flnnneler. 

M. Gh. Masson, trésorier, donne ensuite connaissance de la situa- 
lion financière pour l'année 1901 : 

COMPTE RENDU FINANCIER. 

a) Recettes. 

Encaisse de Tannée précédente fr. 1,420 01 

Abonnements au Bulletin 492 50 

Produit des annonces ' 425 » 

Vente d'années antérieures et de numéros du Bulletin .... 22 50 

Cotisations des membres 4,215 » 

Intérêt de l'argent déposé . . . . 92 80 

Total des recettes. . . fr. 5,767 81 

b) Dépenses, 

Frais d'impression et d'envoi du Bj*//^/m fr 2,647 46 

Frais d'impression des annonces 56 50 

Frais d'impression de circulaires, etc 166 45 

Frais de correspondance : 

a) Pour le Bulletin . . 66 50 

b) Pour l'administration 78 43 

c) Pour le recouvrement des quittances 77 8? 

Indemnité de l'employé 500 » 

Service des locaux et étrennes 55 » 

Sommes allouées aux Sections 525 » 

Achat de médailles 40 70 

Abonnement aux journaux 68 85 

Frais d'organisation des excursions et banquets . 60 >» 

Souscription à la manifestation Berthelot 50 50 

Frais de traduction et divers 40 15 

Total des dépenses . . . . fr. 4,433 06 

Achat de 14 obligations de Bruxelles -Maritime à fr. 81 25 . . . 1,137 50 

Fr. 5,570 56 

Balance. Solde en caisse fr. 197 25 

Fr. 5.767 81 
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c) Avoir de l'Association, 

En caisse et en compte courant fr. 197 25 

5 obligations de la ville de Bruxelles (1886) 

10 — — d'Anvers (1887) 

7 — — deGand(1896) 

6 — _ . de Liège (1897) 

34 — Bruxelles-Maritime 

Une Bibliothèque, des chaises, un rayon (pour mémoire) . . . 

Les comptes ont été vérifiés par MM. Bardin et Mainsbreoq. 
Aucune observation n'étant présentée, M. le Président déclare les 
comptes approuvés. 



IV. — MotiacaClon du résultat des élections 
dans les tieétlona». 

M. le Secrétaire donne connaissance du résultat des élections dans 
les Sections. 
Les délégués et déléguée suppléants suivants ont été nommés : 
Anvers : délégué, M. Aeby; délégué suppléant, M. Rbis. 
Bruxelles : délégué, M Cii.Puttemans; délégué suppléant, M.V.Mains- 

BREGQ. 

Charleroi : délégué, M. A. Lemoine; délégué suppléant, M. J. Hanappe. 
Gand : délégué, M. Delecoeuillerie ; délégué suppléant, M. E. MoRi- 

MONT. 

Gembloux : délégué, M. Ch. Masson ; délégué suppléant, M. J. Cézar. 
Liège : délégué, M. F. Schoofs; délégué suppléant, M. A. Waleffe. 
Louvain : délégué, M. F. DbWalque; délégué suppléant, M. P. Hardy. 
Mons : délégué, M. A. Molhant ; délégué suppléant, M. L. Goblet. 



V. — IVamliiAtloii du Président, du (Secrétaire générai 
et des membres du Comité centrai. 

MM. L. Grismer et J. Wauters sont nommés, au scrutin secret, 
respectivement président et secrétaire général de F Association. 

MM. L. t», d6 Koninck» M. Dayk, J. Graftiau, A. Herlant, 
A. Lonay» R. Luelon, O. Hosaeliiian et H. Van Laer sont nommés 
membres du Comité central. 
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VI. — Kleetlon de deux Commissaires vérlflcateors 
des eomptes. 

MM. J. Bardin et V. Mainsbreoq sont maintenus dans leurs 
fonctions. 

VII. — Proelnmntloii des réeompeuses neeordées muiL 
auteurs des meliiears mémoires Insérés dans le 
« Bulletin » pendant Tannée 1901. 

M. le Secrétaire donne lecture du rapport suivant : 

Le Comité central de l'Association a chargé le Comité de rédaction, 
composé de MM. Crismer, Duyk, Lucion, Ch. Masson, Van Engblen, 
Van Laer et Wauters, de décerner les récompenses aux auteurs des 
meilleurs mémoires insérés au Bulletin pendant Tannée qui vient de 
s'écouler. 

Par suite d'une des dispositions admises par le Comité central, il ne 
peut être attribué aux membres qu'une médaille d'une valeur supérieure 
à celle qu'ils auraient déjà obtenue antérieurement. C'est à ce titre que 
nous rappelons ici les médailles décernées les années précédentes à 
MM. DE KoNiNCK, De Paepe, Graftiau, Mainsbrecq, Vandevelde et 
WiLLENz qui, cette année encore, ont bien voulu nous communiquer le 
résultat de leurs travaux. 

Le Jury a décerné une médaille d'étain à M. René Dubois pour ses 
études sur le Dosage total du soufre dans les combustibles et Sur les 
causes de désagrégation du ferro-manganèse; à M. L. Ledoux pour son 
travail sur le Dosage de l'adde pliosphorique ; à M. A. Lonay pour son 
étude sur VAgronomométrie; à M. Schuyten, qui nous a communiqué 
une série A'Observatxons sur la loi de Lambert, sur la Détermination des 
points de fusion et Sur les récents travaux de Fittica; à M. Paessler, 
directeur de la Station de recherches pour, l'industrie des cuirs à Frei- 
berg, qui a bien voulu collaborer à notre Bulletin en nous communi- 
quant ses remarques sur V Analyse des matières tannantes, et à M. Slosse, 
qui nous a présenté un travail sur la Présence de la cholestérine dans 
l'urine chyleuse. 

Enfin, le Jury, voulant reconnaître d'une manière toute spéciale le 
zèle de M. E. Lecocq qui a communiqué à la Section de Charleroi non 
seulement le résultat de ses travaux personnels Sur les propriétés de 
Chuile de colza épurée, et Sur Vanalyse des huiles lubréfiantes, mais aussi 
des résumés de questions intéressantes, lui a décerné une médaille 
d'argent. 
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Nous terminerons ce rapport en remerciant chaleureusement MM. de 
KoNiNCK, CoLARD, Jacobsen, Vandevelde et WiLLENZ, qui veulent bien 
nous prêter leur précieux concours pour la Revue et les Sommaires 
des journaux. 



Vlil. — Comiiii 



M. le Président fait ensuite une communication sur les Constantes 
physiques : températures critiques et pressions osmotiques (voir page 83). 
M. Dony-Hénault résume d'une manière très complète les remarquables 
travaux de M. Benoist sur La transparence des métaux pour les rayons 
Rôntgen. (Ce résumé paraîtra dans le prochain numéro du Bulletin.) 
La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 



SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 5 janvier 1902. 

La séance est ouverte à 10 Vs heures, sous laprésidencedeM.Hanappe, 
président. 

Présents : MM. Clausset, R. Dubois, Lejeune et Ém. Lecocq, secré- 
taire. 

!• Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

2<> M. E. Lecocq fait l'exposé des procédés en usage pour la Déter- 
mination des différents états du carbone dans les fontes et les aciers, 

11 a eu l'occasion de faire l'essai de plusieurs de ces procédés; il donne 
son appréciation sur les avantages et les inconvénients de quelques-uns 
d'entre eux et sur le choix à faire, suivant les corps à analyser. 

MM. Dubois et Lejeune présentent quelques observations. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire, 
Ém. Lecocq. 
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SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 15 janvier 1902, 

La séance est ouverte à 8 ^/g heures, sous la présidence de M. Wauters, 
président. 

Présents : MM. Bardin, Désirant- Boulvin, De Paepe, Duyk, Dony, 
Purstenhof, Lucion, Ch. Masson, L. Masson, Hoerman, Puttemans» 
Querton, Schoonjans, Slosse, Stuyvaert et Mainsbrecq, secrétaire. 

En ouvrant la séance, M. Wauters remercie la Section de l'avoir 
appelé aux fonctions de président. 

D'autre part, il est certain d'être l'interprète des sentiments de l'assem- 
blée en adressant de vifs remerciements à M. Lucion, président sortant, 
pour le zèle et le dévouement qu'il a toujours montré. 

H. Lucien passe en revue un travail d'Oslwald sur les Réactions 
catalytiques. 

Remontant jusqu'aux origines de la catalyse en 1835, avec Berzelius, 
Ostwald constate un certain discrédit à cause du manque d'explication 
logique, auquel succède aujourd'hui un regain d'actualité par l'intro- 
duction des réactions catalytiques dans l'industrie. Tel le procédé 
Deacon, qui transforme HCI en H^O et CI au contact de l'air en présence 
de briques imprégnées de sel cuivrique; telle encore la nouvelle fabri- 
cation d'acide sulfurique par oxydation directe de S02, qui est en train 
de révolutionner la grande industrie, et, enfin, dans la fabrication de 
l'indigo artificiel, l'attaque de la naphtaline par l'acide sulfurique en 
présence du mercure. 

C'est ainsi qu'Oslwald a été amené à donner comme champ à Facti- 
vite de ses nouveaux laboratoires, l'étude méthodique de ces phéno- 
mènes, élude à laquelle se sont consacrés depuis deux ans plusieurs de 
ses élèves. 

Son discours de Hambourg n'est qu'une préface. 

11 divise son sujet en quatre parties : cristallisation en milieux sursa- 
turés, catalyse en milieux homogènes, catalyse hétérogène et action des 
enzymes. 

Le point commun de toutes les réactions catalytiques, c'est que 
le catalyseur n'est que l'occasion de la réaction, l'énergie nécessaire 
devant être fournie autrement. En un mot, toutes ces réactions sont 
exothermiques dans les conditions de milieu oii elles apparaissent. 

Pour les sursaturations notamment, on a affaire à un état métastable 
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qui n^est pas celui d^équilibre, et si une petite parcelle d^un état plus 
stable peut être introduite ou prendre naissance, Féquilibre se prodoit 
dans la totalité de la masse vers la forme la plus stable. 

ki d*Sntëressantes applications à la physiologie. 

Plus loin, Ostwald nous parlera de la mémoire de Tacide nitrique. 

En milieux homogènes, ii n*y a pas par définition de phase plus 
stable, mais on doit les considérer comme en voie de transformation 
lente, si lente parfois que la réaction est déclarée nulle. Le catalyseur 
serait le corps capable d'accélérer cette réaction sans apparaître dans les 
produits; de sorte que le point intéressant des phénomènes catalytiques 
se ramène à mesurer des vitesses de réaction. En réalité, les réactions 
qui, d'après celte définition, deviennent catalytiques, sont innombrables. 
Ostwald examine ensuite s'il y a des catalyseurs spéciaux ou si cette 
propriété est généralisée. En passant, un petit coup de griffe à la théorie 
des vibrations moléculaires. 

La théorie de la vitesse des réactions est, dans une certaine mesure, 
conciliable avec l'explication antérieurement admise des phénomènes 
catalytiques au moyen (Tun produit intermédiaire surtout pour les cata- 
lyses hétérogènes. 

Parfois c'est le produit de la réaction qui est catalyseur, et alors on a 
de ces phénomènes qui débutent lentement pour devenir tumultueux, 
comme l'attaque des métaux par Tacide azotique. 

L'exemple le plus connu de catalyse hétérogène est l'action de cer- 
taine variété de platine sur le mélange d'oxygène et d'hydrogène. Pour 
que la théorie d'Ostwald se soutienne, il faut que cette réaction ne soit 
pas absolument nulle à la température ordinaire et en l'absence de tout 
platine. Voilà qui étonnera bien des chimistes. 

Quant aux enzymes, ces catalyseurs de l'être vivant, leur influence 
en physiologie est énorme. Sans eux, l'oxygène ne brûlerait pas à freid 
les matières organiques de nos cellules; sans eux, pas de digestion, pas 
d'assimilation. Dans ce domaine, on a fait quelques recherches qualita- 
tives, mais quantitativement tout est encore à faire et la moisson promet 
d'être fructueuse. 

Un mot encore d'une conception tout récemment venue au jour sur 
la catalyse. Un petit travail paru dans les Annales de rinsiiîut Solvay et 
dû à son fondateur lui-même, envisage les corps catalyseurs comme 
nécessairement liés à la fonction de court circuit électrique de la 
réaction 

Cette conception ingénieuse n'est pas contredite par le travail d'Osl- 
wald, le court circuit pouvant être l'explication et le mécanisme d'une 
vitesse de réaction augmentée. 
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M. Dony-Hénault a observé un Cas de catalyse iutéressani dans la 
décomposition des hypochlorites alcalins en solution. On sait que les 
hypochloriles peuvent se décomposer avec libération d*oxygène sous 
rinttuence de certains corps Mn02, platine divisé, 00^03, etc. Cette 
décomposition est importante pour Tindustrie des chlorates à cause de 
la détérioration des parois métalliques des appareils par l'hypochloritc. 
Si l'on met en court circuit le platine et le fer doux, le platine devient 
-H et le fer —, et la formation de Fe (0H)3 devient extrêmement rapide; 
mais si Ton remplace le fer par certaines fontes ou alliages (le ferronickcl, 
Tacier au nickel, par exemple, sont extrêmement actifs), la formation de 
Fe(0H)3 devient minime et il se dégage en abondance sur les deux 
éleclrodes du gaz oxygène, comme dans le cas de l'action du Co203, etc. 
Des essais de décomposition de grandes masses liquides faites à t'usine 
de Saint-Michel de Maurienno (Savoie), sur 80 mètres cubes de liquides à 
18-20 grammes NaClO au litre, donnèrent une décomposition journalière 
de 300 à 400 kilogrammes de NaCIO. Le Pt avait été remplacé par le 
charbon. C'est là une circonstance intéressante, car on ne connaît point 
d'électrolyse libérant le même gaz aux deux électrodes. M. Dony-Hénault 
pense que la cause de cette catalyse pourrait résider dans le potentiel 
différent de l'oxygène sur des surfaces métalliques diversifiées ; il compte 
étudier ce mécanisme. Ncrnst a du reste attiré l'attention sur l'influence 
importante du potentiel dans les réactions chimiques; Ostwald néglige 
cette considération dans l'étude des réactions catalysantes. C'est peut- 
élre une faute, car les derniers travaux de Caspari, Dannenberg, Coehn 
et Neumann ainsi que l'étude récente au point de vue potentiel de la 
passivité du fer, indiquent une direction qui sera peut-être fructueuse. 

M. Lucien rappelle que l'amalgame de sodium, faible el en masse, 
ne s'oxyde par l'eau que s'il y a court circuit. 

Jtf. Désirant -Boulvin aimerait de savoir si la lumière a une action 
sur les phénomènes catalytiques au point de vue physiologique, notam- 
ment dans les bains d'air. 

M. Querton rappelle que Duclaux a fait certaines expériences sur 
l'acide oxalique; l'action de la lumière semblait intervenir dans cette 
oxydation au même titre que les catalytiques. 

M. Slosse signale le Mécanisme de rétention des poisons par le foie^ 
d'après un travail récent de Slowtzoff. 

Ce mécanisme est-il toujours le même ? 

Les substances albuminoïdes du foie sont des globulines, des albu- 
mines et des nucléines ; Slowlzoff s'est demandé laquelle de ces différentes 
substances fixait le poison? On a fait des expériences avec le sublimé el 
avec l'arsenic. Pour le sublimé, il a été prouvé que c'était la globuline 
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<\{xi retenait le poison; ni la nudéine ni l'albumine n'en renfermaient; 
il y aurait une véritable combinaison du mercure avec la globulinô. 
L'arsenic se fixerait exclusivement sur la nucléine. 
Il paraît donc qu'il y ait une électivilé des différentes sortes d'albu- 
-mine pour lés divers poisons. 

La séance est levée à 10 ^4 heures. 

Le Secrétaire, 
Mainsdrecq. 



SECTION DE LIÈGE. 
Séance du i5 février 1902. 

La séance est ouverte à 8 V4 heures, sous la présidence de M. de 
^oninck, président. 

Présents : MM. Colard, Délaye, Hassreidter, Noaillon, Palmer, 
Edg. Raymond, Riedel, Schoofs et Hairs, secrétaire. 

Excusé : M. Grosjean. 

Après avoir donné lecture du procès-verbal de la dernière séance, qui 
est adopté sans observation, M. le Seorétaire résume brièvement les 
travaux les plus importants qui ont été soumis à la Section pendant 
Tannée 1901. 

M. de KODinck a repris, avec la collaboration de M. Lebrun. 
l'étude du procédé, déjà ancien, de Dosage de l'iodure potassique au 
moyen du chlorure mercurique. M. de Koninck expose l'influence 
qu'exercent la dilution des liqueurs, la température et la présence de 
certains sels. 

Bien que ce travail doive paraître au Bulletin, disons dès maintenanf 
qu'il semble résulter des essais de MM. de Koninck et Lebrun que 
l'addition d'une quantité suflisante de chlorure potassique donne au 
procédé toute Fexactitude désirable. 

M. Noaillon prend ensuite la parole pour décrire, dans une causerie 
pleine d'intérêt, les conditions multiples à observer dans la Constmction 
d'un fourneau pour essais de plomb. 

Malgré la difficulté d'obtenir par voie sèche des résultats bien précis, 
c'est toujours à cette méthode que l'on accorde la préférence dans l'essai 
-des minerais de plomb. M. Noaillon a donc fait œuvre utile en nous 

6 
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donnant une description détaillée du fourneau qu'il vient d'établir, et 
qui peut être regardé comme un modèle, tant au point de vue de la 
facilité de son emploi que de ses avantages hygiéniques. 

Après avoir remercié M. Noaillon, M. le Président signale quelques 
particularités curieuses des différents iodures de mercure. 

La séance est levée à 9 3/^ heures. 

Le Secrétaire, 
£uG. Haihs. 
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(Constantes physiques, températures critiques de dissolution 
et pressions osmotiques, 

par L. Crisser. 

(Communication faite à TAssemblée générale du 36 janvier i90S.) 

Au nombre des méthodes utilisées par les chimistes pour qualifier 
les corps, les corps organiques surtout, les méthodes physiques se 
distinguent entre toutes par leur simplicité et leur élégance. Elles 
conduisent toutes à une mesure ou gravimétrtque, ou thermique, ou 
optique, etc., relative à un rapport (masse : volume •• densité) ou à 
une concomitance de phénomènes (température et changement d*état; 
point de fusion, point d'ébullition, etc.)» et elles se traduisent par des 
nombres qui se nomment constantes physiques. 

Je me propose de vous dire quelques mots des constantes physiques 
les plus usuelles, appliquées à la spécification des liquides ou des 
solides facilement fusibles, et de vous montrer que de toutes, dans 
bien des cas, la température critique de dissolution est non seulement 
la plus rapide, mais qu'elle ne le cède à aucune autre, en sensibilité. 

Densités. 

Une des déterminations les plus fréquemment exécutées pour 
caractériser un liquide est celle de la densité ou rapport de la masse au 
volume. 

Les essais plus ou moins exacts se font assez rapidement à l'aide de 
densimètres ou de la balance de Hohr, ou de picnomètres variés. Quelle 
que soit la méthode employée, on doit nécessairement : 1^ disposer 
d'une assez grande quantité de liquide ; i"* opérer à une température 
déterminée et constante tout le temps de la détermination. 
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Pour des densités exactes, à cinq et six décimales, Topération devient 
longue, réclame l'emploi de picnomètres spacieux et conséquemment 
beaucoup de liquide; de plus, l'intervention d'un thermostat ou bain à 
température constante à un dixième de degré centigrade près. Les difS- 
cultes augmentent considérablement si le liquide est hygroscopique, 
comme c'est le cas pour l'alcool absolu. Alors il devient nécessaire de 
recueillir les liquides dans les picnomètres, dès leur distillation, en 
desséchant soigneusement, par un dispositif approprié, l'air qui peut 
rentrer dans les appareils; ou bien on est forcé de transvaser les 
liquides dans le picnomètre, par un système de siphon qui garantisse 
contre l'humidité de l'air. 

Voici, à titre de document, une détermination de densité exacte de 
l'alcool absolu. L'alcool, distillé dans un appareil tout en verre, est 
recueilli dans un picnomètre de ^/g litre de capacité, muni d'un long 
col gradué, sorte de pipette de Geissler, do 2 centimètres cubes, divisés 
en centièmes de centimètre cube. Le picnomètre se ferme par un bou- 
chon à l'émeri et peut être fixé sur l'allonge de l'appareil distillatoire 
qui porte un tube latéral relié à un système de tubes dessiccateurs, à 
chaux sodée. 

Lorsque le picnomètre est rempli jusqu'au niveau arbitraire S01<^,47, 
par exemple, on le porte au thermostat que nous supposerons réglé à 
30<», et l'on fait la lecture à la graduation du col, lorsque le niveau du 
liquide reste fixe pendant au moins une demi-heure, le thermomètre 
demeurant lui-même bien constant. 

C'est le niveau du liquide dans le picnomètre qui sert ici d'indicateur 
très sensible de l'équilibre des températures. Lorsque la pesée a été 
effectuée, il reste à répéter l'expérience avec de l'eau pure, à la même 
température; l'équilibre des températures atteint, on amène le niveau 
de l'eau à celui qu'occupait l'alcool, à l'aide d'une petite bougie en 
papier à 61trer, puis on pèse. 

L'erreur de lecture comporte tout au plus '•/looooo^ 

La densité de l'alcool à 15** par rapport à l'eau à 4^, les pesées étant 
rapportées au vide, est de 0.79367. L'alcool à ^/^q 7o d'eau en poids a 
une densité de 0.79398, soit une différence de 31 unités à la 5« déci- 
male, de 3 unités à la 4*. 

On le voit, de telles déterminations exigent des soins, un temps assez 
long et un outillage assez compliqué. 

Prélevons maintenant, dans un tube à réaction gradué, 5 centimètres 
cubes d'alcool; ajoutons y 5 centimèires cubes d'un pétrole dont nous 
avons fait une provision dans une série de flacons bien bouchés. 
Introduisons dans le liquide la cuvette d'un thermomètre gradué en 
dixièmes de degré et porté par un bouchon en caoutchouc fermant le 
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tube. Et déterminons la température de trouble, le point critique de 
dissolution, en refroidissant si alcool et pétrole fornoent une dissolution 
homogène à la température du laboratoire, en chauffant, puis refroidis- 
sant, dans le cas contraire. Nous trouverons, par exemple, que le point 
critique de l'alcool absolu est de 14'',3. Cette température, si facile à 
déterminer, devient, pour l'alcool et le pétrole employés, une constante 
aussi sensible et aussi exacte que la densité à 5 décimales. 

Si nous répétons l'opération avec un alcool à ^/jq Vo d'eau, nous 
trouvons, là"", soit une différence de 17 unités! 

Un mélange de liquides qui s'accomplit sans contraction ni dilatation 
révèle une densité qui est la moyenne arithmétique des densités des 
constituants. Pour des liquides voisins de constitution, la même règle 
simple régit la température critique de dissolution. 

On conçoit de suite les obstacles sérieux qui s'attachent à l'utilisation 
des densités exactes dans certaines recherches. Supposons que, distil- 
lant de l'alcool ou tout autre produit, nous voulions vérifier les varia- 
tions des dislillats par leurs densités. Chaque fraction devra être en 
quantité telle qu'elle suffise au remplissage de nos picnomètres 
spacieux. 

Non seulement il faudra opérer sur des quantités considérables de 
liquides, mais encore consacrer un temps fort long aux patientes déter- 
minations dont j'ai donné un exemple. C'est pour cette raison bien 
certainement que l'industrie ne fournit pas l'aleool absolu. 

Au contraire, rien n'est plus simple, pendant la distillation, d'éche- 
lonner une série de prises d'essai de quelques centimètres cubes et 
d'en prendre les points critiques de dissolution qui en disent tout aussi 
long que la densité à 5 décimales. 

Température d'ébullition. 

On pourrait objecter, au sujet de l'exemple choisi, que la température 
d'ébullition fournit les renseignements désirés sur les variations de 
constitution des vapeurs qui passent au réfrigérant. C'est une grave 
erreur. 

La température d'ébullition nécessite, pour des recherches exactes, 
une série de thermomètres au dixième de degré, de telles dimensions 
qu*ils puissent plonger entièrement dans la vapeur. 

Si le thermomètre émerge de la vapeur, il faut introduira des correc- 
tions. Comme le point d'ébullition varie avec la pression, on doit 
ensuite connaître la pression barométrique et la température du mer- 
cure dans le baromètre. 
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Sans doute, dans bien des cas, la température d'ébullition renseigne 
les variations de composition des vapeurs qui vont au réfrigérant ; mais 
il n'en est pas toujours ainsi ; le thermomètre est souvent muet sur ce 
point. L'exemple de l'alcool est typique à cet égard. 

L'alcool à OS^'-Oë® centésimaux, l'alcool bon goût du commerce, a un 
point d'ébullition sensiblement constant. C'est pour cela que le distil-- 
lateur ne prépare que cet alcool, et non l'alcool absolu. Si l'on distille 
de l'alcool à 91"*, Le fiel l'a montré, et les températures critiques le 
révèlent de suite, l'eau passe surtout dans les premiers distillats, et 
l'alcool s'enrichit à mesure que la distillation progresse. 

Enfin, si l'on distille des alcools absolus commerciaux renfermant 
0.5 à 1 «"/a d'eau, il n'est pas possible de constater des variations dans 
les températures d'ébullition. Le thermomètre au ^/lo de degré reste 
bien fixe dans la vapeur, tandis que si l'on prélève une série de distil- 
lats et que l'on en détermine les points critiques dans le pétrole, on 
trouve enlre ces points des écarts de 12*» à IS». Les premières fractions 
auront un point critique de 28^, par exemple, et les dernières, 16*" ! 

Les particularités que je viens de relever au sujet de la distillation de 
l'alcool aqueux se retrouvent dans maints couples de liquides, tels les 
mélanges de chloroforme et d'alcool. 

Les températures d'ébullition ne sont pas soumises à la règle si com- 
mode des moyennes pour des mélanges, il n'existe pas de point d'ébul- 
lition des pétroles, par exemple, tandis qu'il existe pour ces liquides 
des densités et des températures critiques de dissolution. 



Température critique des gaz. 



Température critique d'un gaz, température critique d'évaporation 
d'un liquide, ou comme Mendeljeff avait proposé de la nommer, tem- 
pérature absolue d'ébullition d'un liquide, représentent une même 
constante. C'est la température maximum, à laquelle le gaz se résout 
brusquement en pluie, quelle que soit sa pression, c'est-à-dire sa 
concentration. 

Cette température maximum est atteinte, pour une certaine concentra- 
tion, c'est-à-dire une certaine pression qui s'appelle la ijression critique, 
et elle reste constante^ à partir de cette concentration, si Von continue à 
élever celle-ci. 

Le gaz homogène, amené à sa température critique, se trouble brus- 
quement et se diftérencie en un liquide séparé de sa vapeur par un 
ménisque. 
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Inversement, si on chauffe le système hétérogène ainsi condensé, on 
voit à la température critique le ménisque s'aplatir et disparaître, et le 
système hétérogène se transformer en un système apparemment homo- 
gène, gazeux. 

S'il est vrai qu'un liquide ou un solide qui se dissolvent dans un dis- 
solvant, s'évaporent, en réalité, dans ce dissolvant et y exercent une 
pression, la pression osmotique proportionnelle à leur concentration, 
n'est-il pas aussi légitime de transposer les termes et de dire qu'un 
liquide qui s'évapore ou se gazéfie dans l'espace d'une enceinte, se 
dissout dans cet espace, en y exerçant une pression proportionnelle à sa 
concentration? 

Mais cet espace dissolvant, si nous le considérons comme l'espace des 
géomètres, le simple espace euclidien, c'est le néant! Il y a quelque 
difficulté pour l'esprit à assigner des analogies de fonctions au néant 
d'une part, et à des dissolvants tangibles, tels que l'eau, l'alcool, etc., 
d'autre part. 

Nous n'introduirons, du reste, aucune hypothèse nouvelle en admet- 
tant que cet espace dissolvant est bien quelque chose de matériel, l'éther 
des physiciens, le fluide qui remplit l'univers, véhicule des radiations 
lumineuses qui traversent les corps transparents, des radiations obscures 
qui traversent aussi les corps opaques, fluide extrêmement léger, 
impondérable, car il est perméant aux métaux de nos balances, comme 
il est perméant aux parois solides de nos appareils. 

Un liquide qui s'évapore et se gazéfie, se dissoudrait donc dans 
l'éther* A sa température critique, la solution homogène se différencie- 
rait en deux solutions : l'une, la plus dense, serait une solution d'éther 
dans le liquide, séparée par un ménisque de l'autre, la solution gazeuse 
du liquide dans Téther. 

Nous verrons dans un instant que cette conception du phénomène 
nous permettra d'unifier, dans un même mécanisme d'action, d'autres 
propriétés importantes des solutions. 

Les températures critiques des gaz ou températures critiques d'évapo- 
ration ne sont guère utilisées dans l'analyse, à cause des difficultés qui 
hérissent leur détermination expérimentale : pressions élevées dans les 
tubes scellés, températures élevées où le phénomène se produit, attaque 
des parois en verre, dangers d'explosion, etc. 



Températures critiques de DI^soLUTION. 

Toutes ces difficultés s'évanouissent si, au lieu de l'espace éther, nous 
employons un espace liquide approprié. Alors la prise du point cri- 
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tique devient d'une malléabilité extrême, à raison même de l'extrême 
multiplicité des espaces que Ton peut utiliser. 

La méthode, (|ui s'accommode très facilement de petits tubes scelIés»^ 
faciles à manipuler, atteint une plus grande simplicité encore lorsque 
Ton trouve un espace liquide dont le point d'ébullition est supérieur à 
température critique à déterminer. On peu! alors opérer dans un petit 
lube à réaction, plonger la cuvette du thermomètre dans le liquide, 
chauffer sur une petite flamme, en agitant, et attendre, pour faire la 
lecture, qu'un trouble apparaisse dans la solution homogène. C'est 
ainsi que l'on peut déterminer le point critique de dissolution des 
matières grasses dans l'alcool absolu commercial» de la nitroglycérine 
dans Talcooi absolu, des cires dans l'alcool amylique, de l'alcool éthy- 
lique dans le pétrole» de l'alcool éthyliquc dans les essences de pétrole. 
Tout cela en tubes ouverts, ou simplement fermés par le bouchon 
livrant passage au thermomètre. 

Si la substance dont on veut fixer le point critique de dissolution est 
un solide fusible, on doit choisir l'espace dissolvant tel qu'après avoir 
ohtenu une solution homogène, on obtienne par refroidissement une 
pluie de la substance; s'il neigeait, c'est-à-dire si le corps dissous se 
séparait à l'état solide, on assisterait infailliblement aux phénomènes 
de sursaturation, qui bouleverseraient entièrement les températures de 
trouble. La sursaturation, au contraire, ne s'observe jamais quand on 
passe de la phase vapeur (dissolution) à la phase immédiatement 
voisine, liquide. 

Ce qui rend ces déterminations extrêmement commodes, c'(*st qu'elles 
n'exigent ni pesée ni mesure exactes de substance. Comme le point 
critique des gaz, le point critique des substances dissoutes se maintient 
constant sur toute une étendue plus ou moins vaste de l'échelle des 
concentrations. Mais il est absolument indispensable de fixer cette 
étendue une fois pour toutes, en prenant une série de points de la 
courbe des températures de saturation. 

Si l'on peut opérer en tubes ouverts, ce sera vite fait d'explorer la 
région et d'établir dix de ces points. Dans un tube portant une gradua- 
tion de 10 c. c. divisés en centimètres cubes, on versera, par exemple, 
5 c. c. du dissolvant et 1 c. c. de la substance à examiner; puis on 
déterminera la température de trouble, de saturation. Cela fait, on 
ajoute encore 1 c. c. de la substance et on Cwe de nouveau la tempéra- 
ture de saturation. Et Ton continue ainsi les additions successives de 
substance jusqu'à ce que Ton ait atteint la graduation 10 qui correspond 
donc à 5 c. c. de dissolvant et à 5 c. c. de substance. 

Dans un second tube semblable, on verse 5 c. c. de la substance et 
1 c. c. de dissolvant, et l'on procède, comme ci-dessus, par adjonctions 
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successives, jusqu'à la graduation 40. On a ainsi fixé dix points de la 
courbe correspondant aux concentrations. 



Exemples de températures 
de trouble. 



Substauce. 


Dissolvant. 


Substance. 


Diisolvan 


ce. 
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c. c. 
5 


c. c. 
16.6 
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83.4 
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16.6 



Pour cent de mélange. 

Nitro-gly Céline. Beurre. 



380,5 


5io,5 


44S6 


510,5 


440.7 


5io5 


Uoj 


51 0,5 


44«,7 
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440,8 
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440,7 


410 


350,2 
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Les quantités relatives des constituants, traduites en pour cent du 
mélange total, peuvent être portées sur l'ordonnée de deux axes rectan- 
gulaires, tandis que les températures de trouble ou de saturation se 
portent sur rabscisse;on obtient ainsi la courbe du phénomène. La 
région critique y est figurée par la partie de la courbe qui est pratique- 
ment parallèle à l'axe des concentrations et renseigne immédiatement 
réchelle des concentrations variables correspondant à une température 
critique constante. 

Il va de soi que l'on peut multiplier les déterminations de points, 
les rendre aussi précises que l'on veut et les figurer en de grands dia- 
grammes sur papier millimétrique, où les dixièmes pour cent de 
mélanges et les dixièmes de degrés de température apparaissent avec 
netteté. 

La fixation du point critique de dissolution dispense, il est vrai, de 
toute une série de précautions expérimentales qui compliquent singu- 
lièrement les travaux de physico-chimie. Elle n'exige pas l'immobili- 
sation de la température, comme la détermination des densités, de 
l'indice de réfraction, etc., ni la surveillance de la pression, comme la 
détermination de la température d'ébullilion. Mais elle réclame un 
milieu dissolvant immuable ou tout au moins dont les variations 
puissent être facilement suivies. Il faut bien l'avouer, en dehors de 
l'eau, ce corps idéal qui intervient dans tant de nos systèmes d'unités, 
il n'est guère de corps qui réalise ces desiderata. Les alcools absolus 
prennent de l'eau, les pétroles s'oxydent lentement dans les flacons 
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en vidange et laissent fuir leurs hydrocarbures les plus volatils; les 
graisses rancissent, la nitro-glycërine que Ton obtient si commodément 
pure, est redoutable par son explosivité! Jusqu'à présent, je ne suis 
pas parvenu à mettre la main sur une substance type, invariable, 
pouvant servir à établir une unité de température critique. La seule 
ressource réside dans la conservation de réserves de liquide dans des 
flacons bien bouchés, ou dans la détermination de la densité exacte de 
l'alcool qui peut alors servir de substance type. 
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Température critique et pressions osmotiques des solutions. 

Revenons maintenant au domaine intéressant et quelque peu péril- 
leux de rhypothèse de Téther, que j'ai invoquée tantôt, et reprenons la 
question des pressions osmotiques que nous avons déjà effleurée. 
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Un corps dissous se comporte comme s*il était vaporisé dans l'espace 
de la solution ; il y exerce la même pression, la pression osmotique, 
qu'exercerait sa vapeur. Cette pression est régie par la même loi, la loi 
de Boyie-Mariottc-Gay-Lussac : PV -=> RT. 

Telle est la superbe et féconde théorie de Van t'Hoff, qui a acquis une 
importance énorme en physico-chimie et en physiologie 

Considérons une solution aqueuse de glucose, à 80 Vo. Cette solution 
peut développer une pression d'environ 60 atmosphères. Supposons-la 
reliée à un manomètre à air ou à mercure. Quelles conditions sont 
nécessaires pour la révélation de cette pression considérable? 

1<* il faut que les parois du vase soient imperméables au glucose, 
sinon il fuirait hors des appareils. 

t^ Il faut que la solution puisse se distendre, augmenter son volume. 
Elle ne le peut qu'en dilatant son espace par afflux du dissolvant, Teau, 
au travers des parois. Celles-ci devront donc être perméables h l'eau. 
On connaît et l'on réalise de telles parois dites hémiperméables ^ qui se 
laissent traverser par l'eau et non par les corps dissous. 

3<* Ces conditions expérimentales réalisées, si l'on plonge dans l'eau 
le vase contenant la solution de glucose, on la verra pomper l'eau au 
travers des parois et exercer sur le manomètre, par sa dilatation, des 
pressions réellement étonnantes, auxquelles, hélas, les membranes aux 
ferrocyanure de cuivre ne pourront résister. 

Dans un appareil en verre relié à un manomètre, introduisons 
quelques gouttes d'anhydride carbonique liquide. Rapidement, l'anhy- 
dride carbonique va se dissoudre dans Véther qui remplit le vase, et 
exercer une pression, accusée au manomètre. Car : 

1* Les parois sont imperméables à l'anhydride carbonique; 

i^ Elles sont perméables à l'éther dissolvant; 

3^ L'appareil plongeant dans l'éther qui remplit l'espace est immé- 
diatement amorcé, de sorte que la solution gazeuse pompe l'éther au 
travers des parois et augmente son volume en refoulant le mercure du 
manomètre. La poussée d'éther, de l'extérieur vers l'intérieur, est à 
un moment donné contrebalancée par la résistance à la dilatation de la 
solution gazeuse, exercée par la colonne de mercure du manomètre; à 
ce moment, il y a arrêt, équilibre dans le système. 

On le voit, dans l'hypothèse de l'éther, il y a analogie complète 
entre le mécanisme de la dilatation d'une solution « liquide » et celui 
d'une solution « gazeuse ». Toutes deux augmentent leur volume à la 
faveur des parois hémi perméables, par afflux du dissolvant au travers 
de ces parois. 

Entre VOxytriclia gibba^ cet infusoire cilié étudié par J. Massart, 
infusoire qui, inconscient du danger, s'aventure dans l'eau distillée, où 
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il ne tarde pas à se gonfler et à éclater, entre cet infusoire» dis-je, et un 
obus qui explosionne, je ne vois nulle différence au point de vue phy- 
sique. 

L'un et Fautre, sous l'influence de la solution qu'ils contiennent, crè- 
vent leurs parois hémiperméables plus ou moins violemment, en aspi- 
rant du dissolvant. 

Fait essentiel, les phénomènes de pression révélés par les solutions 
(c liquides » et les solutions « gazeuses » sont régis par la même loi 
numérique. Une molécule gramme, une mole comme on dit plus sim- 
plement, d'un corps quelconque, dissoute dans un liquide ou dans 
« l'éther », de façon à occuper un volume de 22.3 litres à 0«, exerce 
une pression d'une atmosphère. 

Transportons-nous maintenant, par la pensée, dans une atmosphère 
aqueuse, au fond des abîmes de la mer, par exemple, et supposons que 
l'espace « eau pure » y jouisse de toutes les propriétés de V « éther des 
physiciens », d'être perméant aux solides. Dans notre laboratoire sous- 
marin, nous avons un flacon renfermant un liquide, sous pression, de 
l'aniline par exemple. Le liquide est imprégné d'eau, puisque l'eau est 
perméable à toutes les substances; il est surmonté d'une atmosphère 
d'aniline gazéfiée, sous pression, c'est-à-dire d'une solution aqueuse 
d'aniline. 

Déterminons la température critique de l'aniline. 

Pour cela, rapidement, versons en des quantités variables dans des 
tubes fermés ù un bout et remplis d'eau de mer, dont les sels dissous 
figurent ici l'oxygène et l'azote de l'air, et exercent la pression de l'at- 
mosphère marine. 

En se dissolvant dans les couches d'eau voisines, l'aniline provoque 
une pression qui entraîne une augmentation de volume par afflux d'eau 
pure, de sorte que l'eau de mer est expulsée petit à petit des tubes par 
Teau d'aniline. Scellons une série de tubes semblables, contenant des 
quantités croissantes d'aniline imprégnée d'eau et surmontées d'une 
solution aqueuse d'aniline, et déterminons, en chauffant, jusqu'à dispa- 
rition du ménisque, puis en laissant refroidir, les températures de 
saturation, ou de trouble, et le point critique. 

Les phénomènes observés seront très analogues à ceux que fournit 
l'anhydride carbonique dans les conditions habituelles, et si nous les 
figurons par une courbe, nous constaterons que celle-ci, très semblable 
à celle de l'anhydride carbonique, ne sera qu'un fragment de celle que 
donneraient l'aniline et l'eau, dans les conditions réelles de notre 
atmosphère terrestre. En effet, dans l'atmosphère aqueuse imaginaire 
que nous invoquons, nous ne parviendrons jamais à dépasser une cer- 
taine ordonnée, c'est-à-dire une certaine concentration de la solution 
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d'aniline, car nous avons admis que ce corps, perméable à Teaui en est 
tout imprégné. 11 ne sero pas plus possible de descendre en dessous 
d'une certaine concentration, car toute gouttelette d*aniline, si faible 
fût-elle, déposée dans un tube, y sera surmontée d'une solution 
aqueuse de ce corps* 

L'hypothèse de l'éther, circulant au travers des parois et des corps 
solides, et plus ou moins condensé ou dissous dans ces parois, n'unifie 
pas seulement dans un même mécanisme d'action deux phénomènes 
en apparence aussi différents que celui de la pression d'un gaz et celui 
de la pression d'un corps dissous, mais elle nous explique bien simple^ 
ment les différences des courbes des points de saturation et des points 
critiques, selon que l'on envisage les « solutions gazeuses » ou les 
« solutions liquides ». 

L'éther conserverait partout son rôle de véhicule de l'énergie sous 
n'importe quelle forme, et de même qu'il transmet les radiations ther- 
miques, lumineuses, électriques, etc., il serait l'instrument de la mani- 
festation de Vénergie des volumes. C'est lui qui, entre deux gaz de pres- 
sions différentes séparés par une cloison mobile, accomplirait l'équilibre 
des pressions en déplaçant la cloison, tout comme Feau déterminerait 
l'équilibre des pressions osmotiques de deux solutions aqueuses 
différemment concentrées, en déplaçant la paroi hémiperméable mobile 
qui les séparerait. 

Je n*aborderai pas les conséquences que Ton peut tirer de cette hypo- 
thèse; permettez-moi seulement, pour finir, d'ajouter quelques consi- 
dérations très simples, inspirées par l'idée de l'analogie complète entre 
les phénomènes de gazéification et de dissolution. 

Lorsque l'on chauffe dans un tube, sans agiter, deux liquides, que 
nous supposerons être, pour fixer les idées, de l'alcool et de la graisse 
de beurre jaune, on voit, lorsqu'on atteint la température de saturation, 
ou le point critique, le ménisque de séparation s'aplatir et disparaître. 
Mais le liquide total n'est pas homogène; il est jaune à la partie infé- 
rieure, incolore à la partie supérieure, passant par tous les tons inter- 
médiaires entre ces deux régions extrêmes. Les choses sont exactement 
les mêmes lorsque Ton chauffe de l'anhydride carbonique liquide, ou 
tout autre liquide gazéifiable, dans un tube scellé. A la température cri- 
tique, à 31^ (pour CO^j, le ménisque séparant le liquide de la vapeur 
s'aplatit et disparait; le contenu gazeux des tubes est d'apparence 
homogène, mais en réalité il ne l'est pas. On doit l'agiter comme le 
tube ù beurre, si Ton veut obtenir une concentration uniforme. Villard 
et Kuehnen l'ont démontré; l'analogie est donc parfaite et elle encou*- 
rage, certes, toute tentative de s'inspirer de ce qui se passe dans les 
liquides que l'on voit, pour se faire une idée des événements dont les 
gaz, que l'on ne voit pas, peuvent être le siège. 
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Or des phénomènes météorologiques, difficiles à reproduire expéri- 
mentalement dans une atmosphère gazeuse, s'observent avec une 
extrême facilité dans les milieux liquides; je veux parler des brouillards 
et des nuages. 

Lorsque, après avoir dépassé le point de saturation ou le point cri- 
tique d'une solution, on laisse lentement se refroidir le liquide limpide, 
on voit, au voisinage du point de saturation, et avant que la pluie ne 
commence, diluvienne si la chute de température est brusque, on voit, 
dis-je, le liquide a louchir », devenir opalescent; l'atmosphère aqueuse 
devient brumeuse, comme l'atmosphère terrestre, par nos journées 
grises de janvier, et elle reste telle si l'on maintient la température 
constante. 

Refroidit-on certains points du liquide, il s'y forme de vrais nuages 
qui se fondent dans Tatmosphère ou se résolvent en pluie, suivant l'état 
thermique des régions. 

(I n'est pas absurde d'émettre l'idée de la possibilité d'étudier la for- 
-mation d'orages dans un milieu liquide, en faisant intervenir l'électri- 
cité, ou encore la production de grêle, en employant une solution de 
corps susceptible d'affecter l'état solide A la température de trouble. 

Il y a là de quoi tenter l'expérience qui rarement est complètement 
stérile. 



Nouvelle réaction du manganèse ainsi que des nitrates, 

des chlorates^ du biozyde plombique, etc. 
Composition des perchlorures de plomb et de manganèse, 

par L. L. de Koninck, D' Se. 

Il ne manque pas de réactions sensibles pour déceler le manganèse, 
les nitrates et même les chlorates, et le besoin de moyens de recherché 
nouveaux pour ces diverses substances ne se fait pas précisément sentir; 
aussi, si je publie la réaction que le hasard m'a fait trouver, n'est-ce 
guère avec l'idée qu'elle sera fréquemment appliquée en analyse, mais 
surtout afin que les confrères entre les mains desquels elle viendrait à 
se produire accidentellement, ainsi que cela m'est arrivé, ne soient pas 
déroutés au premier abord et sachent h quoi sera dû le phénomène 
qu'ils observeront. Peut-être, cependant, la propriété du manganèse que 
je vais décrire pourra-t-elle, comme je le dirai plus loin, être utilisée à 
l'étude de quelques réactions. 
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Si Ton dissout un composé manganeux dans de Tacide chlorhydrique 
fumant, — la concentration est indispensable, ~ que l'on chauffe la 
solution à Fébullition et qu'on y ajoute alors 1-2 gouttes d'acide nitrique 
concentré (densité 1.35-1.40), le mélange prend une coloration noir 
verdâtre très foncé, avec une pointe de jaune. 

Cette coloration me paraît due, sans aucun doute, à la production de 
tétrachlorure manganique, MnCK, ou du moins du composé que Ton 
obtient par l'action d'acide chlorhydrique sur le bioxyde manganique et 
que la plupart des auteurs considèrent comme étant du tétrachlorure. 

On a également émis l'opinion que ce serait une combinaison de ce 
chlorure avec l'acide chlorhydrique, un acide chloromanganique, 
H9MnC16 — âliCl, MnC14, analogue à l'acide chloroplatinique, H^PtCl^. 
La stabilité relative du produit, stabilité qui n'existe qu'en présence 
d'un excès d'acide en solution concentrée, parlerait en faveur de cette 
hypothèse. 

Il faut une ébullition très prolongée pour faire disparaître la colora- 
tion susdite ; cette décoloration, accompagnée d'un dégagement de gaz 
chlorhydrique et de chlore, semble due, au moins en partie, à la dimi- 
nution de concentration de l'acide plutôt qu'à la seule influence de la 
chaleur; en effet, elle se produit aussi et instantanément, laissant 
seulement subsister une légère teinte brunâtre, par simple dilution par 
l'eau, au double ou au triple du volume primitif. 

Telle est la réaction que j'obtins par hasard. 

11 va sans dire que les nitrates employés à l'état solide ou en solution 
concentrée peuvent remplacer l'acide nitrique. 

La coloration caractéristique étant due à la chloruration du sel man- 
ganeux, il était tout indiqué d'essayer le remplacement de l'acide 
nitrique, pour la production du chlore, par d'autres composés suscep- 
tibles comme lui d'en produire en présence d'acide chlorhydrique. 

Les chlorates alcalins donnent, en effet, la réaction et même mieux 
que l'acide nitrique. 11 suffit de jeter un petit cristal de chlorate potas- 
sique ou sodique dans la solution manganeuse; la coloration se produit 
déjà immédiatement à froid, à mesure de la dissolution du chlorate, 
tandis que Tacide nitrique exige un temps prolongé ou l'application de 
la chaleur. 

Quoique cela ne présentât pas a priori un intérêt bien considérable, 
j'ai eu la curiosité d'examiner si la production du chlorure manganique 
pouvait servir inversement à caractériser les substances oxydantes vis-à- 
vis de l'acide chlorhydrique, c'est-à-dire capables de lui enlever l'hydro- 
gène et de mettre en liberté le chlore. 

J'ai constaté, en effet, que l'on peut caractériser de cette manière, et 
déceler avec une assez grande sensibilité, les nitrates, les chlorates, les 
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hypochlorites, les chromâtes, le bioxyde plombique ainsi, évidemment, 
que tous le^ composés manganiques, depuis Toxyde Mn^U^ jusqu'aux 
permanganates. Pour ces derniers, il va de soi que le traitement par 
l'acide chlorhydrique fumant seul suffit: pour les autres, j'ai employé 
avec succès une solution de chlorure manganeux cristallisé, Mn^Cl^, 
SH^O à 0.36 7o p/v, c'est-à-dire contenant 1 milligramme de manganèse 
par centimètre cube (^). 

Le bromate sodique, le perchlorate potassiqu,3, le bioxyde sodique, le 
persulfate potassique et, chose plus étonnante, le minium et le nitrite 
sodique ne m'ont pas donné la réaction que donnent les chlorates, les 
nitrates et le bioxyde de plomb. 

Pour le perchlorate, on pouvait s'y attendre; on sait, en effet, que 
l'acide perchlorique est beaucoup plus stable que Tacide chlorique. 

On comprend moins que le bromate ne produise pas le chlorure 
manganique comme le fait le chlorate; on devait croire que la réaction 
se passerait selon la formule 

NaBrO» + 6flCl - NaCI + Br -h 5C1 + 3H«0, 

c'est-à-dire qu'il se produirait du chlore, il semble qu'il n'en soit rien, 
puisque pas la moindre trace de tétrachlorure manganique ne se mani- 
feste. 

La réaction entre le bromate et l'acide chlorhydrique mériterait d'être 
examinée de plus près; le temps me manque pour me livrer à cette 
étude. 

Le brome ne produit pas non plus la coloration spéciale à notre 
réaction ; cela s'explique, d'une part, par le fait que le brome ne décom- 
posant pas l'acide chlorhydrique ne peut produire du chlore, et, d'autre 
part, par sa moindre affinité pour les métaux, d'où résulte la non- 
existence d'un tétrabromure manganique, analogue au chlorure, com- 
posé qui, s'il existail, eût dû posséder une couleur analogue à celle du 
chlorure et au moins aussi intense que cette dernière. Pour faire agir le 
brome sur le réactif manganeux, je l'ai employé dissous lui-même dans 
de l'acide chlorhydrique fumant. 

Avec le bioxyde sodique, ainsi qu'avec le persulfate, il se produit, 
sans doute, d'abord de l'eau oxygénée qui se décompose sous l'action de 
la chaleur; on sait qu'elle n'agit pas sur Tacide chlorhydrique. 

Pour expliquer la différence d'action des nitrites et des nitrates, 
on pourrait admettre que l'action de l'acide chlorhydrique sur les 



(^) Un excès de cblorure manganeux n'empêche pas la production du tétrachlo 
rure. 
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acides correspondants, produits par première réaction, est représentée 
par les formules 

HNO* + 3HC1 = NOCl + 2C1 + 2H«0. 

BNO« + HCl=rNOCl + H«0. 

On sait, en effet, que le composé NOCl est assez stable. Avec les 
nitrates, il est accompagné de chlore; il est isolé dans lecasdesnitrites; 
les nitrates sont ainsi seuls aptes à produire du chlorure manganique. 

Plus remarquable est la différence d'action entre le bioxyde plom- 
bique PbO^ et le minium PbSO'^, d'autant plus que, comme on le sait, 
le minium traité par les acides se comporte, en général, comme un 
mélange de PbO et de PbO^, et que, traité par de l'acide chlorhydrique 
de moyenne concentration, il dégage du chlore comme le fait PbO-, 
mais en moindre proportion évidemment. 

Si on laisse tomber du bioxyde dans la solution manganeuse, la 
coloration du chlorure manganique se manifeste immédiatement; si l'on 
opère de même avec du minium en proportion équivalente, la liqueur 
prend seulement une teinte jaune assez claire. 

Or on sait que le bioxyde plombique, traité par l'acide chlorhydrique 
concentré, pur et froid, donne un perchlorure qui reste dissous dans 
Tacide et le colore en jaune. On attribue à ce perchlorure la for- 
mule PbCH. La différence d'action du minium et du bioxyde, en pré- 
sence de chlorure manganeux, pourrait faire croire que le perchlorure 
plombique n'est point PbCl*, comme on l'admet, mais un composé 
moins chloré, PbCI3 par exemple. Si cela était, on aurait, avec le 
bioxyde : 

PbO« + 4HCi = PbCl* + Cl -f 2H«0, 

et avec le mininm : 

Pb^O^ + 8HC1 = 2PbCP + PbCi« + 4H«0 ; 

c'est-à-dire, dans le pren)ier cas, un dégagement de chlore qui fait 
défaut dans le second. 

il serait peut-être intéressant d'examiner la réaction avec l'acide chloi*- 
hydrique manganésifère, de mélanges bien intimes d'un minium de 
composition exactement connue et de bioxyde pur, afin de déterminer 
a partir de quelle proportion en oxygène disponible, la production de 
chlorure manganique se manifeste. 

Je manque de loisirs, ainsi que je l'ai déjà dit, pour me livrer actuelle- 
ment à des essais de quelque durée; mais j'ai constaté les faits suivants, 
<|ui pourraient être invoqués iï i'appuî de ma supposition sur la 
•composition du perchlorure plombique : 

7 
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i» Si Ton projette une petite quantité de bioxyde plombique dans de 
l'acide chlorhydrique faiblement manganésifère (1 ^oo p/v), contenant 
du chlorure plombique en solution, la coloration foncée, produite au 
contact du bioxyde, disparaît par l'agitation et la liqueur devient jaune ; 

2* Si Ton verse dans la solution jaune, obtenue par la dissolution de 
minium dans Tacide manganésifère, une solution foncée, produite par 
Faction de bioxyde sur le même réactif, cette dernière est décolorée et 
seule la couleur jaune du perchlorure plombique persiste. 

Une seule hypothèse permettrait, me semble-t-il, de concilier les 
formules PbCl^ et HnCH pour les perchlorures de plomb et de manga- 
nèse; elle consisterait à admettre la réaction réversible suivante : 

SPbCH + Mn«Cl* ^=i 2PbCl« + 2MnCl*. 

En présence d'un excès appréciable de chlorure plombique, le per- 
chlorure manganique ne pourrait exister; ce serait le cas pour l'essai 
avec le minium. Mais il faut alors, inversement, qu'un excès notable de 
sel manganeux détermine la production de perchlorure manganique, 
même en présence d'un excès modéré de chlorure plombique normal, 
et notamment par l'action du minium. Il en est effectivement ainsi, et le 
minium donne la coloration du perchlorure manganique si on le jette 
dans de l'acide saturé de chlorure manganeux. 

Cela ne prouve pas que le perchlorure plombique ait la formule 
PbCH ; on pourrait admettre la réaction 

4PbC15 + Mn«Cl* = 4PbCl« + 2MnCl*; 

mais cela la rend, comme nous le disions, admissible, malgré les faits 
signalés d'abord et qui semblaient s'y opposer. 

La solution de chlorure manganeux dans l'acide chlorhydrique 
fumant pourrait, semble-t-il, d'après les exemples cités, servir à distin- 
guer les composés oxygénés, susceptibles de décomposer l'acide chlor- 
hydrique, en en dégageant du chlore, de ceux qui n'agissent pas sur 
lui ou le font dans un autre sens, ou encore à étudier l'action de cet 
acide sur les divers genres de composés oxygénés et peut-être aider à 
éclaircir la constitution de ces derniers. 

Laboratoire de chimie analytique de l'Université de Liège. 
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Sur le grillage des blendea fluorées» 

par Edc. Prost et Eue. Lbcocq. 

(CkMitAUuiieation faite à la séance de la Section de Liège du 9 janvier 190S.) 

Les 1^ du iprtUage des blendes qui renferment de la fluorine ne 
conviennent pas pour la fabrication de l'acide sulfurique, à cause de 
l'action destructive «lu^'^ercent sur le plomb des chambres les com- 
posés du fluor qu'ils contiennent. Aussi les blendes fluorées sont-elles 
généralement proscrites d'une façon absolue par les nombreuses usines 
à zinc qui grillent elles-mémea leurs minerais et transforment l'anhy- 
dride sulfureux produit en acide sulfurique. 

Mais, en admettant même que Ton n'ait pas en vue de tirer parti des 
gaz du grillage d'une blende et que l'on considère la blende exclusi- 
vement comme minerai de zinc, on peut encore se demander si, d'une 
manière générale, une blende fluorée perd au grillage suffisamment 
de fluor pour pouvoir être travaillée sans inconvénient au four à zinc. 
En effet, la fluorine est, comme on le sait, un fondant qu'on ajoute 
parfois dans des opérations métallui^iques où il est important d'obtenir 
(les scories bien fluides. Cette propriété de la fluorine serait, dans le cas 
particulier de la fabrication du zinc, très nuisible. En effet, dans le 
procédé si primitif encore par lequel on obtient le zinc, un des éléments 
les plus importants qui fixent le prix de revient du métal est l'usure 
plus ou moins rapide des creusets dans lesquels se fait la réduction 
du minerai. 

Les chefs de fabrication cherchent autant que possible à obtenir des 
scories d*une composition telle que la corrosion des creusets soit 
réduite au minimum, et, par conséquent, tout élément de la nature de 
la fluorine doit être exclu. Sans doute, dans la pratique, un minerai 
n'est pour ainsi dire jamais traité seul. Un minerai fluoré pourra donc 
être mélangé avec d'autres, de façon que la teneur en fluorine soit 
réduite aussi fortement que possible. 

Msiis, d'autre part, il existe des blendes fluorées dans lesquelles la 
proportion de fluorine se chiffre par 15 Vo et davantage, et l'utilisation 
de pareils minerais peut devenir difficile, si le grillage n'élimine pas 
une notable partie de l'élément nuisible. 

Ces quelques considérations nous ont déterminés à rechercher si 
l'on peut établir une relation entre la composition d'un minerai fluoré 
et la quantité de fluor qu'il abandonnera au grillage. Si une relation de 
ce genre existe, il sera toujours possible d'arriver par des mélanges à 
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éliminer le maximum de fluor, et, par conséquent, à améliorer un 
produit donné au point de vue de son traitement ultérieur. 

Disons -le dès à présent, la question n'est pas en fait aussi simple 
qu'on pourrait le croire en se basant sur certains raisonnements 
théoriques. 

Aussi les résultats des essais dont il est question dans la présente 
note ne peuvent-ils être considérés que comme un premier ensemble 
de faits qui appellent de nouvelles recherches, que nous nous réservons 
de faire dans la suite. 

Lorsqu'on grille une blende fluorée dans un courant d'air et qu'on 
dispose les choses de façon à recevoir dans l'eau les gaz dégagés, on ne 
tarde pas à observer, sur le tube qui amène les gaz en contact avec l'eau, 
la formation d'un anneau plus ou moins important de silice gélati- 
neuse, provenant de la décomposition de fluorure de silicium par l'eau 
d'après l'équation 

3SiFH + 3H«0 = 2H«SiFl« + H^SiO». 

Ce fait montre que le fluor se dégage, au moins en partie, à l'état de 
fluorure de silicium. Celui-ci prend naissance aux dépens de la silice 
du minerai, peut-être d'après une réaction telle que 

2CaFl« + 3SiO« = SiFH + iCaSiO»; 

il résulte, en outre, de l'action sur la fluorine, de l'acide sulfurique qui 
se trouve toujours en certaine quantité dans les gaz de grillage. 

On peut donc se demander si, étant donné un minerai fluoré, la 
quantité de fluor qui s'élimine au grillage est en relation avec la teneur 
en silice du produit. 

Pour répondre à cette question, nous avons soumis au grillage 
plusieurs minerais et mélanges de minerais à teneurs en fluor et en 
silice connues. 

Les matériaux dont nous disposions comprenaient : 

1« Une blende I, à 7 «/o FI, 8.37 Vo Si02 et 0.6î2 «/o Fe; 

2« Une blende II, à 2.02 «/o FI, 4.t)6 »/o Si02 et 0.44 «/o Fe; 

3*» Une blende III, ferrugineuse et peu siliceuse, contenant 2.30 <>/o 
Si02, 10.30 •/o de fer et ne renfermant pas de fluor; 

4" Une blende IV, très siliceuse et peu ferrugineuse, renfermant 
14.75 «/„ Si02, S.48 % de fer et exempte de fluor. 

Les essais de grillage ont tous été faits dans le moufle d'un four de 
coupellation, à la température du rouge franc; chaque fois, le grillage 
a été continué jusqu'à cessation de diminution de poids. 

Les dosages de fluor avant et après grillage ont été exécutés d'après 
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la méthode indiquée par Tun de nous dans un travail antérieur, 
cette méthode permettant d'obtenir des résultats exacts à moins de 
0.10 «/o près (i). 

Voici les résultats d'iine- première série d'essais : 

1» La blende I, à 7 •/« de fluor et 8.37 "/o de silice, broyée de façon 
à passer au tamis n** 130, ne contient plus après grillage que : 

l" essai : 0.77 ^[o j 

. ^ -^ , [ Moyenne : 0.735 «/o de fluor. 
2« essai : 0.70 «/o ) 

Si Ton tient compte de la perte de poids au grillage» il y a donc 
élimination de 93 "/o du fluor total contenu dans le minerai cru. 

2*» La blende II, à 2.50 •/« de fluor et 4.66 o/o SiO^, broyée en grains 
grossiers passant au tamis n"" 30, contient après grillage : 



i» essai : i. 
2« essai 



: i.98 o/o 1 

{ Moyenne : 2.02 <»/o de fluor. 
: 2.06 «/o ) 



En tenant compte de la perte au grillage, 31 % du fluor total sont 
éliminés. 

Le même minerai, broyé avant le grillage de manière à passer au 
tamis n» 80, contient encore après grillage 2.10 **/o de fluor. Le résultat 
est donc le même que dans le cas précédent, malgré l'état de division 
plus grand de la matière. 

'6^ La blende Ili, exempte de fluor et très pauvre en silice (2.30 Vo)* 
a été additionnée de 10 % de fluorine, ce qui correspond à une teneur 
en fluor de 4.87 «'/o dans le mélange. 

Dans un premier essai, les grains de blende étaient à la grosseur 
admise par le grillage industriel (2 millimètres). 

Après grillage, le produit renfermait 1.38 *»/« de fluor. 

Tout calcul fait, 78 Vo du fluor total ont été éliminés. 

Dans un second essai, le mélange a été avant le grillage broyé de 
façon à passer entièrement au tamis n*' 130. 

Teneur en fluor du produit grillé 0.65 ^/o. 

Pour cent du fluor total éliminé 90.00 «/o. 

4« La blende IV, non fluorée et riche en silice (14.73 Vo SiO*), a été 
soumise aux mêmes essais que le minerai n® III, après mélange avec 
10 Vo de fluorine. 



i^) E. Prost et P. Balthasar, Sur le dosage du fluor dans les blendes. (Bull. 

ASSOC. BELGE DES GHOaSTES, 1899, n^ il.) 
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Les résultats ont été les suivants : 
a) Minerai grossièrement broyé : 

Fluor pour cent après grillage . 
Pour cent du fluor total éliminé. 



b) Minerai passé au tamis n<» 130 ; 

Fluoi* pour cent après grillage. 



0.67 o/o 
89.00 «/o 



0.00. 



Tout le fluor est donc éliminé. 

5<^ On a fait un mélange des blendes III et IV et de fluorine, de façon 
à obtenir un produit renfermant 4.87 «/o FI et 8.37 •/« Si02, c'est-à-dire 
ayant exactement la teneur en silice de la blende n? I. 

Dans un premier essai, le grillage a été fait sur la matière en grains 
grossiers. Le produit grillé renfermait 0.70 Vo de fluor. 

Tout calcul fait, 89 % du fluor étaient éliminés. 

Dans un second essai, la matière a été préalablement broyée de 
façon à passer au tamis n'' 130. Dans ces conditions, le grillage a fait 
disparaître tout le fluor. 

Les résultats des essais qui précèdent sont résumés dans le tableau 
suivant : 



.2 

i 


S 

g 


a 


s: 
S 

u 

s 

B 


Reste après grillage de la matière passée au Umis 


NO 80. 


M» 80. 


N0|80. 


1 


FI -/o. 


Poirantage 

du FI total 

éliminé. 


FI "/o. 


Ponrcentage 

du PI total 

éliminé. 


FI «Vo. 


Poinentage 

du FI toial 

éliminé. 


1 

3 
4 
5 


Blende I. 

— Il 

- m. 

- IV. 
m et IV. 


8.37 
4.66 
2.30 
14.75 
8.37 


7.00 
î.fJO 
4.87 
4.87 
4.87 


2.03 
4 38 
0.67- 
0.70 


31 

78 
89 
89 


2.40 


34 


0.73 

0.65 




93 

90 
400 
400 



L*examen de ce tableau montre qu'il y a, jusqu'à un certain point, 
une relation entre la proportion du fluor éliminé, d'une part, la 
teneur en silice et la grosseur des grains, d'autre part. Cependant, jes 
résultats de l'essai n*" 2 sont en discordance avec les autres, en ce sens 
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que le degré de finesse des grains ne semble guère avoir d'action sur la 
proportion de fluor éliminé. 

D'un autre côté, le calcul établit que, dans l'essai fait avec la 
blende n® III, le pourcentage en silice est insuffisant pour produire 
le départ de tout le fluor à l'état de fluorure de silicium. Il faut donc 
admettre qu'une partie de cet. élément s'est dégagée sous une autre 
forme. 

En somme, les r(^sul(ats numériques de l'essai n"* 3 semblent indiquer 
que si la silice joue un rôle dans l'élimination du fluor, elle n'est pas, 
dans tous les cas, le seul facteur qui entre en ligne de compte. Cette 
conclusion est encore plus justifiée si l'on compare les chiffres fournis 
par l'essai n* 3 avec ceux de l'essai précédent dans lequel, avec une 
teneur en silice double, et une teneur en fluor moitié moindre, 
31 «•/o seulement du fluor se dégagent, alors qu'avec la blende n* 3 près 
de 80 ®/o de cet élément s'éliminent, la grosseur des grains étant la 
même de part et d'autre. 

Les quelques essais suivants ont eu pour but de rechercher l'action 
que peut exercer la fluorine sur les principaux éléments des blendes 
en voie de grillage, la silice exceptée, et, notamment, de voir si aucun 
composé fluoré volatil, fluorure métallique ou autre, ne se dégageait. 

Nous avons chauffé au rouge dans un tube de verre traversé par un 
courant d*air sec, successivement de l'oxyde de plomb, de Toxyde de 
zinc et de l'oxyde de fer en mélange avec 10 Vo de fluorine. La matière 
était placée dans une nacelle de porcelaine afin d'éviter le contact 
direct avec le verre. Le résultat de ces essais a été négatif; aucun départ 
de fluor n'a été observé. 

Nous avons ensuite grillé diverses blendes fluorées, plus ou moins 
siliceuses et plus ou moins ferrugineuses, dans un courant d'air humide. 
Le but était surtout de rechercher dans les gaz dégagés la présence de 
l'acide fluorhydrique pouvant être produit par l'action sur la fluorine 
en présence de vapeur d'eau, de l'anhydride sulfurique formé en plus 
ou moins grande quantité pendant le grillage. 

Les matériaux de ces essais étaient : a) la blende l (voir plus haut), 
contenant 8.37 •/• SiO^, 7 Vo FI et 0.62 •/• Fe; b) un mélange des 
blendes III et IV, renfermant 8.37 •/• Si02, 10 •/• de fluorine et 
7 Vo environ de fer; c) une blende ne contenant que 0.40 •/• SiO^ 
et 1.80 •/• de fer, à laquelle on a ajouté 10 •/• de fluorine; d) un 
mélange de la blende utilisée dans l'essai précédent et de pyrite pure, 
fait dans des proportions telles que la teneur en silice était insigni* 
fiante, celle du fer égale à 12 •/• ; le tout a été additionné de 10 Vo de 
fluorine. 

Les gaz dégagés dans ces divers essais étaient reçus dans Teau; après 
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précipitation de Facide fluosilicique par le chlorure de potassium et 
élimination du précipité formé, on a recherché l'acide fluorhydrique; 
dans aucun cas, la présence de cet acide n'a pu être constatée. D'autre 
part, le poids de fluosilicate obtenu dans l'essai d était notablement 
supérieur à celui auquel on pouvait s'attendre d'après la teneur en 
silice du mélange grillé. Ce fait, mis en rapport avec la corrosion 
observée sur le tube de verre traversé par les gaz, permet de conclure 
qu'une partie plus ou moins importante du fluor, probablement très 
variable suivant les cas, se dégage vraisemblablement à l'état d'acide 
fluorhydrique. Le matériel dont nous disposions ne nous a pas permis 
d'approfondir la question; nous ne donnons donc les résultats de ces 
dernières expériences qu'à titre de simple indication, nous réservant de 
soumettre à de nouveaux essais des minerais fluorés de compositions 
diverses, le jour où nous disposerons d*un appareil permettant de 
recueillir inaltérés les gaz provenant de leur grillage. 

Université de Liège. Juillet 1901. 



A propos des soories Martin, 
par Ém. Lecocq. 

La communication que vient de faire H. Petermann (i) au sujet de la 
valeur des scories du four Martin comme matière fertilisante, valeur 
qu'il considère comme identique à celle des scories Thomas, nous 
engage à présenter quelques observations sur l'élaboration et la compo- 
sition de ces produits. 

La teneur en acide phosphorique de ces scories est extrêmement 
variable ; elle oscille entre 1 «/o et 10 ou 12 Vo. Ces variations sont en rap- 
port avec la nature des matières premières qui ont servi à la fabrication 
do l'acier. 

Lorsque les usines métallurgiques ne produisent que de l'acier sur 
sole, elles achètent au dehors presque toutes leurs matières premières : 
mitrailles et fontes, et parmi ces fontes, des fontes Thomas à teneur 
moyenne de 2 •/• en phosphore. En employant une forte quantité de 
ces dernières, elles peuvent arriver à élever la teneur eu P^O^ des sco- 
ries jusqu'à 12 Vo. 

Il n'en est plus de même quand les aciéries Martin ont comme prin- 



(*) Voir Bulletin, p. 2i, i90i. 
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cipale raison d'être rutilisation des déchets des laminoirs faisant partie 
du même établissement métallurgique. 

Ces déchets : bouts de poutrelles, de rails, etc., renferment rarement 
plus de 0.10 <^/o de phosphore: leur incorporation au bain métallique 
du four Martin ne peut donc occasionner Télaboration de scories très 
phosphatées. 

Voici, à titre de renseignements, les résultats d'analyses de scories 
Martin, pauvres en acide phosphorique. 



Analyses de scories Martin. 



SiO«. 


P«0«. 


FeO. 


Al«03. 


MnO. 


CaO. 


MgO. 


• Fe 


Soit: 






Mn. 


P. 


Î2.00 


2.47 


10.54 


6.30 


13.95 


36.40 


12.96 


8.42 


10.80 


1.08 


23.26 


4.92 


15.12 


0.17 


13.95 


36.35 


10.09 


11.77 


10.80 


2.15 


25.00 


2.40 


9.18 


7.29 


16.83 


36 00 


5.69 


7.18 


13.03 


1.15 


26.15 


4.56 


8.54 


3.31 


15.81 


36.10 


7.92 


6.64 


12.24 


1.95 


28.75 


6.29 


43.47 


0.14 


14 88 


35.70 


— 


10.47 


11.52 


2.75 


27.25 


1.29 


6.63 


4.91 


13.58 


32.10 


10.95 


5.18 


10.51 


0.66 


26.70 


1.86 
2.86 


12.66 


494 


43.58 


34.20 
30.75 


10.80 


9.89 
10.85 


10.69 
14.40 


0.80 
4.25 


31.74 


3 20 

2.47 


8.04 


2.57 


9.90 


35.00 
38.50 


7.02 


6.25 


7.67 


1.40 
1.08 



Nous ferons remarquer, relativement aux chiffres de ce tableau, que 
le fer et le manganèse ont été calculés en supposant ces éléments comme 
existant à Fétat de protoxyde; en réalité, une petite partie des com- 
posés du fer et du manganèse se trouve à un état plus avancé d'oxyda- 
tion. 

Il ressort de ce que nous venons de dire que, dans les circonstances 
économiques actuelles, une partie des usines métallurgiques seulement 
auront intérêt à produire des scories Martin phosphatées ; ce sont celles 
qui n'ont que peu de déchets à utiliser. 

Il n'est pas inutile de chercher à connaître quelle est la quantité théo- 
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rique minimum d'acide phosphorique que doivent renfermer les scories 
Martin pour compenser strictement les frais de leur monture. 

En admettant fr. 0.8S comme ireprésentant le coût de la monture de 
100 kilogrammes de scories, et fr. 0.30 comme prix du sac, puis en sup- 
po82ini qu'actuellement l'unité quintal de P^O^ dans les scories Thomas 
pauvres soit laxée à fr. 0.20, on peut déduire comme suit la teneur 
minima en P^O^ des scories : 

0.85+0.30 ^^, , 
—0:^5— =5.750/0. 

On peut donc dire que les métallui^istes n'ont, dans ces conditions, 
aucun intérêt à produire des scories Martin titrant moins de 6 '/o de 
PSQS en chiffre rond. 

Nous ajouterons même que le grand commerce accepterait difficile- 
ment des scories de c^ttè teneur. Nous savons de bonne source qu'on 
n'achète généralement que les scories contenant au moins 10 ^o d'acide 
phosphorique, à moins, bien entendu, qu'on ne destine ces scories à 
la falsification des scories d'un tilre plus élevé. 



Sur des laits anormaux, 
par J. Wauters. 

(Communication faite à la séance de la Section de Bruxelles du 16 octobre 1901.) 

Dans le courant du mois de juillet 1901, je reçus à analyser un échan- 
tillon de lait écrémé qui était soupçonné avoir été additionné d'eau. 
C'était un échantillon moyen du lait de dix vaches nourries en prairie, 
mélange de la traite du soir, écrémée, et de la traite du matin, non 
écrémée. 

L'analyse faite d'après les méthodes ordinaires donna le résultat 
consigné dans la première colonne du tableau de la page 107. 

La composition de ce lait écrémé est absolument normale; mes 
conclusions furent donc qu'il n'était pas additionné d'eau. 

Le marchand soupçonné avait remis l'échantillon qui lui avait été 
laissé à un contre-expert, lequel, sur son analyse probablement erronée 
ou incomplète, avait conclu à une addition de 15 Vo d'eau. C'était le 
monde renversé : l'expert de l'accusation, comme on se plaît à appeler 
ceux qui travaillent pour la justice, trouvait l'échantillon pur et l'expert 
de la défense le trouvait falsifié. 
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Le marchand, à ta suite de la déclaration de son expert, vint trouver 
rinspécteur qui avait opéré le prélèvenient et lui certifia qu'il n'avait pas 
ajouté d'eau ; que là mauvaise composition du lait devait être attribuée 
à ce fait qu'une de ses vaches donnait depuis quelque temps du lait 
pauvre. 

L'inspecteur s'empressa d'aller prélever un échantillon du lait de 
ladite vache. 

C'était un échantillon moyen de la traite entière du soir. L'analyse 
figure dans la deuxième colonne du tableau. 

Frappé de la composition absolument anormale de ce lait, je priai 
rinspecteur de bien vouloir me faire parvenir, dans l'unique but d'étu- 
dier ce fait intéressant, des échantillons du lait de cette vache aux traites 
du soir et du matin. 

Sur ces entrefaites, une deuxième vache avait présenté les mêmes 
caractères, ce qui fait que je reçus quatre échantillons de lait provenant 
de la traite du soir et de la traite du matin des deux vaches, spécifiées 
comme suit : 

Vache l. Race du pays. Nourrie au pâturage. Vêlage du 27 avril 1901. 

Vache II. Race hollandaise, nourrie au pâturage. Vêlage, décembre 
1900. 

L'analyse de ces échantillons, transcrite dans les quatre dernières 
colonnes du tableau suivant, démontra que les anomalies persistaient. 



I 

Mélange 

du Ult 

de 

10 Taches. 



I 8 I 
VACHK M* 1. 



Traite 

du soir 

iS juiUet. 



Traite 
du matin 



Traite 
du soir 



fin juillet. 



5 I 6 

VACHE NO S. 



Traite 
du matin 



Traite 
du soir 



fin juillet. 



Densité à IS» . . 

Beurre 

Matières salines .... 

Caséine et lactine (par 
différence) 

Extrait sec 

Extrait dégraissé. . . . 



i0302 


i0202 


10Î69 


2.150 


1.319 


2.575 


0.735 


0.915 


0.875 


7.686 


4.116 


6.760 


10.570 


6. 350 


10.210 


8 420 


5.031 


7.635 



10241 
1.760 
0.830 

5.320 



7.910 
6.150 



10258 
2.965 
0.975 

7.110 



11.050 
8.085 



1023-2 
1.250 
1.000 

5.190 



7.440 
6.190 



Les vaches furent examinées par un vétérinaire qui ne découvrit rien 
d'anormal; mais il est utile de faire observer qu'un examen superficiel 
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lie suffit pas pour découvrir les maladies à leur début, notamment la 
tuberculose, et que telle peut avo^r été la cause de ces compositions 
anormales. J'aurais voulu plus tard avoir des renseignements complé- 
mentaires, mais les vaches avaient été vendues; la cause des anomalies 
n'a donc pu être déterminée. 

En examinant le tableau de la page précédente on peut faire quelques 
observations utiles. 

Contrairement à ce qui se passe habituellement, c'est le lait du matin 
qui est le plus riche; il se rapproche assez bien de la composition 
normale, alors que les laits du soir sont très mauvais, la quantité 
de matières solides et de beurre est absolument dérisoire. 

Dans un mélange du lait d'un certain nombre de vaches, les ano- 
malies disparaissent, noyées dans la masse, et l'on obtient une moyenne 
présentant une composition normale au point de vue de la proportion 
d'extrait dégraissé et particulièrement de matières salines, abstraction 
faite de la quantité de beurre et par conséquent d'extrait total, lesquelles 
varient, comme on le sait, dans de fortes proportions. 

Mais il faudra être très prudent dans ses conclusions lorsqu'il s'agira 
du lait d'une ou de deux vaches. Dans ces cas, un échantillon prélevé à 
rétable est souvent indispensable. 

Cependant, même dans le cas d'une ou de deux vaches, la quantité de 
cendres donne des résultats précieux; en effet, il est aisé de voir, en 
consultant les analyses consignées dans le tableau, que si pour les laits 
dont il est question la plupart des données sont anormales, il n'en est 
plus de même pour les matières salines qui, elles, sont même plus 
élevées que la normale; ce qui semble indiquer, contrairement à l'avis 
exprimé par le vétérinaire, un état pathologique particulier. 

La constance des matières minérales obtenues au rouge sombre, c'est- 
à-dire à une température où les chlorures ne sont pas volatilisés, a, 
du reste, été déjà signalée maintes fois. C'est ainsi que je rappellerai 
notamment l'analyse dé deux laits purs faite à l'Institut agricole de 
Gembloux dans laquelle, à côté des proportions minimes de 60.6 et de 
76.25 d'extrait dégraissé, figurent les quantités normales de matières 
minérales suivantes : 7.08, 7.40 (^). 

La détermination des cendres est donc un excellent critérium pour 
l'appréciation de la pureté d'un lait; il est indispensable qu'elle soit 
toujoilrs eAectoée. 

11 est évident que dans les analyses qui font l'objet de cette note, 
Taltention de l'analyste devait être attirée par des proportions considé- 
rables de matières salines, et que celles-ci devaient empêcher toute 



(♦) HnUetin de t Association belge des chimistes^ 14, 282, juin 1900 
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conclusion prématurée, c'est-à-dire toute conclusion prise avant un 
supplément d'enquête et l'analyse d'échantillons de contrôle. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer, je pense, que la quantité de 
cendres que, pour raa part, je n'ai jamais xsonetaté être inférieure à 
0.70 pour 100 c. c. dans les laits ordinaires purs contenant 3 à 4 Vo 
de beurre, peut cependant descendre au-dessous de cette limite dans 
les laits qui, soit naturellement, soit par suite de prélèvement défec- 
tueux, sont riches en crème et par conséquent en beurre, le volume de 
l'émulsion graisseuse, pauvre en cendres, ayant pour effet de diminuer 
ta proportion de ces dernières dans le volume total du liquide. 

De même, la soustraction de cette émulsion a comme conséquence un 
enrichissement du lait en cendres; celles-ci sont donc en proportions 
plus grandes dans des laits écrémés, et ces derniers peuvent être addi- 
tionnés d'eau tout en contenant des quantités notables de matières 
minérales. 

Toutes ces considérations démontrent que le travail matériel n*est 
qu'une faible partie d'une analyse, car pour exprimer les conclusions 
desquelles dépend souvent l'honneur d'un homme, il faut que l'expert 
ait recours à des essais personnels, qu1l se tienne au courant de la 
littérature scientifique, qu'il ait, en un mot, beaucoup pratiqué et 
beaucoup lu. 

Si je fois cette observation, c'est pour protester contre la tendance 
qui règne assez généralement aujourd'hui de ne voir dans le chimiste 
qu'une machine à analyses tarifée à tant par dosage. Il semble qu'une 
analyse ne soit qu'une simple opération mécanique ne nécessitant 
ni travaux préliminaires ni grands efibrts d'intelligence, et que les 
conclusions que l'expert doit prendre découlent d'elles-mêmes de^ 
résultats fournis par cette opération mécanique. 

C'est de cette opinion que sont nés notamment les tarifs d'analyse 
qui semblent avoir été créés pour tuer chez celui qui travaille sous 
leur empire toute velléité de science et d'initiative. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



A. — Chimie générale. 

8. — Sur quelques effets chimiques produits par le rayonnement du 

radium, par H. Becquerel. {Comptes rendus, 188, 709, 4///, 4901.) 

L*auteur rappelle Faction du rayonnement du radium sur le gélatino-bromure 
d'argent, ainsi que les phénomènes de coloration observés par M. et M»« Curie sur 
les verres, la porcelaine, le papier, et ceux observés par M. Giesel sur le sel gemme 
et la sylvine. 

Il montre ensuite que la transformation du phosphore blanc en phosphore rouge 
(phénomène exothermique) peut s'effectuer sous l'influence du rayonnement du 
radium ; cette transformation s'arrête d'ailleurs quand on supprime le rayonnement. 

Le rayonnement du radium provoque la réduction du bichlorure de mercure par 
l'acide oxalique; le tube contenant le radium est plongé dans une dissolution conte- 
nant 6r,5 de HgCl* et i28',5 d'acide oxalique pour 100 grammes d'eau. En vingt- 
quatre heures, il s'est précipité 2 milligrammes de calomel ; la surface rayonnante 
était de 24 millimètres carrés. 

L'auteur signale, enfin, les expériences poursuivies par M. Louis Matout sur 
l'action du rayonnement du radium sur les graines. Des graines de cresson alénois 
et de moutarde blanche soumises, pendant une semaine et plus, à l'action du 
radium, ont perdu complètement leur faculté germinative. J. W. 

B. — Chimie analytique. 

9. — Sur l'analyse des solutions aqueuses d'acide fluorhydrique, 

par F. Wintbler. (Zft angew, Chem,, 15, 33, 1909.) 

Lorsqu'on titre les solutions aqueuses d'acide fluorhydrique par une lessive 
alcaline normale, le tournesol et le méthyl-orange ne peuvent être employés pour 
indiquer le terme du titrage, parce que l'acide fluorhydrique, se combinant aux sels 
neutres, donne naissance à des sels acides (NaF,HF ; BaF,. 2HF; AlF,» 3HF, etc.). 

La phénol phtaléine se prête avantageusement à celte opération, et la coloration 
rouge ne se manifeste que lorsque les sels acides sont transformés en sels neutres. 
Il faut veiller à ce que la liqueur alcaline employée soit exempte de carbonate. 
Lorsqu'on a affaire à une solution aqueuse pure, exempte d'acide sulfurique et 
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d'acide fluosilicique, il suffit de déterminer sa densité à Taide d*un aréomètre en 
platine. 

Tableau indiquant la teneur des solutions aqueuses diacide fluorhydrique à 2(h C. 



HFV- 


Densité. 


Degrés Baomé. 


HF o/o. 


Densité. 


Degrés Baume. 


i 


1.003 


0.5 


26 


1.092 


12.0 


2 


1.007 


1.0 


27 


1.095 


12.4 


3 


1.011 


1.5 


28 


1.098 


12.7 


A 


1.014 


2.0 


29 


1.101 


13.1 


5 


1.018 


2.5 


30 


1.404 


13.4 


6 


1.023 


3.0 


31 


1.106 


13.7 


7 


1.027 


3.5 


32 


1.109 


14.1 


8 


1.030 


4.0 


33 


1.112 


14.4 


9 


1.035 


4.5 


34 


1.114 


14.7 


10 


1.038 


5.0 


35 


1.117 


15.0 


11 


1.041 


5.5 


36 


1.120 


15.4 


12 


1.045 


6.0 


37 


1.122 


15.7 


13 


1.049 


6.5 


38 


1.125 


16.0 


14 


1.052 


7.0 


39 


4.127 


16.3 


15 


1.055 


7.5 


40 


1.130 


16.5 


16 


1.059 


8.0 


41 


1.133 


16.8 


17 


• . 1.062 


8.4 


42 


1.136 


17.2 


18 


1.066 


8.8 


43 


1.138 


17.5 


19 


1.069 


9.3 


44 


1.141 


17.8 


20 


1.072 


9.7 


45 


1.143 


18.1 


21 


1.076 


10.1 


46 


1.146 


18.4 


22 


1.079 


10.5 


47 


1.149 


18.7 


23 


1.082 


10.9 


48 


1.152 


19.0 


24 


1.086 


11.3 


49 


1.154 


19.3 


25 


1.089 


11.7 


50 


1.157 


19.5 



M. W. 
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— lU [6], n» 2, 15/1 1902. Harlay^ F., Sur la présence dii saccharose dans les 
tubercules de Carum bulbocaslanum Koçk, 49; Caries, P., Le sirop de raifort, 52. 

— AS [6], n? 3, 1/2 1902. HeilUre, G., Destruction des matières organiques 
pour la recherche du phosphore, de Tarsenic et des métaux toxiques, 97; 
Andouardy A., et P., Le white Spirit, 99; Sarthou^ De Tazote contenu dans les 
eaux de citerne, 102; Barthe, L., Considérations sur la séparation, au moyen 
de la méthode classique, de Tarsenic et de Tantimoine mélangés en faibles 
proportions, i04. 

* Revue générale de chimib pure et appliquée, 5, n« 2, 26/1 1902. Diichemin, A., 
L'état actuel de Tindustrie de la carbonisation du bois en France, 25; Szterk- 
hers, £., Le dosage industriel du nitrite de soude, 82; Von Kugelgen^ F., Etude 
sur le pouvoir réducteur du carbure de calcium, 34. 

— », n® 3, 9/2 1902. Knietsch, R., La fabrication de Tacide sulfurique par le 
procédé de contact, 49. 

* Annales de chibub analytique, 7, n<> 1, 15/1 1902. Truchot^ P., Analyse des 
cuivres et mattes industriels, 1 ; Halphen^ G., Recherche et caractérisation des 
huiles siccatives et des huiles d'animaux marins dans les mélanges, 5; Marion, 
Rapport existant entre l'humidité et le poids naturel du blé, 8; Pozzi- 
Escot, Jf. E., Recherche microchimique du magnésium, 10; PozzirEscot, M, E., 
Dosage de l'alcool éthylique par la méthode de M. Nicloux, 11 ; Bellocq, A., 
Albumine urinaire normale, 12; Jean, F., Analyse d'un antiseptique pour 
bière, 16; Durand^ E., Sur le dosage de l'azote, 17; Taffe, H., Recherche de 
l'acide salicyliquë dans les aliments, 18; Dugast, J., Dosage des acides volatils 
dans les vins, 19. 

* Revue de chimie industrielle, n® 146, février 1902. Pierron^ L., La fabri- 
cation de l'acide sulfurique (procédés primitifs et chambres de plomb) ; Larba- 
Utrier, Alb., Composition et falsifications de la chicorée à café; Robine, R,, et 
Lenglen, if., La fabrication éleclrolytique du zinc; Fabre^ L., Métallurgie, 
enrichissement des minerais de fer. 

* Bulletin de l'Assocution des Chimistes de sucrerie et de distillerie de 
France, 19, n» 7, janvier 1902. Barbet^ L'ébullition et la condensation dans les 
appareils de distillation et de rectification, 805; Dubos, A., Sur les gaz de 
diffusion, 822; Pellet^ H,, Dosage des cristaux dans les masses cuites et des 
cristaux fins dans les égouts, 823; Pdlety i3.. Quelle est la nature des sucres 
réducteurs de la canne? 834; Pellet, H., Vérification des saccharomètres 
Brix, 840. 

The CHEMICAL News, 8», n» 2201, 31/1 1902. Hopkins, A. J., Méthodes pour 
bronzer les métaux, des papyrus d'alchimistes de Leyde, 49. 

— sa, n« 2203, 14/2 1902. BrearUy, H,, Bibliographie relative aux analyses 
d'aciéries, 11« partie : Cuivre, 77. 
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— 8^, no 3304, 31/3 1901 Brearley, H.. Bibliographie relative aux analyses 
d'aciéries, 11« partie : Cuivre (suite), 87. 

The Journal of thb Socibty of chemical Industry, âl, n» 1, 15/1 1903. 
Arehbold, G-, Fabrication de l'amidon de maTs, 4; Hinchley, J, W.^ Sur la 
séparation de corps solides par différence de poids spécifique, 10; Nagel^ 0., 
Tourteaux de ricin, 30. 

— 31, n« 3, 31/1 1903. Recherche et dosage de minimes quantités d'arsenic dans 
la bière, les produits de brasserie, les matières alimentaires et les combustibles, 
94; Hewilty J. T., Action retardatrice des aldéhydes sur la maturation des 
boissons spiritueuses, 96; Toch, Jf., Composition de peintures et de pigments, 
103; Meggit. L., Un nouveau viscosimètre, 106. 

* The Analyst, 27, n« 310, janvier 1903. Blount, B., Dosage du carbone dans 
Facier par combustion directe, 1. 

* BoLLETiNO CHiMico-FARMACEUTico, 41, n» 1, 1/1 1903. Agrestim, A., Sur quelques 
réactions de Talloxane et de Talloxantine, 5; Sibonit G., Acide cacodyFique et ses 
combinaisons, 7; Baroni, £., Des injections hypodermiques, 9. 

— 41, no 3, 15/1 1903. Soldainir A., Sur les produits de décomposition de la 
dlupanine du Lupinus atbus, 31- 
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BULLETIN 

DB 

L'ASSOCIATION BELGE 

P E S Ç H I M I S T ES 



16« année. ^ N» 8. — Mars 190^. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal 4e la séance du 5 mars 4902. 

Présents : MM. Van Laer, vice-prësidcrit, Aeby, Graftiau, Lucion, 
Ch. Masson, Putlemans et j. Wautërs, secrétaire général. 
Excusés : BIM. Crismer et de Koninck, ^ 



' Ont été admis membres effectifs de TAssociation : 

H. Jean, Ferdinand, chef du laboratoire de la Société française 
d'hygiène, rue Faubourg-Saint-Denis, 17, à Paris, présenté par 
MM. J, Waulers et Vvillenz, 

A. — Pour la Section de Liège. 

H. Léonard, J., ingénieur chimiste, rue Hûute-Wez, 103, à Grive- 
gnée Icz-Liége, présenté par MM. Delaite et de Koninck. . 

B. — Pour la Section de Bruxelles. 

M. Neerdaels, CSiarles, chimiste de Tusine L. Destrée, Wiescher 
et C», avenue Emmanuel, 1, à Harcn-Nord, présenté par MM. Meurice 
et Lemoine. 



Le Comité a reçu de M. C* Deguide, assistant au laboratoire d'analyses 

de rÉtat à Lovivain,un plicacheté. , . 

' Ce. Secrétaire ffénéral^ 

.) v j . J. WAUJEftS, 



\ - 
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Ouvrages reçus. 



Le Comité a reçu pour la bibliothèque les ouvrages suivants : 

Congrès international de chimie pure tenu à Paris du 17 au 
22 juillet 4900. Procès-verbaux sommaires, par M. Gabriel Bertrakd. 

Scheikundig Jaarboekje voor Nederland, België en Nederland Indiè. 
8« année, 1902. 

Tableaux synoptiques pour l'examen des tissus et t analyse des fibres 
textiles, par Charles Mangët. (Librairie J.-B. Baillière et fils, rue Haute- 
feuille, 19, Paris.) 



SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 2 février 4902. 

La séance est ouverte à 10 V2 heures, sous la présidence de H. Hanappei 
président. 

Présents : MM. Clausset, Georges, R. Dubois, LejeuneetÉra. Lecocq, 
secrétaire. 

Excusés : MM. Isaac et Lemoine. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le Secrétaire 
général faisant connaître que le Jury organisé au sein du Comité* central 
a décerné à MM. Dubois et Lccocq respectivement une médaille d'étain 
et une médaille d'argent pour leurs travaux en 1901. 

Le procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

l"" H. Dubois demande que la bibliothèque de l'Association soit 
mise à la disposition des Sections sur la demande des membres qui 
désireraient consulter l'un ou l'autre ouvrage qu'elle contient. 

M. le Secrétaire fait observer à M. Dubois que les membres de 
l'Association peuvent toujours avoir recours directement au secrétariat 
général pour se procurer les livres ou journaux de la bibliothèque et 
l'engage ù procéder de la sorte le cas échéant. 

2» M. Dubois développe sa communication Sur les différents modes 
de ])réj)aralion du chloiiire cuivreux pour le dosage de l'oxyde de 
carbone. 

Après avoir essayé quelques variantes dans les modes de préparation 
de ce réactif, H. Dubois a réussi à préparer une solution qui absorbait 
rapidement et complètement le gaz CO. (Voir page 143.) 
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M. Lecooq rappelle les données récentes de Hempel (^) sur ces ques- 
tions et met en garde contre les erreurs dues à Tabsorption d'autres gas 
que le CO, tels que Téihylène, qu'on rencontre surtout dans les gaz de 
fours à coke. Il faut au préalable séparer l'éthylène par le H^SO* 
fumant ou le brome. 

M. Lecoeq expose Tétat de nos connaissances Sur les composés 
volatils du fer à radicaux CO, fer carbonyle, composés qu'on a pu 
synthétiser dans les laboratoires, mais qui prennent naissance dans 
certaines conditions au cours de plusieurs opérations métallurgiques et 
expliquent quelques phénomènes apparemment anormaux qui accom* 
pagnent ces opérations. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire^ 

Ém. Lbcocq. 



SECTION DE BRUXELLES, 

Séance du 49 février 4902. 

La séance est ouverte à 8 V3 heures, sous la présidence de M. Wauters, 
président. 

Présents : MM. Bardin, Colinge, De Paepe, Dony, Jadot, Lucion, 
Ch. Hasson, L. Masson, Puttemans, Querton, Schoofs, Schoonjans, 
Stuyvaert, Van Engelen et L. Herlant, secrétaire adjoint. 

Excusé: H. Hainsbrecq. 

H. Wauters, à l'occasion d'une Analyse de chocolat qu'il a eu à effec- 
tuer, a procédé à une étude des matières grasses qu'on introduit dans 
cette denrée pour remplacer le beurre de cacao; il a examiné divers 
échantillons de beurre de cacao pur, extraits par compression et 
aussi par dissolution dans le tétrachlorure de carbone, ainsi que des 
échantillons de matières grasses dérivées du beurre de coco. 

Il résulte de ce travail que le point de fusion ne donne aucune indi- 
cation pour cette falsification; que l'indice d'iode, l'indice au butyro- 
réfractomètre et l'indice Reichert-Meissl donnent de très bonnes indica- 
tions, mais que la détermination la plus sensible et la plus exacte est 
celle de la température critique de dissolution dans l'alcool. En effet, 
celle du beurre de cacao prise avec de l'alcool de densité 0.7948 est de 
77« à 79*, tandis qu'elle tombe à 3i<'-34'' pour les succédanés. 



(«) Voir Uempel, Gasanalytische Methoden, 3« édit., i900. 
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• M. De Paepe expose YÉtat actuel des industries électro-chimiques. 
Passant en revue les différents modes de production de Ténergie ëlec- 
irique, il cite les chiffres de rendement utile. Les divers procédés 
ëlectro-chimiques employés peuvent se classer comme suit : 

lo Procédés par électrolyse dont la principale application est le raffi- 
nage des métaux, la préparation de certains sels organiques, couleurs 
d'aniline, etc. 

S"* Procédés utilisant Teffluve électrique. Production de Tozone. 

3* Emploi de Tare dans les différents fours électriques servant à la 
préparation du carbure de calcium, de divers métaux et alliages de 
fer. 

H. Luoion spécifie certains avantages réellement économiques des 
méthodes électro-chimiques, tout particulièrement dans les cas où des 
températures élevées sont nécessaires, dans le raffinage des métaux et 
dans la préparation de certains sels organiques, où Félectrolyse permet 
si aisément des actions oxydantes ou réductrices modérées. 

M. Dony signale les mauvais résultats obtenus dans certains dépôts 
ëlectrolytiques de cuivre et dus uniquement aux impuretés contenues 
dans les eaux employées, ces impuretés étant entraînées à la cathode. 
Des filtrages parfaits ont supprimé ces inconvénients. Quant à l'industrie 
du fer, les procédés électriques paraissent donner de bons résul- 
tats. 

La séance est levée à 10 ^/^ heures. 

Le Secrétaire, 
Hainsbrecq. 



SECTION DE MONS. 
Séance du 28 février 4902. 

La séance est ouverte à 4 h. 45, sous la présidence de H. Lonay» 
président. 

Présents : HH. Hirland, De Caux, Balant, Goblet, Isaac, Holhant, 
Sébille, Willame et E. Ledoux, secrétaire. 

Excusés : UM. Friart et Warsage. 

Assistent à la séance : UM. Louis EiCdoux et Barbier. 

L'assemblée adopte à l'unanimité le procès-verbal de la dernière 
•séance. 

L'Association belge des chimistes ayant accordé à MM. Lonay et 
Louis Ledoux une médaille pour leurs travaux parus dans le Bulletin^ 
remise est faite de ces médailles. 
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Ensuite M. le Président donne la parole à H. Jacques Legrand, 
pour développer sa communication sur le Dosage de F acidephosphorique 
dans les superphosphates (voir page 143). 

Cette communication fait Tobjet d'une discussion à laquelle prennent 
part MM. Goblct, Lonay, Molhant et Mirland. 
La séance est levée à 7 heures. 

Le Secrétaire^ 
E. Ledoux. 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 5 mars 4902, 

' La séance est ouverte à 9 heures, sous la présidence de M. Willenz, 
président. 

PréseiUs : MM. Lalière, Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. Van 
Melckebeke, Raym. Van Melckebeke et Aeby, secrétaire. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de BI. Wauters qui lui 
envoie, pour être remise à M. Schuyten, une médaille en souvenir de 
la collaboration de celui-ci au Bulletin de 1901. M. le Président adresse 
à M. Schuyten les sincères félicitations de la Section, pour la distinction 
si bien méritée dont il a été Tobjet. 

Le procès-verbal de la séance précédente est approuvé. 

M. Willenz expose VÉtat actuel de l'emploi du vanadium. Il croit 
qu'un grand avenir est réservé à ce métal pour la fabrication du ferro- 
vanadium, de Tacier au vanadium, et comme substance catalytique 
(vanadate d'ammonium) dans le procédé de l'anhydride. 

La matière première la plus importante pour obtenir l'acide vana- 
dique et les composés du vanadium est la vanadinite 3Pb^ (VO^)^ 
PbCI2. 

M. Willenz décrit les méthodes qu'il a employées pour doser le 
vanadium dans cette combinaison. La méthode gravimétrique repose 
sur le fait connu que le vanadate d'ammonium est insoluble dans une 
solution concentrée de chlorure d'ammonium et se transforme quanti- 
tativement, lorsqu'on le chauffe «à l'air, en pentoxyde de vanadium. La 
méthode titrimétrique est basée sur la réduction du pentoxyde de vana- 
dium au moyen d'aluminium et l'oxydation du tétroxyde de vanadium 
formé par une solution de permanganate de potasse. 

Avant d'aborder les deux questions figurant à l'ordre du jour, 
H. Willenz développe Tidée qu'il serait très désirable qu'on prit 
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acte des réponses données aux questions, afin qu'il en reste des indîca* 
lions pouvant être consultées ultérieurement. Après une discussion à 
laquelle participent tous les membres présents, on décide de faire 
figurer aux procès-verbaux reproduits dans le Bulletin^ les réponses qui 
sont jugées présenter un intérêt suffisant. L*espoir est exprimé que les 
autres Sections prendront la même décision, afin que tous les membres 
de l'Association puissent profiter des réponses données dans les Sec- 
tions. 

Boîle aux questions : 

Quels sont les chiffres admis pour les eaux potables d'Anvers? 

Réponse (*) : Par litre : 48^,5 de résidu à l'évaporation. 

10 milligrammes de permanganate (solution Kubel)« 

Pas de chiffres pour le chlore, parce que la teneur varie beaucoup, 

La séance est levée à 10 ^4 heures. 

Le Secrétaire, 

i. Aebt. 



(*) Consulter : C. Blas, Contributions à l'étude de l*analyse des eaux alimentaires. 
Louvain, 1884, pages 30 et 139. 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX 



Sur la réaction entre llodure potassique et le ohlomre 
mercnrique et ses applications en analyse, 

par L. L. de Koninck et J. Lebrun. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 13 février 1902.) 



PREMIÈRE PARTIE. 

Historique et considérations générales, 

par L. L. de Konikck. 

L'importance et la valeur commerciale de i'iodure potassique ont 
fait, depuis longtemps, rechercher, pour l'essai de ce produit, un 
procédé simple et rapide. Déjà en 1832, Marozeau publia (^) un procédé 
répondant, à première vue, à tous les desiderata et qui fut longtemps 
en usage, somble-t-il, sans que Ton s'inquiélût d'en vérifier l'exactitude. 
Ce procédé consistait à verser, dans la solution de I'iodure à essayer, 
une liqueur titrée de chlorure mercurique, jusqu'à ce que, tout l'iode 
étant transformé en iodure mercurico- potassique, soluble et presque 
incolore, une dernière goutte du réactif produisît un léger trouble 
persistant, dû à la précipitation d'iodure mercurique et communiquant 
au mélange, vu sur fond blanc, une teinte rosée manifeste. 

La réaction sur laquelle le procédé est basé est représentée par la 
formule 

4KI + HgCl« = 2KI,HgP + 2KC1. 

Le terme de l'essai se marque par suite de celte seconde réaction : 

2KI,Hgl« + HgCl« = SHgl» + 2KC1. 

Comme on le voit, i molécule de chlorure mercurique détermine 
la précipitation de 2 molécules d'iodure; cela explique la sensibilité 
avec laquelle se manifeste effectivement le terme de l'essai. 



(*y Marozeau, Journal de pharmacie et de chimie, 18 (1832), 302. 
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Il ne faut pas trop se hâter d'admettre que l'on a atteint ce terme ; 
il est nécessaire d'agiter quelques instants afin de s'assurer que le préci- 
pité est bien permanent, car, à la fin, l'iodure mercurique se dissout 
avec lenteur. 

Ce procédé est absolument analogue fi celui décrit en 1831 par Liebig, 
pour le dosage des cyanures par le nitrate argentique (t). 

Le procédé de Marozean a été reproduit, presque sans obsen^ations, 
par divers auteurs, notamment par /. Olto (^) et par F. Mohr (3). Ces 
chimistes, à l'exemple de l'auteur du procédé, admettent, au moins 
tacitement, que la réaction entre l'iodure et le sel mercurique se passe 
normalement, d'après la formule ci-dessus; ils font usage de liqueurs 
à titres divers, tantôt empiriques, tantôt normaux, et toujours préparées 
directement par pesée du produit. Ils n'insistent pas sur la dilution, 
à laquelle ils n'attachent, à tort, ainsi que nous le verrons, guère 
d'importance. 

Marozean n'employait que 1 gramme d'iodure potassique par litre 
et 08^,421 de chlorure mercurique pour le même volume, quantités 
équivalentes, d'après les données de l'époque, de manière que ces 
solutions devaient se correspondre volume à volume et que, si l'on 
opérait sur 100 c. c. de la solution d'iodure, la nombre de centimètres 
cubes de liqueur mercurique employés devait donner directement le 
chiffre de la teneur centésimale. 11 ne donne pas de résultats numé- 
riques à l'appui de son procédé. A cette époque, on était moins exigeant 
qu'aujourd'hui. 

Oilo recommande d'opérer en solution plus concentrée, mais sans 
en donner de motif; c'est sans doute uniquement en vue de rendre le 
terme de l'essai plus sensible. 

Mohr (^) recommande également, sans en spécitier la raison, de ne 
pas trop diluer la solution d'iodure et aussi de ne pas chauffer, la cha- 
leur déterminant, dit-il, la solubilité de l'iodure mercurique dans le 
chlorure potassique, dans divers sels ammoniques et même dans l'eau, 
pure. Un essai dont il donne le résultat lui a fourni, avec de l'iodure 
potassique pur, 93 7o> ce qui manque d'exactitude. 11 n'a pas poussé 
plus loin les recherches. 



(*) J. Uebig, Annalen der Chemie und Pharmacie, 77 (1851), 102. 

(«) Graham-Otto, 6« édil*, 3 (1884). 100, et éditions antérieures. 

») F. Mohr, Lehrb. der Titrirmelh., ^ édit.,386; Mohr-Classen, O» édit. (1886). 
476; Mohr, Traité d'analyse diimique par les liqueurs titrées, ^ édit. française, 
d'après la 4« édit. allemande ^875), 446. 

(*) Loc. cit. 
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En 1863, y. Personne propose (•), sans citer Marozeau^ dont, choscf 
assez étonnante, il devait donc ignorer le procédé, l'application inversa 
de celqi-ci, c'est-à-dire le dosage du mercure par Tiodure potassique; 
il emploie Tiodure à 33ff',2 par litre, correspondant à 10 milligrammes 
de métal par centimètre cube (2), et une solution de chlorure mcrcurique 
à 138%5S par litre, par conséquent au mémo titre. Pour faciliter la dis- 
solution du dernier produit, il y ajoute 30 grammes de chlorure 
sodique, qu'il admet donc être sans influence sur la réaction! 11 opère 
par titrage inverse, ce qui est indispensable pour que le terme de Tessai 
se manifeste aisément, et il vérifie le titre de la liqueur d'iodure expéri- 
mentalement, au moyen de la liqueur mercurique, ce qui est évidem^ 
ment favorable à l'exactitude des résultats. Il effectue en réalité ici, 
sans qu'il le fasse remarquer, un véritable dosage d'iodure. 

Personne dit son procédé pour le dosage du mercure plus exact que 
les autres connus à son époque, mais le seul résultat qu'il indique à 
l'appui (86.93 7o Hg dans le cinabre pur au lieu de 86.21) ne parle pas 
en sa faveur. 

R. Fresenius, rendant compte de ce travail (3), ne se fil pas faute de le 
faire remarquer, mais sans discuter autrement le procédé. 

Pour doser le mercure dans ses composés. Personne le précipite le 
plus souvent à l'état de sulfure, qu'il traite ensuite par une lessive de 
potasse et un courant de chlore, selon Rivot^ce qui détermine nalurelle- 
mcnt la formation d'une forte proportion de chlorure alcalin dont la 
présence en proportion variable est, comme nous le verrons, loin 
d'étrè favorable à l'exactitude des résultats, malgré les appréciations 
de l'auteur. 

Douze ans plus tard, Personne réinvente (•*) le procédé de Marozeau 
pour l'essai de l'iodure potassique, qu'il avait, ainsi que nous l'civons 
fait remarquer plus haut, déjà donné indirectement en 1863. « Ce qu'il 
» importe surtout, dit-il, c'est de déterminer d'une manière simple, 
» rapide et économique, la pureté de ce produit. Le procédé que je 
» propose a pour but de combler cette lacune (!). Mis en pratique 
» depuis 1869 au laboratoire d'analyse de l'École supérieure de phar- 
» macie, employé à la pharmacie centrale des hôpitaux, où Pon a pu 



{^) J. Personne, Comptes rendus, 56 (1863), 951 ; Bull, Soc. ch , 5 (1863), 274; 
Jl de Pharm. et de a., 48 (1863), 477. 

(*) Titre en même temps empirique et normal, le poids atomique adopté pour 
le mercure étant 200. 

\?) R. FijtESEKius, Zft f. anal. Ch., 2 (1863), 381. 

(*) J. Personne, J( de P/yim. «/ de a., [4] SI (1875), 5. 
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2> apprécier son exactitude ^ ce n'est qu'après un temps d'épreuve assez 
» long que je le livre à la publicité. » 

Les liqueurs employées sont les mêmes que pour le dosage du mer- 
cure, sauf que le chlorure sodique est réduit à 8-10 grammes par litre, 
sans raison indiquée. 

Malgré les travaux rappelés dans ce qui précède, le procédé d'essai de 
l'iodure potassique fut réinventé une seconde fois en 1881 par Ka8par{^). 
Cet auteur est très satisfait de son procédé; il dit même (2) : c< La 
» méthode qui possède en outre l'avantage de ne pas être influencée par 
» la présence de sels étrangers^ tels que le carbonate, le bromure el le 
» chlorure potassiques... » 

Kaspar prépare sa liqueur à 27*^,1 de chlorure mercurique par litre, 
ce qui correspond à 20 milligrammes de métal par centimètre cube ou 
au litre </^ NI. 

Le procédé de Kaspar, c'est-à-dire en réalité de iWaro:jeûM, est recom- 
mandé par Schneider (3), qui exprime le désir de le voir admettre par la 
pharmacopée allemande. 

Il est remarquable qu'un procédé aussi simple et d'une application si 
importante, inventé par trois fois, n'ait fait l'objet, pendant cinquante 
ans (183^-1882), d'aucun travail critique. C'est d'autant plus étonnant 
que la base même de ce procédé doit, a priori, laisser quelque doute 
sur sa valeur. On sait, en elfei, que l'iodure potassique forme, avec 
l'iodure mercurique, deux sels doubles solubles, Kï, Hgl^ et 2KÏ, Hgl2, 
qui sont, le premier surtout, comme la plupart des sels doubles dont 
un des constituants est insoluble ou à peu près, dissociés par l'eau 
avec précipitation d'iodure mercurique. C'est cependant en 1882 seule- 
ment que l'on trouve les premières recherches dans cette direction. 

A cette époque, Caries (*) constate l'influence de la dilution par l'eau 
et propose de remplacer celle-ci par de l'alcool à 17^5, qui n'aurait pas 
la même action sur l'iodure double. Il prépare ses liqueurs au moyen 
de ce dissolvant, aussi bien la solution de l'iodure potassique à essayer, 
que la liqueur titrée de chlorure mercurique. Il obtient ainsi, dit-il, des 
résultats satisfaisants. 

Le même auteur a fait quelques expériences sur l'influence de la 
présence de chlorure, de bromure, d'iodate et de carbonate potassiques. 



(«) 0. Kaspar, Scliweizer. Wochenschr. f, Pbarm., 19(4881), par Zft f. anal. Ch., 
«1 (4882), 294 et C'/t. Ztg, 5 (4881). 400. 
(«) Zft f. anal. Ch.; Lac, cit. 

(3) SciLNEiDER, Pharm. Ztg, 26 (4881), 653; Archiv der Pharm., 230 (4882), 39. 
r*) H. Carles, Jl de Pharm. et de Ch., [5] 6 (4882), 226. 
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dans la proportion de 20 Vo (80 «"/a Kl et 20 ""/o d'autre sel), et dit avoir 
obtenu des résultats exacts, sauf avec le bromure» avec lequel la teneur 
trouvée a été de 81 ^o* L'influence du bromure, dans la proportion de 
0.1 ®/o, proportion qui n'est guère dépassée en pratique dans les iodures 
commerciaux, serait négligeable. 

Dn mélange de 70 parlies Kl, 10 parties KCI, 10 parties KBr, 5 par- 
ties KI03 et 5 parties K2C03, total 100. a donné à l'essai 70.8 Vo. 

Un autre, dans les mêmes proportions, mais avec 20 parties KCI au 
lieu de 10 parlies KCI et 10 parties KBr, a fourni un résultat exact! 

A l'occasion de son compte rendu du travail de Kaspar, W. Lenz 
rappelle (*) un fait que Ton a occasion d'observer lors de la préparation 
du réactif de Nessler, à savoir que la quantité de chlorure mercurique 
nécessaire pour saturer l'iodure potassique jusqu'à obtention d'un pré- 
cipité permanent, varie d'une manière notable avec la température. Il 
fit faire quelques essais dans cette direction, par un de ses élèves, 
£. Kock^ et constata que, pour 5 c. c. de solution d'iodure potassique à 
20 ®/op/v, le volume de chlorure mercurique a varié comme suit : 





A 14». 


800. 




40O. 


A l'ébuilition. 


11 a fallu . 


. . . U.7 


15.1 




15.22 


17.6 c 


c.HgCl». 


Correspondant à 97. 6S 


100.31 




101.41 


116.92 


°/oKI. 


•a même 


quantité d'iodure diluée 


par 


20 c. c. d'eau 










A 8». 




A rébullition. 






A exigé .... 


U.8 




17.7 ce 


HgCl«. 






Correspondant à 


98.32 




117.58 •/« 


Kl. 





Le même auteur revient sur la question (2) à l'occasion du travail de 
Caries et constate en passant que le chlorure mercurique du commerce 
laisse souvent un léger résidu blanchâtre ou jaunâtre qui serait, au dire 
de H. Rose (3), du chlorosulfure mercurique, mais semble plus souvent 
étreduchloroamidure ou du chlorure mercureux. 

Les essais exécutés par Lenz montrent que, en solution alcoolique 
selon CarleSy la dilution n'est pas sans influence, mais que c'est surtout 
la température qui fait varier les résultats, et cela dans de larges limites. 



(«) W. Lenz, Zft f, anal. Ch., 21 (1882), 294. 
(«) W. Lenz, Zft f. anal. Ch., 2Z (1883), 391. 
C Renseignements verbaux. 
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Le volume de chlorure mercurique employé pour un même volume 
d'iodure potassique a été 

A O». IQo. 2S«. 4II«. 60« C. 

15.40 15.75 16.40 16.98 18.70 ce. HgCl». 
Correspondant à 102.30 104.63 108.96 112.80 124.22 o/o Kl. 

Comme on le voit, la quantité de chlorure mercurique employée est 
supérieure, dans tous les cas, à celle nécessaire pour former Tiodure 
SKI, HgCi2, ce qui implique la formation partielle de Kl, HgI2. 

Il y a quelques années (0, j'entretins la Section de Liège de l'Associa- 
tien beige des chimistes de quelques essais que j avais faits sur le procédé 
ou plus exactement sur la réaction qui lui sert de base, mais dont les 
résultais, trop incomplets pour être publiés, montraient, comme ceux 
de Lenz et de Kocky Pinfluence manifeste de la dilution et de la tempé- 
rature sur la marche de la réaction; diverses circonstances m'empê- 
chèrent de continuer ce travail comme je me le proposais. 11 restait, en 
le reprenant, à étudier aussi Tinfluence de la présence des sels étrangers, 
spécialement du chlorure et du bromure potassiques; c'est ce dont j'ai 
chargé un de mes élèves, M. Lebrun, à qui je laisse le soin d'exposer 
les résultats obtenus. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Influence de la dilution, de la température et de la présence de divers sels 

sur la réaction, 

par J. Lebrun, candidat ingénieur des Arts et Manufactures. 

Appareils. — La burette employée est une burette de Mohr, de 50 c. c, 
graduée en </^0 ce, à graduation circulaire, c'est-à-dire du modèle 
exigé par la Commission allemande d'étalonnage et permettant une 
lecture au Vioo^* c. ; de même que pour les pipettes, Texaclitude en a 
été vérifiée et, ce qui est rare, trouvée suffisante pour n'exiger aucune 
correction à l'emploi : maximum d'erreur, O^fii sur B c. c. 



(«) DB KoNiNCK, Bull. Assoc. belge des CAtm., 11 (1897-1898), 186. SecUon de Liège, 
séance du 17 octobre 1897. 
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Solutions employées : 



Poids moléculaire 



Chlorure mercurique */s normal 678^,635 par litre . , . • 270.54 

Chlorure mercurique Vs normal 

et chlorure potassique normal 67.635 HgCl> et 74.40 KCl 

lodure potassique normal 165.57 — — 165.57 

Chlorure — 74.40 — — 74.40 

Bromure — 118.79 — — ' 118.79 

Sulfate — 86.94 — — 173.88 

Nitrate — 100.92 — — 100.92 

A. Influence de la dilution (<) : 

lodire potteiqie. Kai. CUorore merairiqiM. Différenee. lolune tital. 





ce. 


ce 


ce. 


C.C 




ce 


1. 


20 


•— 


19.54 


0.21 




39.54 


2. 


» 


20 


19.33 


0.23 




59.33 


3. 


» 


4P 


19.10 


0.05 




79.10 


4. 


» 


60 


19.05 


0.15 




99.05 


5. 


» 


80 


18.90 


0.05 




118.90 


6. 


» 


100 


18.85 


0.04 X 


2 


i38.a5 


7. 


» 


140 


18.77 


0.06 X 


3 


178.77 


8. 


» 


280 


18.60 






238.60 



Cette première série d'essais montre que, même en solution relative- 
ment concentrée, la réaction ne se passe pas normalement selon la 
formulé 

4KI + BgCl« = K«HgI^ + 2KC1, 

et qu'un excès d'iodure alcalin d'environ 2.3 **/« est nécessaire pour faire 
équilibre à l'action dissociante de l'eau. 

Cette action, relativement plus intense au début de la dilution, devient, 
à partir du troisième essai, à peu près proportionnelle à celle-ci, 



(*) Les chiffres donnés au cours de cette note sont la moyenne de résultats 
concordants» au nombre de deux ou de trois. Les essais, sauf ceux relatifs à 
rinfluence de la température, ont été exécutés à froid, c*est;à-dire à 15o-20** C. 
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comme le montre le diagramme que nous en avons dressé, mais que 
nous ne reproduisons pas, son importance étant trop minime. 

Nous joindrons à ces résultats ceux obtenus en 1897 par H. de 
Koninck. 



normal. ' ^ Bu. 


Chlorure mereoriiM 
4/lOcoiinil. 


irancrCIm. 


loluB» total. 


ce ce. 


ce 


ce 


ce 


1. 10 ^ - 

2. . -- 100 


12-25 
11.65 


0.60 

0.50 


22.25 
121.65 


3. » 200 


11.15 




221.15 



Si l'on double les volumes d^iodure, d'eau et de chlorure mercurique 
en ramenant ces derniers à leurs équivalents en solution demi-normale, 
ces résultats deviennent : 





ce 


ce 


ce 


ce 


ce 


IWt. 


20 


— 


19.60 


0.96 


39.60 


2bU. 
31>i». 


1» 


200 
400 


18.64 

17;84 


0.80 


238.64 
437.84 



Aux deux premiers correspondent parfaitement ceux des nôtres 
donnés sous les numéros 1 et 8, pour lesquels les volumes totaux sont 

respectivement 39%54 et 238*^,60, les quantités de chlorure mercu- 
rique demi-normal étant 19<^,S4 au lieu de 19«',60 et 18«*,60 au lieu 
de 18«^s64. 

B. Influmce de la température : 

lodon potassique. Température. Chlonre merMriqie. lolame total. 

c. c. centigr. c. c. c. c. 

1. 25 16* 24.50 49.60 

2. » 30» 24.53 49.53 

3. » 42o 24.90 49.90 

4. » 560 25.40 50.40 

5. • 580 25.45 50.45 

6. «^ 70o 26.30 61.30 

7. • 78» 27.40 52.40 

8. • 8O0 27.50 52.60 

9. • 850 27.70 52.70 
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On constate, à simple vue des résultats ci-dessus, la grande influence 
d'une élévation de température. Entre 42» et 8S«, vers 43*, la réaction 
est normale, c'est-à-dire que le rapport entre l'iodure potassique et le 
chlorure mercurique répond à la formation de K^HgH, qui exigerait 
25 c. c. du sel mercurique. 

Le diagramme correspondant, quoique présentant des irrégularités 
en raison de la difficulté de maintenir une température constante pen- 
dant l'essai, montre nettement que Tinfluence d'une même différence 
de température augmente rapidement, à mesure que la tem|)érature 
s'élève. 

Le seul essai exécuté dans la même direction par U. de Koninck en 
même temps que ceux relatifs à l'influence de la dilution a donné les 
résultats suivants : 



potattiqae nonntl. 


Tempéntiii. 


CUorire mereoriqoe 4 


c. c. 


cenligr. • 


ce. 


10 


17o. - 


12.25 


40 


lOOo. 


13.75 



Ce dernier résultat «correspondrait, pour 25 c. c. d'iodure, à 27*^*^,50 
de chlorure mercurique demi-normal, chiffre un peu inférieur à celui 
que nous avons obtenu déjà à 85'. A ces températures élevées, le terme 
exact de l'essai est difficile à constater, un abaissement de température 
se faisant plus rapidement et donnant lieu à la précipitation de petits 
cristaux d'iodure mercurique dont la redissolution se fait lentement. 

C. Influence du chlorure potassique : 





lodiR potaaiqie. 


Chlonn potaaiqie. 


Gklorare mereariqie. 


lolome total 


léiaMati 

oorrapoBdaAU 

deUiérieA. 




C. C. 


C. c. 


C. C. 


C c. 


C. c. 


1. 


20 


— 


19.54 


39.54 


19.54 


2. 




20 


19.70 


59.70 


19.33 


3. 




40 


19.74 


79.74 


19.10 


4. 




60 


19.82 


99.82 


19.05 


5. 




80 


19.89 


119.89 


18.90 


6. 




100 


19 91 


139.91 


18.85 


7. 




140 


19.94 


179.94 


18.77 


8. 




200 


19.95 


239.95 


18.(50 



On voit, d'après ces résultats, que ta présence du chlorure potassique 
contre-balance, et au delà, Tinfluence de la dilution, au point qu'en 
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augmentant quelque peu la teneur de ce sel, on doit arriver à employer 
le volume théorique de chlorure mercurique. 

Les chiffres montrent que les résultats se rapprochent d'autant plus 
de la théorie, que la teneur en chlorure potassique du mélange final se 
rapproche de celle d'une solution normale. • 

Ce résultat nous a déterminés à faire une nouvelle série d'essais dans 
ces dernières conditions, en nous servant d'une solution mixte d'iodure 
et de chlorure potassiques, normale pour chacun de ces sels, d'une 
solution mixte de chlorure mercurique et de chlorure potassique, 
demi-normale pour le premier et normale pour le second, et enfin 
de la solution normale de chlorure potassique pour diluer, ce qui 
revient à employer celle dernière comme dissolvant général. En voici 
les résultats : 



c«. 


lodire et ehlonn 
potissj^uet. 


Cklorare potasiiqM. 


Cblorire mercoriqie 
et ehlorore poUoiqoe. 


Velime total 




ce. 


c. c. 


c. c. 


ce. 


1. 


20 


— 


20.12 


40.12 


2. 




20 


20.10 


60.10 


3. 




40 


20.10 


80.10 


4. 




60 


20.08 


100.08 


5, 




80 


20.08 


120.08 


6. 




100 


20.07 


140.07 


7. 




140 


20.05 


180.05 


8. 




200 


20.03 


240.03 



Ces résultats confirment à peu près nos conclusions précédentes. 

Le volume de liqueur mercurique est presque constant, un peu trop 
élevé partout, ce qui pourrait provenir d'une légère erreur dans la 
pesée de l'iodure potassique ou du chlorure mercurique et n'a, au 
surplus, pas grande importance, puisque l'on peut toujours déterminer 
expérimentalement le titre de la liqueur mercurique par rapport à de 
riodure pur et l'amener par dilution au titre voulu. 

Une légère influence de la dilution se marque; pour régulariser les 
résultats, il faudrait donc compenser cette influence par l'influence 
contraire du chlorure potassique; il suffirait pour cela de ne^as ajouter 
de chlorure alcalin. à la liqueur mercurique. Un seul essai suffira pour 
le montrer : 20 c. ç. de la solution d'iodure et chlorure, additionnés 
de 20 c. c. d'eau, ont exigé 20*^,01 de liqueur mercurico-potassique, ce 
qui revient exactement au même que si l'on avait mélangé 20 c. c. d'io* 
dure à 20 c. c. de chlorure normal et titré par du chlorure mercurique 
pur, puisque, dans les deux cas, le mélange final aurait eu la même 
compositiop, , . , » 
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U resterait à rechercher si, employé à conceotratioii plus éïvfée^ le 
chlorure potassique peul déterminer remploi d'une quantité de chio^ 
rure mercurique supérieure à la quantité théorique^ Cela n'Qffire d'intérêt 
qu'en vue du dosage de petites quantités d'iodure dans du chlorore 
alcalin ou du dosage du mercure par le procédé Persmine^ Pour celui-ci, 
il y aurait lieu de constater aussi l'influence éventuelle du chlorate. 
Nous n'avons pas poussé notre étude dans cette direction. 

D. Influence du bromure potamque. -^ Un premier essai nous 
ayant appris que l'influence de la présence du bromure potassique était 
considérable en comparaison de celle du chlorure, nous avons opéré 
dans des conditions différentes de celles des essais relatifs à ce dernier. 
Employant chaque fois, ici encore, 20 c. c« de la solution d'iodure, nous 
y avons ajouté des quantités croissantes de bromure, sans dépasser 
20 ce, et en additionnant le mélange du volume d'eau nécessaire pour 
amener chaque fois l'ensemble à 40 c. c. 





MiR potaoiqu. 


Bnmin piUnif M. 


bo. 


Chltran oMnorifie. 


DilHiaM. 




C. C. 


c. c. 


C. c. 


C. c. 


ce. 


1. 


20 


— 


20 


19.33 


0.47 


5. 




2 


18 


19.80 


0.50 


Z. 




4 


16 


20.^ 


0.58 


4. 




6 


14 


20.83 


0.52 


45. 




8 


12 


21.36 


0.46 


«. 




10 


10 


21.81 


0-45 


7. 




12 


8 


2i.26 


1.04 =r 52x2 


S. 




16 


4 


23.30 


0.93 = 0.465x2 


9. 




20 


— 


24.23 





On remarquera ici combien grande, est l'influence du bromure; cette 
influence est très exactement proportionnelle à la quantité de ce sel et 
correspond, à très peu près, à 0*^,25 HgCI2 i/^ N (moyenne générale : 
^,245) par centimètre cube de bromure normal. 

E. Influence du cyanure potassique. — Le mercure possède une affinité 
toute particulière pour le cyanogène; le cyanure mercurique ne préci- 

10 
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pite pas par l'iodure potassique et Tiodure mercurique est solubledans 
les cyanures alcalins. Il est donc évident que la présence de cyanure ne 
permettrait pas le dosage de l'iodure potassique par la liqueur mercu- 
rique. 
Nous n'avons pas étudié l'action de ce composé. 

F. Influence du nitrate et du sulfate potassiques : 





lodure 
potassique. 


Nitrate 
potassique. 


Chlorure 
mercurique. 


Sulfate 
potassique. 


Chlorure 
mercurique. 


Essais 
correspondants 
de la série A. 




C. C. 


ce. 


C. C. 


C. c. 


C, c. 


c. c. 


1. 


20 


— 


19 54 


— 


19.54 


19.54 


2. 


» 


âo 


19.32 


20 


19.38 


1933 


3. 


» 


40 


19.07 


40 


19.25 


19.10 


4. 


» 


60 


•19.04 


60 


19.13 


19.05 


5. 


» 


80 


18.85 


80 


18.99 


18.90 



6. • 100 18.84 100 18.89 18.85 

Ainsi que l'on pouvait s'y attendre, connaissant la grande différence 
d'affinité du mercure pour les éléments halogènes, d'une part, et les 
groupes oxygénés, de l'autre, les oxysels potassiques sont sans influence 
sur la réaction entre le chlorure mercurique et l'iodure potassique. 
L'addition de solution de nitrate potassique n'a aucune autre action 
appréciable, que celle de l'eau qu'elle contient ; les résultats corres-* 
pondent aussi exactement que possible à ceux de la série Â. 

Avec le sulfate, la concordance n*est pas aussi exacte pour tous les 
essais, mais les différences sont trop minimes et trop irrégulières pour 
permettre d'y attribuer quelque importance. 

Il est au moins probable qu'il en serait de même avec d'autres oxysels 
de potassium, notamment avec le chlorate et l'iodate. 

Caries (i) a fait deux essais avec ce dernier et du carbonate, sans que 
leur présence ait modifié le résultat. 



CONCLUSIONS, 
par L. L. de Koningk. 

Il résulte de ce qui précède, comme des essais de Caries et de 
Lenz rappelés dans la première partie de cette note, que le procédé; 
d'essai de l'iodure potassique par une liqueur titrée de chlorure mercu- 



(*) Loc. du 
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rique n'est pas applicable avec exactitude dans la forme élémentaire 
que lui ont donnée Marozeau, Personne et Kaspar^ ses trois inventeurs 
successifs. 

Le procédé peut cependant fournir des résultats exacts en l'absence 
de cyanure et d'une proportion quelque peu notable de bromure, si l'on 
opère à froid, c'est-à-dire à une température qui ne dépasse pas 30° C. 
et reste de préférence comprise entre IS"" et 20'', en faisant usage, comme 
dissolvant, d'une solution approximativement normale de chlorure 
potassique (75 grammes par litre) et en employant, pour le titrage, une 
solution demi-normale de chlorure mercurique. Celle-ci peut être 
obtenue directement, par pesée du réactif purifié par cristallisation, 
mais on sera évidemment plus sûr de son titre en le déterminant expér 
rimentalement au moyen d'iodure potassique pur. , 

Pour l'essai des iodures potassiques presque purs, employés en phar^ 
macie et comme réactif, on peut certainement aussi obtenir la teneur 
exacte en opérant dans des conditions identiques de dilution et de tem- 
pérature, sur des poids égaux d'iodure pur et de l'iodure à essayer. Dans 
ce cas, il n'est pas nécessaire que le titre de la liqueur mercurique soit 
connu exactement. 

Dans notre travail, nous avons toujours opéré avec des sels potas- 
siques, afin d'éviter la complication qui eût pu résulter, si nous avions 
employé des sels sodiques, ammoniques ou autres, de la formation 
d'iodures doubles différents des iodures mercurico- potassiques et 
susceptibles de se comporter différemment. Il y aurait peut-être lieu 
de reprendre la question à ce point de vue, comme aussi à celui du 
dosage du mercure, nos essais ne permettant guère de conclusions 
certaines à cet égard. 

Nous indiquerons encore comme questions se rattachant à notre 
étude et méritant peut-être un examen, le dosage éventuel du bromure 
potassique, des cyanures alcalins et de l'acide cyanhydrique, par une 
liqueur mercurique, avec emploi d'iodure comme indicateur. 

Nous n'avons pas actuellement les loisirs nécessaires pour compléter 
ainsi notre travail et nous en laissons, au moins provisoirement, le 
soin à ceux que cela pourrait tenter. 

Laboratoire de chimie analytique 
de r Université de Liégé. 
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Dosage de Tadde pliosplioriqae total dans les sooiies Thomas, 

par C. AscHMAN. 

U 7 a quelques années, j*ai publié (^) un procédé très commode de 
dosage de Tacide pliospborique total dans les scories Thomas. Peu de 
lempg après cette publication, j'ai dû apporter une légère modification 
av mode opératoire. Depuis lors, près de deux mille analyses ont été 
fiftites dans notre station agricole, d'après ce procédé. Le contrôle des 
analyses a été fait en partie dans notre laboratoire, et en partie dans 
divers laboratoires étrangers. Il a été établi que le procédé que je vais 
décrire est sutBsammeot exact pour les analyses •commerciales, d'autant 
plus quMI s'agit iei d'un engrais qui est loin d'être toujours homogène. 

• 
a) Solutions. 

!• Acide nitro-sulfurique : 

On mélange 430 grammes d'acide nitrique (densité 1.2) et 50 grammes 
d'adde sulfurique ocMacentré avec de l'eau ordinaire, pour faire 10 litres 
de sokition; 

2* Solution d'acide cUrigue : 

500 grammes d'acide citrique cristallisé dans de l'eau distillée pour 
faire 1 litre. 

S"" Mixture magnémenne : 

110 grammes de chlorure de magnésium cristallisé, 140 grammes 
de dilorure d'ammonium, 700 c. c. d'ammoniaque, densité 0.9670 (8 */o), 
et 1,300 ce. d'eau distillée. On filtre après quelques jours. 

b) DOSAGB. 

On inu^oduit 8 grammes de scorie dans un flacon jaugé d'un demi- 
litre, on remplit jusqu'au trait avec la solution nitro-sulfurique et l'on 
bouche avec un bon bouchon en caoutchouc. Le flacon est ensuite fixé 
dans un appareil à rotation et on le fait tourner, pendant 30-40 minutes, 
avec une vitesse de 40 à 45 tours par minute. La vitesse ne peut pas 
être augmentée afin que l'air contenu dans le flacon puisse arriver 
deux fois d'un bout à Tautre pendant un tour. 

Après avoir filtré le liquide, on en mesure de suite 50 c. c, auxquels 



(<) Chemiker Zeitung, 2Z$ n« 4i, iS9^ 
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on ajoute 10 c c. de la solution citrique. On y jette alors un petit moi^ 
ceau de papier tournesol et Ton ajoute avec précaution de Tammoniaque 
jusqu'à ce que le tournesol vire au bleu.- Après le refroidissement, on 
ajoute au liquide, qui doit être parfaitement limpide, 20 c. c. de la 
mixture magnésienne et l'on agite pendant une demi-heure à l'aide 
d'un agitateur mécanique. Avant de filtrer, on laisse le liquide encore 
pendant une à deux heures en repos. 



Il arrive parfois qu'au moment de la neutralisation des acides avec 
l'ammoniaque, le liquide noircit subitement, ou bien seulement au 
commencement de Tagitation. Ce noircissement, qui est probablement 
dû à la formation de sulfure de fer, influence plus ou moins les 
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résultats de Tanaiyse, comme le montrent les dosages comparatifs 

suivants : 

Méthode nitro-sulûirique. Méthode conventionnelle. 



i. 


16.19 0/, 


, PA- 


17.45 o/oPA. 


2. 


15.52 


— 


16.65 - 


3. 


14.02 


— 


16.61 - 


4. 


9.16 


— 


7.69 - 


5. 


14.96 


— 


15.29 - 


6. 


18.09 


— 


18.21 - 


7. 


15.73 


— 


15.34 - 



D*autres fois, il se produit, au moment de la neutralisation, un trouble 
floconneux de silice. 

Dans les deux cas, on ne peut pas se servir de la méthode que je 
viens de décrire. Ces inconvénients se présentent cependant rarement. 
Ainsi, sur B15 dosages qui ont été faits Tannée dernière, il y a eu sept 
cas de noircissement et deux avec formation de silice gélatineuse. 
Comme on le voit, ces inconvénients n'empêchent pas souvent l'emploi 
de la méthode. 

Le dessin ci-contre montre la disposition que nous avons adoptée 
dans notre laboratoire. Un moteur électrique met en mouvement 
l'appareil à rotation e^ l'agitateur mécanique. Cette disposition permet 
de travailler exactement et rapidement, puisqu'on peut, avec un appa- 
reil à rotation approprié, dissoudre dix échantillons de scorie à la fois. 
Le procédé en lui même a le précieux avantage de ne dégager aucune 
vapeur acide, et comme tout se fait à froid, jusqu'à ta dessiccation du 
précipité de phosphate ammoniaco-magnésien, on fait une économie 
appréciable de gaz, de ballons, etc. 

Pour terminer, j'ajouterai encore qu'après la filtration de la solution 
nitro-sulfurique, ce liquide ne se conserve pas longtemps inaltéré. 
Après quelque temps, il se forme un dépôt de gypse qui entraîne 
également de l'acide phosphorique. On peut cependant empêcher la 
formation de ce dépôt, en mesurant de suite après filtration les 50 c. c. 
du liquide et en ajoutant seulement les 10 c. c. d'acide citrique. Ce 
mélange se conserve sans se troubler, et l'on peut faire la précipitation 
du phosphate ammoniacomagnésien longtemps après. 
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Note relative au dosage des superphosphates, 
par J. Legrand. 

(Communication faite à la séance de la Section de Mons du 28 février 1901.) 

Lorsqu'on fait l'analyse d'un superphosphate, on remarque que le 
filtrat aqueux provenant du lavage de la matière à analyser devient sou- 
vent trouble après quelques instants et présente cet aspect laiteux 
caractéristique d'une certaine opacité qui varie avec les échantillons à 
examiner. Ce trouble disparaît, comme on sait, par l'addition d'une 
petite quantité de HN03. 

Différentes idées ont été émises pour expliquer ce phénomène. 
Certains chimistes ont prétendu que le précipité en question était 
du CaSO^ resté dans le superphosphate et entraîné dans le filtrat 
par lavages; d'autres ont supposé que ce corps était du Ca2H2(P04)- 
également entraîné par lavage. Ces idées reposaient sur une simple 
déduction ; on s'est borné ici à conclure par analogie. 

Nous avons voulu nous assurer en quoi consiste le corps qui préci- 
pite de cette façon. Â cet effet, nous avons pris une certaine quantité de 
superphosphate que nous avons broyé et lavé avec soin. Après vingt- 
quatre heures, nous avions un dépôt dans le récipient (ce dépôt repré- 
sente environ 0.3 à O.S <*/o de la matière employée, suivant les lieux de 
provenance). 

Après un premier examen, nous avons d'abord constaté que l'idée de 
sulfate devait être définitivement écartée; nous avons alors recherché 
P^O^ qui est apparu d'une façon manifeste. 

Nous avons ensuite voulu rechercher si réellement on avait affaire à 
un phosphate de calcium (nous travaillions avec l'idée préconçue de 
trouver le bicalcique), et c'est le fer qui est apparu en abondance, avec 
absence totale de chaux. 

Les essais ont été renouvelés plusieurs fois et de différentes 
manières, et jamais il n'a été possible de déceler de traces de calcium. 

11 résulte de nos opérations que la substance qui se précipite est un 
mélange en proportion peu variable de phosphate de fer sous forme 
de Fe2(P04)2 et de phosphate d'alumine AI2(P0^)2. 

Fe3(P04)2, la forme ferreuse, s'est également manifestée. 

Dans ce mélange, le fer est essentiellement prédominant ; la base 
aluminique n'est guère représentée par une quantité supérieure à 
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Voici quelques résultats obtenus sur des échantillons différents ; 

Matière première. Bases. Bases. 

0ïS0i(j8 FeWetAlW 57o/o Fe«0»elAl«0» 

0k',0290< c'est-à-dire (1). 

0»',0122 P«0« 430/0 P«0» 

4S0 FeWetAlW 62.7 «/o Fe«0»etAl«03 

Or , 0854 < c'est-àKiire (2). 

404 PH)6 47.9 Vo P*0» 

0«',0205 Fe«0»elAl«0» 68.70/0 FeWelAlH)» 

Or , 0349 < c'est-ë-dire (8). 

Oï',0144 P«0» 44.3 o/o P«0» 

0«%02i6 FeWetAW 50.6 «/• Fe«0» et A1«0» 

0r,0426< c'est-i-dire (4), 

Or ,0211 P«05 49.50/0 P«0» 

Or,0290 Fe«0»etAl«05 60.6 «/o Fe^O^etAlW 

0r,0670< c*est^-dire (6). 

08',0280 P«05 49.60/0 P«0» 

Le résultat n*» 1 se rapporte à l'analyse de matière provenant d'un 
môme échantillon ; les quatre derniers proviennent du mélange de plu- 
sieurs échantillons. Une sixième analyse effectuée sur la matière pro- 
venant de sept échantillons différents a donné 48 "/o de P205 et 52 7» 
de bases. 

Dans ces dernières, on a trouvé 6 o/. d'alumine environ. 

Ce composé se trouve nécessairement entraîné par lavage de la 
matière à analyser. Cet entraînement doit se produire molécules à 
molécules, et celles-ci, se trouvant dans un rapport de concentration qui 
reste à déterminer, se précipiteraient, d'où l'apparition de cette masse 
laiteuse dans le filtrat. 

Ajoutons que ce précipité est soluble dans le citrate ammonique, 
quoique dans des proportions beaucoup moindres que le bical- 
cique. 

Mons, février 1902. 
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Sur les difttrents modes de préparation du ohlorure ouivreux 
pour le dosage de l'oxyde de carbone, 

par René Dubois. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gbarieroi du 2 février 1902.) 

Nous avons examiné, parmi les différents modes de préparation du 
chlorure cuivreux préconisés par différents auteurs pour les analyses de 
gaz, ceux qui donnent une solution répondant le mieux aux deux condi- 
tions essentielles : 1» rapidité d'absorption; 2* maximum ^absorption. 

Je ne veux pas, dans cette communication, faire œuvre de critique; 
dés lors je ne citerai pas de nom d'auteur : je donne simplement le 
résultat de mes essais personnels, que chacun est libre de vérifier. 

Quelques remarques faites depuis longtemps me laissaient supposer 
que le dosage de CO dépend beaucoup de la façon de préparer la solu- 
tion absorbante. 

D'autre part, l'auteur d'une intéressante étude sur les analyses de 
gaz, parue récemment, affirme qu'il ne peut doser le gaz CO qu'avec 
une approximation de 2 à 4 */o en moins de fa teneur réelle, et cela 
malgré 20 à 40 lectures successives. Les analyses faites sont donc 
fausses et lauteur regrette qu'on ne connaisse pas encore de véritable 
dissolvant du gaz CO. Ce sont ces motifs qui m'engagèrent à vérifier le 
bien fondé de mes présomptions. 

Nous trouvons, en effet, d'après mes essais, que certains résultats sont 
toujours trop faibles de 2 % et plus, malgré un grand nombre d absorp- 
tions; mais nous pensons que le véritable dissolvant du gaz CO désiré 
par l'auteur est tout trouvé dans la solution de chlorure cuivreux acide 
préparé en partant du protochlorure précipité. 

Nous avons jusqu'à présent préparé cette solution (que nous désigne- 
rons comme solution type) de la façon suivante : dissoudre de la tour- 
nure de cuivre en excès dans HCI à Tébullition; décanter dans un 
grand excès d'eau froide. On obtient ainsi un précipité blanc très dense 
de sous chlorure de cuivre. Après avoir décanté l'eau, il suffit de dis- 
soudre cette poudre blanche par HCI et d'étendre ensuite avec de l'eau, 
tout en laissant un assez fort degré d'acidité pour empêcher la repréci- 
pitation. Ajouter une toile métallique en cuivre pour maintenir le sel de 
cuivre au minimum. On conserve cette solution à l'abri de l'air qui 
l'altère et de la lumière qui la tioircit. 

Il y a d'autres façons de la préparer, notamment en faisant bouillir 
de l'HCl avec du cuivre en excès et de l'oxyde de cuivre (CuO) jusqu'à ce 
que celui-ci soit dissous : on filtre et l'on verse ensuite le tout dans un 
grand excès d'eau. Le protoebloruiro se précipite, etc. < 
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Nombre 


En traitant ensuite 


COMPOSITION 






d'absorptions 


le même gaz 




C0«. 


CO. 




par la solution type 


DES SOLUTIONS ESSAYÉES. 






jusqu'à refus 
pour CO. 


jusqu'à refus. 
HesUit à absorber CO. 


Solution type. 










A(R.D.) 


11.1 


37.4-11.1 = 26.3 


5 




B(R.D.) 


9.5 


37.5- 9.5 = 28.0 


3 




E(R.D.) 


11.5 


38.4-11.5 = 26.9 


5 




Solution 4. 






1 partie H«0.) A(R.D.) 


10.7 


Pas d'absorption. 


36.5-10.7=25.80 


Densité 1.10 








- HCI.l B(C.D.) 


8.0 


8.80- 8= 0.8 


2 




Chlorure cuivreux ammo- 










niacal à saturation à froid. 










Mis toile métallique de cuivre E (R.D.) 


12.0 


37.8 -12 = 25.8 


6 


39.2-37.8= 1.40 


Solution ?. Ammoniure de Cu. 


( 10 8 — 10 — 8 


lr« absorption, 




1 volume AzB^.Dens. 0.925 A (R.D.) 


10 


1 10.9-10 = 0.9 


pnis pression. 
2« absorotion. 


36.7-10.9 = 25.80 


1 volume AzH*Cl (solution 








saturée à froid) B(C.D.) 


8.0 


Pas d'absorption. 




Avec copeaux de cuivre . . E (C. D.) 


H. 2 


17.8-11.2 = 6.60 


3 


33.8-17.8 = 16.00 


Solution 3. Ammoniure de Cu. 










Dissolution du Cu dans : 
«/j solution saturée de AzH*Cl B (R. D.) 


9.6 


11.1-9.6^=1.5 
11.5 — 9.6 = 1.9 


1" absorption, 
pois pression. 

2« abiorpUon. 


37-11.5 = 25.50 


«/j ammoniaque. Dens. 0.925 B(C.D.) 


90 


11.0-9 =2.0 


Id. 


33 -H =22.00 


Solution 4. 








Chlorure cuivreux ammo- 








niacal il saturation dans 








l'eau sans HCI B (C. D ) 


9.4 


Pas d'absorption. 


36.8- 9.4 = 27.40 


Mis toile métallique de cuivre E(C.D.) 


11.8 


38.4-11.8 = 26.6 


3 


41 -38.4= 2.60 


Solution 5. 








200 ce. H*0 saturée à chaud 










de chlorure cuivreux . E(R.D.) 


11.5 


11.7-11.5= 0.20 




38.9-11.7 = 27.20 


200 c. c. HCI (précipité) . . E(R.D.) 


10.5 


36.7-10.5 = 26.20 


6 


39.4-36.7= 2.70 


Mis toile métalliquedecuivre E(R.D.) 


9.7 


36.5- 9.7 = 26.80 


6 


38.9-36.5= 2.40 



A et B, 1>^ série d'essais faits 3 jours après la préparation des solutions. 
E 2« — 15 — - — 

B 8 sur un autre gaz. 
Opérateurs : (C. D.) = Cari Duvivier; (R. D.) = René Dubois. 
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On trouve aussi dans le commerce du protochlorure de cuivre en 
poudre qu*i] suffit de dissoudre dans HCI très étendu et de conserver 
comme ci-dessus. 

Le tableau ci-contre résume nos essais avec les différentes solutions 
employées et le même gaz traité ensuite avec la solution type. 

Nous avons opéré sur le gaz de haut fourneau qui nous permettait 
de ne pas doser PO, vu sa quantité négligeable. Pour plus de facilité, 
nous avons employé la burette de Bunte. 

Comme conclusion, nous ne savons au juste si les solutions 2 et 3 
préparées longtemps à l'avance ne donneraient pas de meilleurs résul- 
tats que ceux obtenus, mais dans les conditions de l'essai, elles sont 
à rejeter. 

On remarquera, en outre, que les solutions 1, 4 et 5 ne sont absor- 
bantes qu'après avoir mis la toile métallique qui vient leur donner cette 
propriété, et non pas la régénérer comme certains le prétendent. 

A cause de la grande quantité de CO et des conditions de contact, 
cinq absorptions par notre solution type ont généralement été néces- 
saires, mais les deux dernières ne donnaient à la lecture qu'une diffé- 
rence de ^/g *^/o environ. Ce qui démontre que l'absorption se fait avec 
grande rapidité et d'une façon complète. 

Marchienne-au-Pont, février 1902. 



Contribution à l'étude de la composition du lait de vaches ; 

par L. MoERMAN. 
(Communication faite à la séance de la Section de Bruxelles du 20 novembre 1901.) 

Lors d'une discussion qui eut lieu à la Section de Bruxelles, à la suite 
d'une communication de H. Wauters sur des laits anormaux (i), 
H. Hainsbrecq posa la question suivante : u Le lait provenant de bétes 
soumises à une longue marche ou à un certain travail peut-il offrir des 
anomalies de composition ? » 

Conformément à ma promesse de faire des essais dans ce sens, je 
procédai fin octobre à l'examen du lait de vaches de race brabançonne et 
croisées hollandaises^ fournissant à ce moment un travail assez intense, 
tel que le labour, le hersage, etc. 

Là question, qui touche autant à la physiologie qu'à là chimie, ne me 
permet pas de donner des résultats absolus; les facteurs qui intervien- 



(*i BuUetin, 10. p. 370. octobre 1901. 
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aient dans la compoèition du lait étant aussi nonnBrèux que variables, 
H iaudrah, pour résoudre la question complètement^ tenir compte de la 
race, de la saison, de la nourriture, de Tâge du lait, etc. Tout cela 
constituerait une étude longue et délicate, difficilement réalisable par 
l'initiative privée. 

Je me permets donc de communiquer le résultat de mes analyses dont 
le tableau ci-deasous donne les chiffres, et de résumer quelques consi- 
dérations au sujet de la fixation d'un type de « lait normal j». 

Prélèvement. — ^ Le lait a été prélevé sur la traite complète du soir 
après une journée de travail, et de même après au moins vingt^quatre 
heures de repos, à peu de jours de dislance afin de rester dans les 
mêmes conditions d'alimentation, celle-ci se composant à cette époque 
de betteraves (racines et feuilles), de foin et de bouillie de pommes de 
terre avec du son. ^ 

[1 est à remarquer que souvent le fermier soucieux de conserver la 
béte en bon état, et de réduire le moins possible la lactation pendant 
les jours de travail, force un peu la nourriture en principes concentrés 
en ajoutant à la ration du pain, de la farine de tin, du foin, etc. 

Méthode de F analyse, r- La densité est prise au lactodeusimètre de 
Quevenne à la température de të^ centigrades. 

La crème est évaluée au crémomètre de Chevalier. 

L'extrait obtenu sur 10 c. c. de lait par évaporation au bain-marie et 
dessiccation à l'étuve à eau. 

Les cendres provenant de la calci nation au rouge sombre de Textrait 
en capsule de nickel. 

Le beurre est dosé par la méthode de Marchand modifiée (résultat 
concordant avec la méthode d'extraction par Téther, à condition toutefois 
que le lait n'ait pas été additionné de matières étrangères, formol, etc.). 





1 


2 


8 


4 




Après 
travail. 


Après 
repos. 


Après 
travail . 


Après 
repos. 


Après 
travail. 


Après 
repos. 


Après 
travail. 


Après 
repos. 


Densité 

Crème 


1.0292 

10 0/. 


1.033 
9<>/o 


1.0306 

24 0/,, 


1.030 
20o/o 


1.0337 
6o/o 


1.033 

5io/o 


1 0337 
70/0 


1.032 
7iVo 


Extrait (gr. par litre). 
Gendres • — 
Beurre — 
Non beurre — 


120 

822 

90 


124 
8.62 
33.40 
90.60 


128 
8.74 
56.70 
71.30 


133.84 

8.28 

47.38 

85.62 


116 
8.18 
13.40 
102.60 


117 
7.38 
22.75 
94 25 


113 

8.22 
33.40 
79.60 


115 

7.27 
40.33 
74.67 
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5 


6 


7 


8 




AjprèB 
tSrail. 


kfTèS 

npoa. 


Après 
tntrall 


Iprès 
ropos. 


Après 
tnrail 


Après 
repos. 


Après 
IrsTsil. 


Après 
repos. 


ieoské 


1 (m 


1.032 


1.030 


i.080 


1.030 


1.035 


1.032 


1.0318 


Grèttft ....... 


7i^/o 


3»/o 


i^i-lo 


6i»/. 




7»^ 


10 i»/. 


«*/. 


Extrftit (gr. par litre). 


439 


lit 


128 


103 


145 


112.38 


138 


«7 


Cendres . ^ 


9.3 


7.88 


8.76 


8.12 


7.99 


7.81 


8.42 


7.48 


Beunre — 


40.7 


^.2S 


45 


26.41 


i».04 


22.91 


45 


32.2S 


Hon beurre — 


89.3 


71.78 


83 


76.S8 


9S.96 


89.87 


93 


84.TÏ 



Après 
irafiil. 



Après 
repos. 



10 



Après 
travail. 



Après 
refios. 



11 



Afirès 
travail. 



^rès 
repos 



Ift 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



Densité. 
Crème 



Extrait (gr. par Utre). 
Cendres — 
Beurre — 

Non beurre — 



1.0325 


1.032(S 


1.034 


iO'lo 


6»/. 


7»/. 


120 


114 


116.75 


9.36 


9.76 


9.04 


.28.74 


45.05 


\26.41 


M.26 


68.95 


90.34 



1.034 

8i-/o 



l.OSl 

10«/o 



1.033 

7% 



i.033 

ll*/o 



i.03t 

9^U 



115.35 

9.55 

25.34 

90.11 



116 

8.74 
^.40 
82.60 



427.60 

8.49 

31.07 

96.53 



128 

8.70 

35.70 

92 ..30 



123.82 

8.72 

15.92 

107.40 





18 


14 


15 


16 




Après 
travail 


Après 
repos. 


Après 
travail. 


Après 
repos. 


Après 
travail. 


Après 
repos. 


Après 
travail. 


Après 
repos. 


Densité 


1 033 


1.030 


7 032 


1.032 


1.033 


1.03H 


1.032 


1.081 


Crème 


6i-/o 


!!<>/« 


8Vo 


14 «/o 


13 i% 
121 53 


12o/o 


lOo/o 


5»/o 


Extrait (gr, par litre). 


119 


142 


138 


119 


122.68 


120 


196 


Cendres — 


7.98 


8.78 


8.68 


8.86 


7.15 


6.86 


9.24 


8.#4 


BeoiTe — 


21.20 


54.38 


42.72 


21.75 


38.66 


34.56 


40.39 


MM 


Non beurre — 


97.80 


87.67 


95.28 


97.25 


83.47 


88.12 


79.61 


86.60 
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17 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



18 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



19 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



80 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



Densité . 
Crème . 



Extrait (gr. par litre). 
Cendres — 
Beurre — 

Non beurre — 



1.033 

50/0 



1.0325 



118.98 

8.20 

34.56 

84.42 



118.62 

7.52 

33.40 

85.22 



1.031 


1.033 


1.035 


170/0 


11 «/o 


90/0 


129 


119 


117.69 


8.40 


8.98 


8.31 


40.39 


26.41 


26.41 


88.61 


92.59 


91.28 



1.033 

18o/o 



1.032 
90/0 



134.15 

7. 

45.05 

89.10 



125 
7.27 
33.40 
91.60 



1.032 
15o^ 



122 ■ 

9.12 

35.73 

86.27 



21 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



8S 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



88 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



24 



Après 
travail. 



Après 
repos. 



Densité . 
Crème 



1.0315 

11^/0 



Extrait (gr. par litre). 
Cendres — 
Beurre — 

Non beurre — 



113 
7.88 
31.07 
81.93 



1.030 
150/0 



115 

8.64 

33.40 

81.60 



1.033 


1.0315 


1.0335 


ii'l' 


2i»/o 


4»/. 


125 


122.56 


130.48 


8.78 


8.94 


7.46 


28.70 


19.42 


32.23 


96.30 


103.14 


98.25 



1.035 

4i% 



1.033 

80/0 



1.033 

6«/o 



128.63 

7.27 

40.39 

88.24 



130 

8.32 

33.40 

96.60 



116 
8.29 
18.15 
97.85 





MOYEOTIES SUR LENSEMBLE 


ÉCARTS 




Après travail. 


Après repos. 


Maximum. Minimum. 


Densité 


1.0321 


1.0321 


1.035 


1.0292 


Extrait (gr. par litre). 
Cendres — 
Beurre — 
Non beurre — 


125 
8.07 
35.25 
89.14 


120 
7.55 
32.12 
88.11 


145 
9.76 
56.70 
107.40 


103 
6.86 
13.40 
68.95 . 
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11 résulte de l'examen de ce tableau : 

1* Confirmation de la non-concordance de la teneur en beurre avec 
la quantité de crème indiquée au crémouiètre ; 

2^ Le travail diminuant généralement la quantité de lait fourni, il 
faut admettre une certaine constance dans la sécrétion des matières 
solides, la proportion de celles-ci étant supérieure après travail. 

S"" En dépit des moyemus qui tombent entre des limites assez étroites, 
les chiffres maxima et minima sur tout Tenscmble des dosages laissent 
un écart considérable. Par ce fait, première difficulté de fixer les limites 
d'un a lait normal ». 

En outre, la garantie d'une teneur minimum en principes utiles (et 
déjà quelques sociétés livrent en Belgique du lait garanti pur et conte- 
nant au moins 3 */« de matières grasses avec 8 *>/o d'extrait sec) peut 
être un avantage pour le consommateur; mais un règlement de nature 
à assurer certains pourcentages fixes, sans tenir compte des circonstances 
qui font varier la composition du lait, pourrait aussi amener des 
mécomptes et même des abus. Une mesure de ce genre aurait au moins 
pour conséquence de favoriser les laiteries coopératives, celles-ci pou- 
vant fournir, grâce aux mélanges, du lait conforme aux exigences 
légales, plus facilement que le producteur isolé (^). 

En Angleterre, le Déparlement de Tagricullure (Board of agricultur) 
a fixé, à la suite du Congrès de Londres, la teneur minimum du lait en 
principes utiles à 3 Vo de beurre, et en même temps à 8 V^ V» ^^ matières 
sèches, déduction faite des matières grasses (soit le non-beurre). 

Il ne faut pas perdre de vue que les races anglaises fournissent un 
lait plus riche que nos bêtes belges ou croisées (^). Ainsi, sur les 
48 échantillons mentionnés ci-dessus, et prélevés dans des conditions 
absolument à l'abri de tout soupçon, 30 seraient condamnés par l'appli- 
cation de la loi anglaise. 

Faut-il donc considérer comme mouillage la dilution que peut pro- 
duire indirectement une alimentation très aqueuse généralement admise 
dans nos contrées? 

Quels chiffres faut-il donc adopter? Et cela suffira-t-il pour avoir la 
certitude de la pureté et de la bonne qualité d'un lait, d'y doser autant 
de beurre et autant d'extrait? il me paraît difficile de concilier, dans ce 
sens, les intérêts du producteur avec ceux du consommateur. 

Laboratoire de Vilvorde. Novembre 4901. 



{}) Voir la note de M. Wautebs, Bulletin^ 8, juin 1898, page 84. 

(*j Une bêle de Jersey, élevée en Brabant et soumise au régime de ]*élable avec 
nos vaches, m*a donné, après un premier veau, un lait contenant plus de 6 «/o de 
beurre. (Véritié pondéralement.) 
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A. — Chdiib gêhéralb. 

10. — L'argon et les gas gui raocompagneiit, par W. Ram&at 
et M. W. Trayos. (Z/if f. physik Ch., 88, 64i, 4114 4901, d'après BuU. Soe. ckim.) 

Les auteurs exposent en détail, avec de nombreuses figures à Tappui, les procédés 
qu'ils ont employés pour isoler, par distillation fractionnée de l'air liquide, l'ârgoii, 
le néon, le krypton et le xénon. Us ont déterminé la densité, la tension de 
vapeur, le volume moléculaire de ces gaz; leur loi de compressibililé et de dila- 
tabilité; leur indice de réfraction, leur spectre. De ces mesures ils oonduent 
que la place que doivent occuper ces gaz dans la classification périodique dm 
éléments est celle qui se trouve figurée ci-dessous : 



Bydrogène. 

1 


HeUam. 

4 


Lhhiom. 

7 


Gloeimom. 

• 


Fkior. 
19 


ReOD. 


Sodioni. 


Magnéshiin. 
H 


Chlore. 

asj 


Argon. 

4e 


Potâsnum. 


Caleiam. 

4a 


Brome. 


Kryptoo. 

8t 


Rabidiom. 

•6 


StroDiium. 
•7 


Iode. 
127 


Xénon 

lie 


Césiom. 


Barjum. 

fsr 



J.W. 

11. — Préparatioii du chlore an moyen des permanganates > par 
C. Graebe. (Ber. deut. chem. Ges,, 86, 43, ISjt 490i, d'après Bull, Soc, Mm.) 

L*auteur, qui avait antérieurement préconisé remploi du chlorate de sodimn pour 
préparer le chlore (*j, a étudié la préparation du chlore au moyen des perman- 
ganates. U sufiit de faire tomber peu à peu de l'adde chlorhydrique concentré sur 
du permanganate de potassium solide placé dans un ballon ; l'action commence à 
froid, on ne chauffe que lorsque la moitié de l'acide chlorhydrique nécessaire a été 
introduite. Cette méthode a sur celle au chlorate l'avantage qu'il ne se produit pas 
de peroxyde de chlore, lequel peut être nuisible dans certains cas. J. W. 



(«) BuU. At%oc. belge des Chimistes, 15, 197, £901. 
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12. — Ije peroxyde â*asote liquide comme solvant, par P. F. Franckland 

et R. C. Farmer. {Chem, Soc., 79, 13S6, décembre 490i. d'après Bull. Soc. 

chim.) 

L*étude des propriétés de ce liquide au point de vue de son pouvoir dissolvant 
a démontré que les sels minéraux ne sont pas dissous par le peroxyde d'azote 
et, dans la plupart des cas, sont inattaqués. Ce liquide est un puissant solvant 
|)Our les matières organiques; c'est un agent chimique peu énergique, mais son 
activité est fortement augmentée par la présence de traces d'eau ou d'oxydes. 
Beaucoup d'acides organiques, ainsi que les composés halogènes et nitrés, et les 
quinones peuvent être dissous sans décomposition et récupérés par évaporation. 
Les composés hydroxylés sont généralement attaqués, le phénol étant transformé 
en 2 : 4-dinitrophénol ; les dérivés de l'aniline sont diazotés et plusieurs composés 
sont seulement oxydés, comme l'anthracène qui est complètement converti en 
anthraquinone. 

Les auteurs ont également étudié la conductibilité électrique de divci'ses solu- 
tions dans le peroxyde d'azote liquide et la détermination des poids moléculaires 
dans ce milieu. J. W. 

18. — Sur le sUieinre de calciom, par H. Moissan et W. Dilthey. 
{Ber. deuL chem, Ges., 35, 1106, 490^.) 

En soumettant à l'action d'un courant électrique de 600 ampères et de 60 volts 
un mélange de silicium et de chaux dans un tube de graphite, on obtient du 
siliciure de calcium d'après l'équation 

2CaO -4- 5Si » âCaSis -«- SiOs. 

En même temps se produisent du carbure de silicium et du silicate de calcium. 

Le siliciure de calcium est cristallin et se montre fort résistant à l'action de la 
plupart des réactifs chimiques ; quand on le chauffe dans un courant d'oxygène, 
l'oxydation n'est que superficielle. La transformation du siliciure en carbure se 
produit par une chauffe de dix minutes au four électrique en présence de charbon. 
L'attaque de l'eau est très lente; la décomposition d'un demi-gramme de siliciure 
demande des mois ; il se dégage de l'hydrogène pur. Le siliciure de calcium répond 
à la formule CaSi«. A. J. J. V. 

14. — Sur la préparation de l'azote en partant du nitrate d'ammoninm, 
par J. Mai. {fier, deut. chem. Ges., 84, 3805, 231 fi i90L) 

Si l'on chauffe progressivement jusqu'à 1S0« un mélange de 25 grammes de 
nitrate d'ammonium avec 50 grammes de glycérine, le liquide jaunit, rougit, puis 
des bulles gazeuses se dégagent. On cesse de chauffer et la réaction se poursuit 

il 
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d'elle-même pendant quelque temps ; on chauffe alors de nouveau en maintenant 

la température à 140l7O>, en évitant de dépasser, ce qui donne un dégagement 

régulier. Le gaz est de l'azote et non de TAz^O; il est souillé par un peu de 

C0< et de vapeurs de bases pyridiques; on le purifie en le lavant à la potasse, 

puis à Teau acidulée. 11 se forme en même temps de Tacide glycérique suivant la 

formule 

C»H805 + SAiO^AiH* = C5tt80* -4- 2Ai« -«- 5H«0. 

Le rendement en azote est presque théorique. J. W. 

B. — Chimie analytique. 

15. — Sur la recherche de petites quantités d'arsenic dans les matières 

alimentaires, par C. Berntrop. {Zft anal, Chem., 41, 11, 490i,) 

Lorsqu'il s'agit de bière « par exemple, on en prélève 1 litre (ou plus)*; on ajoute 
quelques gouttes de brome, on agite de temps en temps et abandonne au repos 
pendant douze heures. On sursature alors par l'ammoniaque, ajoute environ 5 c. c. 
d'une solution saturée de phosphate sodique et iO c. c. de mixture magnésienne, 
après quoi on abandonne dans un endroit chaud pendant vingt-quatre heures. On 
décante la liqueur sur un filtre durci, on lave deux fois à Teau ammoniacale (1 : 3) 
et l'on dissout sur le filtre dans l'acide sulfurique dilué et chaud (1 : 8). La solution 
sulfurique ainsi obtenue est chauffée dans un ballon de Kjeldahl, en présence d'une 
petite quantité d'acide nitrique, jusqu'à ce qu'elle soit devenue tout à fait incolore 
et qu'on perçoive des vapeurs d'acide sulfurique. On y recherche alors l'arsenic 
d'après la méthode de Gutzeit ou celle de Marsh. M. W. 

16. — Méthode simple pour rechercher l'arsenic dans les acides 
chlorhydriqae et snlfnrique, par E Seybel et H. Wikandbr. {Chem, Ztg, 
26, 50, 190^.) 

La méthode repose sur l'insolubilité du triiodure d'arsenic dans les acides en 
question. 
On précipite l'arsenic par l'iodure potassique : 

A8*0»4- CH0I+ 6KI-348P-*- 6KClH-3B«0 

A8<08 -h iOUCl •«- iOKI -> SAsIB 4- lOKGI -i- 5B*0 et A8l> = AsI» ^ I<. 

Le chlore libre que peut renfermer l'acide chlorhydrique gène. 

La présence de plomb dans Tacide sulfurique est sans influence, pour peu qu'on 
ajoute de Tacide chlorhydrique concentré, qui empêche la formation d'iodure 
plombique. 

On opère de la manière suivante : On additionne quelques centimètres cubes 
d'acide chlorhydrique aussi concentré que possible de quelques gouttes de solution 
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concentrée d'iodure potassique, ce qui, déjà en présence de Or. 05 de AsH)' par 
litre, donne naissance à un précipité franchement jaune ; avec Ok^^OI de AsM)> par 
litre, il y a production d'une coloration jaune. On procède de la même manière 
avec Tacide sullurique qui doit être dilué de façon à marquer environ 45^ Bé. Le 
précipité d*iodure disparaît par addition d'une quantité suffisante d^eau. En suppo- 
sant qu'il faille employer 5 c. c. d'acide pour provoquer la réaction, la méthode 
décrite permet de déceler Or ,00005 de As^O*. M. W. 

17. — De la prétendue réaction de la bmcine sur l'acide nitrenx, 
par G. LuNGE. {Zft angew. Chem,^ 15, 1, 7/y 4902,) 

Winkler (*) prétend que l'acide nitreux se comporte vis-à-vis de la brucine 
comme l'acide nitrique. Lunge montre par une solution de nitrite d'amyle et par 
une solution de nitrite de soude (préparée : 15 milligrammes N0< Ag -H SO milli- 
grammes ClNa -f i litre d'eau) que l'acide nitreux n'a aucune action sur la brucine. 

Conclusion : la brucine agit uniquement sur l'acide nitrique et non sur l'acide 
nitreux, et si la brucine agit sur une solution d'acide nitreux exempte de nitrates, 
c'est qu'il se forme de l'acide nitrique pendant la manipulation. J. J. 

18. — Sur la réaction d'une solation snlftirique de bracine sur les 
addee nitrique et nitrenx, par L. W. Winkler. {Zft f. angew, Ck,, 16, 
iSli 4902.) 

A l'article du professeur Lunge qui prétendait, à rencontre de Winkler, que la 
brucine n'agissait que sur les nitrates et non sur les nitrites, et que si l'on obtenait 
la réaction avec une solution de nitrite exempte de nitrate, elle était due à une 
oxydation au cours des manipulations, Winkler répond par de nouveaux travaux. 
Il s'adresse à une solution de nitrite d'argent renfermant 50 milligrammes NfOs 
(=71 milligrammes NjCj) par litre, dont 20 c. c. additionnés de 20 c. c. HfSO* pur 
et concentré sont divisés en quatre parties. 

La Iv* partie -*• c. c. H2SO4 -1- brucine donne une coloration rouge intense. 

— 2* — 5 — — une coloration rose. 

— 3« _ 10 — — une coloration 4 peine visible. 
_ 4« — 45 _ — ne donne pas de coloration. 

La solution de NO^Ag était exempte de nitrates. Il fait les mêmes essais avec une 
solution de nitrate potassique renfermant 71 milligrammes N3O5 par litre et 
démontre que la réaction de la brucine est plus sensible avec les nitrites qu'avec les 
nitrates. Comme Lunge, dans son travail de janvier 1902, prétendait que ou Winkler 
ou lui avait raison. Winkler demande à Lunge de reprendre ses travaux, ce qu'il 



(<) Chem. Ztg, p. 586, 190 £, 
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fait dans le même recueil (15, ^8/3 19031), où il reconnaît avoir tort et confirme les 
travaux de Winkler. 

De ces travaux, il résulte que pour avoir une réaction très sensible avec la bru 
cine, il faut ajouter très peu d*acide sulfurique aux nitrites, beaucoup, au contraire, 
aux nitrates. J. J. 

G. — Chimie biologique. 

19. — Sur la différenciatioii du sang humain et du sang des animaux 
à l'aide d'un sérum spécifique, par E. Zœmke. {Deuts. med, Wochenschrift, 
27, 424, 490i, d'après Revue générale de Chimie pure et appliquée.) 

L'auteur a fait des essais de contrôle sur la méthode déjà bien connue qui repose 
sur la précipitation du sang d'une espèce animale, en dilution très forte, par le 
sérum d'un lapin ayant reçu des injections de sang de cette même espèce. Il a 
étudié du sang frais, du sang desséché remontant jusqu'à 38 ans, de vieilles taches 
sur tissus divers (jusqu'à 23 ans) ayant même été soumises au lavage, du sang 
conservé dans la terre, du sang d'intoxication oxycarbonique, des taches sur des 
couteaux, objets en bois, papiers, mur de cave, du sang pourri, etc. Chaque fois 
qu'il s'agissait de sang d'animaux (chat, chien, cheval, bœuf, mouton, porc, souris, 
lapin, cobaye, veau, agneau), l'essai a été négatif avec le sérum d'un lapin immunisé 
par du sang humain. Pour le sang humain sous ses diverses formes, en employant 
le sérum d'un lapin A longuement immunisé, l'essai n'a été négatif qu'une fois, 
pour des taches sur shirting datant de i883, qui, par macération avec NaCl à 0.75 <>/•. 
n'avaient donné qu'un liquide incolore. Il a été négatif six autres fois avec le sérum 
d'un lapin B immunisé moins longuement que A; dans ces divers cas, il s'agissait 
d'échantillons de sang mal conservés et ne donnant pas une belle réaction avec le 
sérum A; la sensibilité de la réaction, quoique très grande, n'est naturellement pas 
indéfinie. 11 vaut mieux faire macérer les taches dans Na*CO' à 1 «/o, qui épuise 
mieux le sang que NaCl à 0.75 o/o. 

(Wassennann et Schùlze avaient déjà fait des expériences à ce sujet et avaient 
constaté qu'un sérum actif vis-à-vis dfi sang d'homme ne précipite pas le sérum des 
autres animaux, sauf cependant le sérum de certaines espèces de singes. Bordet avait 
reconnu, dans le même ordre d^idées, qu'un sérum qui précipite le sérum de poule 
fait apparaître un trouble, plus léger il est vrai, dans le sérum d'un pigeon.) 

J. W. 
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stamm. Action du pentachiorure d'antimoine sur les acides organiques, 1115; 
Jackson et Fiske, Dérivés du tribromonitrobenzol, 1130; Wedekind eiHaeusser" 
fnann. Réaction de l'acide picrique avec les bases bouillantes, 1133; Doebner, 
Homologues de l'acide sorbique, 1136; Doebner, Synthèse de l'acide muconique, 
1147; Bruhl, Nitroso-uréthane, 1148;Wirfma«, Desinotropie des groupes aeétyl et 
oxyvinyie, 1153; Ladenburg, Tropine, tropidine et atropine, 1159; Kniàk, La 
nitrophénylpicolylalkine, 1162; Marries, Dihydrotoluol, 1166; Marries, Une 
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kétotriose cyclique, H76; Uarriês, La méthylhepténone, 4179; HarrieSy La 
succittdialdéhyde, 1183; Baeyer et Villiger, La dibenzolacétone et le triphényl- 
méthane, H89; Baeyer et Villiger, Les propriétés basiques de l'oxygène, 4201; 
Kraemer et Spilker, La cire des algues, 1212; Saehs et Kempf^ Les nitroben- 
zaldéhydes, 1224; Landolt, Ostwald eiSeubert, Rectification, 1240. 
Ghemiker Zeitung, 26, n** 10, 1/2 1902. Kraus^ A, La question de Talcool en France, 
105: Kûhn, A., Conseils pratiques pour examiner les thermomètres n'ayant pas 
de certificat, 106. 

— 46, no 11, 5/2 1902. Beger, C, Sur le dosage de la graisse dans les fourrages, 112; 
Bokorny, T., Notices sur la protéolyse physiologique et la protéolyse acide, 113. 

— - 46, no 13, 12/2 1902. von Georgievics, G y Publications récentes sur la théorie de 
la teinture, 129; Jettel.W., La fabrication des matières inflammables en 1901, 
131 ; Raikow, P. iV., Recherches sur la formaldéhyde, 135. 

— 46, no 14, 15/2 1902. Kurstens, Méthode uniforme de dosage de Teau dails la 
pulpe de bois, 149; Formenti, C, Dosage de l'acide acétique dans les accumula- 
teurs de plomb, 150. 

— 46, n^ 15. 19/2 1902. von Lippmann, E. 0., Progrès réalisés dans la fabrication 
du sucre de betterave en 1901, 156; Zôpfchen, Sur la précipitation de l'acide sul- 
furique dans les sels de potasse bruts, 159 ; Gôckel, H,^ Sur la définition d'instru- 
ments de mesure et de liqueurs volumétriques. 1.^(9; Nouveaux appareils de labo- 
ratoire, 161. 

— 46, no 17, 26/2 1902. Goldschmidt, C, Action de la formaldéhyde en solution 
chlorhydrique sur l'acide o-amidobenzoîque, 179; Kaiser, A., Dosage de l'amidon 
de pumme de terre (granulose), 180; Saubermann, S., Sur la manière de se com- 
porter de l'amiante dans les flanmies incolores, 180; Otio, C, Production directe 
du fer, 181 ; Sertz, H., Valets de porcelaine pour travaux analytiques, 182. 

♦ Zeitschript fur angewandtb Chemie, 45, 9* livr., 4/3 1902. Pfeiffer, J,, Études cri- 
tiques sur l'analyse et la purification des eaux d'alimentation de chaudières, 193. 

-^ 15, 10» livr., 11/3 1902. Eichengriin, A.. Les nouveaux médicaments en 1901, 
217; Dupréf et Kom, W^., Sur le dosage du stilfile, dé l'hyposulfite et du sulfure 
sodiques en mélange, 225. 

— 15, 11« livr., 18/3 1902. Lunge, G., Sur la réaction de la brucine avec les nitrites 
et les nitrates, 421; Lùty, F., et Niedenf&hr, H. //., Études comparatives sur la 
valeur économique de la fabrication de l'acide sulfùrique par le procédé à 
l'anhydride et par celui des chambres, 242. 

ZBrrscuRiPT pur analttischb Chbmus, 41, 2* livr., 1902. Wôfdk, A., L'action du 
brome et du permanganate potassique sur l'acide citrique (réaction de Stahre) et 
la recherche de cet acide dans le lail, 77; Steinitzer, F., Emploi dès appareils 
centrifuges en analyse quantitative, 100; Kocky //;, Dosage éledtrolytiqué du 
cuivre dans les fers, 105. 
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Zeitschrift pOr anorganischb Ghbmib, 29, 8« livr., 18/S 1902. Baur, E., La pile k 
gaz azote-hydrogène, 305; Peters, C,A.,ei Moody, E. , Dosage des persulfiâtes, 396; 
Clarke^ F. W,, et Steiger^ G., Action du chlorure amroonique sur divers silicates, 
338; Gooch, F. A., et Pulman, 0. S. f, Dosage de l'acide molybdique après 
réduction par l'acide iodhydrique, 353 ; Richards, 7. W., Modification de l'appa- 
reil de Hempel pour l'analyse des gaz, 359; Spiegel, L., Sur les affinités neutres, 
365; Walden^ P., Sur des moyens inorganiques de dissolution et d'ionisation, 371 ; 
Fredenhagen, C, Sur la théorie des piles à réduction et oxydation, 396; 
ùrucker, K,^ X propos de la vitesse de dissolution, réponse à MM. Bruner et 
Tolloczko, 459. 

Zeitschrift fQr ôffbntuche Ghemib, 8, n<> 3, 15/S 1902. Karstens, H,, L'échantil- 
lonnage de la cellulose, 47; (/U, F., Huile de beurre, 48. 

^ 8, n<> 4, 28/2 1902. L'interdiction de l'emploi de matières conservatrices et de 
matières colorantes pour la viande et les produits de boucherie, 61. 

* Chbmische Revue Oser die Fett- und Harz-Industrie, 9, n<> 2, février 1902. 
Aisinmann, S,, Méthodes de distillation et de raffinage de la fabrication d'huiles 
minérales (fin), 25; PoUatsdœk, P.. Sur le beurre de coco (fin), 28; Andes, L. E., 
L'essai de la vapeur appliqué aux enduits préservateurs de la rouille (fin), 32. 

Chbiiische Zeitschrift, i, n' 9, 1/2 1902. Haeussermann, C„ Sur l'état actuel du 
chauffage au poussier de charbon, 241; Wemer, A., Les recherches récentes 
dans le domaine de la chimie organique (suite), 242; Dûrre, E. F., Rapport sur 
les progrès de la métallurgie pendant le quatrième trimestre 1901» 246; Pfeiffer^ T., 
La chimie agricole pendant le deuxième semestre 1901, 248; Router^ G., Rapport 
sur les progrès réalisés par la grande industrie chimique et les produits inorga* 
niques pendant le deuxième semestre 1901, 251* 

— I, no 10, 15/2 1902. Roth, W., Sur l'acide sulfurique et sa fabrication par le 
procédé de contact, 273; Wemer^ A., Les recherches récentes dans le domaine 
de la chimie organique (fin), 275; Pfdffer, T., La chimie agricole pendant le 
deuxième semestre 1901 (suite), 279; Rauier^ G., Rapport sur les progrès réalisés 
par la grande industrie chimique et les produits inorganiques pendant le deuxième 
semestre 1901 (fin). 280; UoUie, D., Chimie et technique du pétrole et d'huiles 
minérales similaires, 283; Russig^ F., L'industrie des produits dérivés du gou* 
dron de houille, 285. 

* Oestsrreichische (^hemiker Zeitung, », n<> 3, 1/2 1902. Valenta, F., Sur la manière 
de se comporter de diverses laques colorées à l'aide de matières colorantes 
dérivées du goudron de houille comme couleurs d'impression et couleurs à Teaui 
49; Matuschekf /., Sur le brevet : « Procédé de préparation de nitrites de la firme 
FlOck et 0< », 55; Burstyn^ W,, Régulateur de pression pour la distillation dans 
le vide au laboratoire, 55. 

— », no 4, 15/2 1902. Keppich, P., Désétamage électrolytique des déchete de fer 
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blanc, 73; Kryz, F., Nou^veaux appareils à réfrigération et à agitation, T4; 
Bersch, ÏV., Une nouvelle balance à tarer d'après F. Mach, 75; Baier, E., Une 
nouvelle étuve à température constante au-dessus de iOO<» G., 76; Sur la teneur 
en plomb admise que peut renfermer la glaçure des poteries pour usages culi- 
naires, 76. 

The Journal of the American Chemical Society, 24, n« % février 1902. Clarke, 
F. ly., Le développement de la chimie, 147; Osbome, T. B., Réaction par 
laquelle le carbonate sodique et Tacide chlorhydrique peuvent se former dans 
Torganisme animal. 138; Osborne^ T B., Soufre dans les corps protéiques, 140; 
Parr, S. W., Le calorimètre au peroxyde appliqué aux charbons et au pétrole 
d'Europe, 167; Lipman, J, G., Études sur la nilrificalion, 171; Kof^, F. T., 
Méthode rapide de dosage volumétrique du molybdène dans Tacier, 186; 
Lehner, V„ Tétrachlorure de tellure, 188; Levene, P. A., Communication préli 
minaire sur l'acide glucophosphorique, 190. 

Annales de pharmacie (Louvain), 8, n<> 2, février 1902. Vreven, S., Recherches sur 
la péronine, la dionine et l'héroïne, 49; Ranivez^ F., Les cyloloxines ou poisons 
cellulaires et le sérodiagnostic du sang humain, 61. 

Comptes rendus de l'Académie, 154, n» 9, 3/3 4902. Moissan, H., et Diltheyy W., 
Recherches sur le siliciure de calcium CaSi*, 503; Bitte, A., Sur une circonstance 
de cristallisation du peroxyde de fer, 507 ; Subatier, P., et Senderens, J. B., Nou- 
velles synthèses du méthane, 514; Langeuin, P , Sur la recombinaison des ions 
dans les gaz, 533; Nagaoka, H , et Honda, K., La magnétostriction des aciers au 
nickel, 536; Charpy. G., et Grenet, L., Sur la distillation des aciers aux tempéra- 
tures élevées, 540; Matignon. C, et Monnet, E,, Chnleur spécifique et masse 
atomique du vanadium, 542; Thomas, T., Sur quelques combinaisons thalliques, 
545; Arnaud. Sur les acides dioxytaririque et cétotaririque. 547; Gvyot, A., et 
Granderye, M., Sur les produits de condensation du tétraméthyldiamidobenzhy- 
drol avec quelques aminés primaires aromatiques à position para occupée, 549 ; 
Biaise, E. E., Nouvelles réactions des dérivés organométalliques (Y)^ 551; 
Rosenstiehl et Suais, Action des sulfures, des sulfites et des hydrosulfites sur les 
matières colorantes azoïques nitrées, 553; Bouricm, F., Combinaison de l'alcool 
avec les chlorures de manganèse et de cobalt, 555; Guédras, adresse une note 
« sur la toxicité du sulfate de plomb », 567. 

— 154, no 10, 10/3 1902. Moissan, H., et Smiles, S.. Préparations et propriétés 
d'un nouvel hydrure de silicium, 569; de Forcrand, Action de l'eau oxygénée sur 
l'oxyde de zinc, 601; Joulie, H., Sur un nouveau phosphate de soude, 604; 
Rosenstiehl^ A., et Suais, E,, Réduction des matières coloran:3s azoïques ortho- 
nitrées, production de dérivés substitués du pbényl-pseudo-azimidobenzol, 606 ; 
Minguin, /., et Grégoire, F., Sur la variation du pouvoir rotatoire dans les 
étbers-sels du bornéal gauche stable, 608; TfwmaSy P., Sur la séparation du 
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galactose et du glucose par le Saccharomyces Ludwigii, (HO; Lesage et Dongier, 
Étude de la fermentation lactique par Tobservation de la résistance électrique, Qii. 

— 134, no il, 47/3 1902. Ponsot, Chaleur de réaction entre les corps à Télat solide et 
à Tétat gazeux, 651; Massol,. G., Chaleurs de dissolution de l'ammoniaque solide 
et liquide prise vers -75°, et chaleur latente de fusion de l'ammoniaque solide, 
653; Tomas, V,, Dosage volumétrique du thallium, 655; Matignon^ C. Sulfates 
acides et basiques de néodyme et de praséodyme, 657; Astruc, A., Procédé de 
dosage alcalimétrique du méthylarsinate disodique, ou arrhénal, 660; Chavanne, 
G., Sur quelques dérivés de Tarabinose, 661; Fosse, R., Sur le prétendu 
binaphtylèneglycol, 663; Millier, P. Th., Sur les pseudo-acides, 664. 

— 154, no 42, 24/3 1902. Ponsot, Chaleur spécifique des corps au zéro absolu, 703. 
Berthelot, Z)., Sur le point d'ébullition du sélénium et sur quelques autres 
constantes pyrométriques, 705; de Forcrand. Sur Téquivalent thermique de la 
dissociation et de la vaporisation, et sur la chaleur de solidification de l'ammo- 
niac. 708; Girariy //., Sur un orthophosphate monosodique acide, 711 ; Senderens, 
J, B,y Sur le phosphate sesquisodique, 713; Délépine, M., Action des éthers 
halogènes sur les combinaisons sulfocarboniques d'aminé secondaires, 714; 
Descudé, If., Sur quelques nouveaux composés du méthylène, 716. 

Bulletin de la Société chimique de Paris, 27 [5], n» 4, 20/2 1902. Bailhache, G., 
Sur la pluralité des oxydes bleus de mercure. 101; Favrel, G., Action des éthers 
cyanacétiques et de leurs dérivés de substitution sur les chlorures diazoïques et 
tétrazoïques, 404. 

— 27 [5], no 5, 5/3 4902. Lasne, H., Sur le phosphate ammoniacocalcique, 131 ; 
Aloy, /., Action de l'oxyde de bismuth sur diverses solutions métalliques. 136: 
Lumière, A., et L., et Setjewetz, Sur les réactions qui se produisent dans les 
solutions utilisées pour le virage et le fixage combinés des épreuves sur papier 
au chlorocitrate d'argent et sur la théorie de cette opération, 137; Guntz^ Sur un 
appareil de chauffage électrique, 153. 

Journal DE pharmacie et de chimie, 45 [6], no 4, 15/2 1902. Thibault, Eug., De 
l'influence du contact de l'alcool sur l'activité de la pepsine, 161; Cousin ^ H., 
Action de l'acide nitrique sur les véralrols trichlorés et tribromés, 167. 

— 15 [6], no 5, 1/3 1902. Richard, E., Sur un procédé de préparation des dérivés 
de substitution de l'iode dans les phénols, 217; Patdn. C, et Dufan, E., De 
l'emploi du nitrate acide de mercure dans les liquides sucrés, 22! ; Pastureau, 
Analyse d'une substance employée dans la médecine arabe sous le nom de doua 
et hanech, 227; Champenois^ Étude des hydrates de carbone de réserve de la 
graine de Phollandrie aquatique, 228. 

* Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, 42, janvier 1902. Denigès, G., 
Détermination qualitative et quantitative de traces d'antimoine en présence de 
fortes proportions d'arsenic, 25. 
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— 4i, février 1902. Barlfie^ L., Sur la diagnose du sang humain parla réaction 
dTlilenhutlu 47; Manseau, Note sur le lactate de soude, 54. 

* Annales de chimie analytique, 7, n» 2, iS/2 4902 Lindet, L., Dosage de l'amidon 
dans les graines des céréales, 41 ; de Brevans, J., Recherche de l'acide benzoïque 
et des benzoales alcalins dans les matières alimentaires, 43; Maihieii, L., Dosage 
des acides volatils dans les vins, 45 ; Le Roy, G. A.^ Sur l'analyse des poivres, 48; 
Demicftel, A., Sur la densité du sucre en solution aqueuse, 49; Weil,F,y Addition 
à mes anciens procédés de dosage volumétrique, par le chlorure stanneux, du 
cuivre, du fer. de Tanlimoine, du zinc en poudre, du glucose et du sucre, 53; 
Halpfierij G., Kecherche et caractérisation des huiles siccatives et des huiles 
d'animaux marins dans les mélanges (fin), 54; Trucliot, P., Analyse des cuivres 
et mattes industriels (fin), 58. 

* Kevue de chimie lndustrieixe. 13* année, n» 147, mars 1902. Bouiomrdy 0., Les 
alliages; Fabre, L., Métallurgie; enrichissement des minerais de fer (suite); 
Brocfiet, A., L'industrie électrochimique ; Bo£c/ie/in, A., Applications industrielles 
des procédés de contact; Le vieillissement des eaux-de-vie. 

The Chemical News, Bi5, n° 2205, 28/2 4902. Brearley, //., Bibliographie relative 
aux analyses d'aciéries, douzième partie, 101. 

— «^, n*> 2206, 7/3 1902. Tervet, J. iV., Nouvelle forme d'appareil à potasse, 112; 
Brearley. //., Bibliographie relative aux analyses d'aciéries (suite), 113. 

- aJ, n" 2207, 14/3 1902. Le/fier, R, L., Dosage du carbone dans les aciers par 
combustion directe, 121 ; Bernlrop^ J. C, Sur la recherche de minimes quantités 
d'arsenic dans les aliments, spécialement dans la bière, 122. 

— tfiJ, no 2208, 21/3 1902. Stanley, //., Valence de l'oxygène et des halogènes, 133; 
Lewis, E. A., Action de l'eau de mer sur Talliage de Muntz, 134. 

The Journal of the Society of Chemical Industby, 21, n» 3, 15/2 1902. Lamb, P., 
Résistance à la lumière de cuirs teints Si l'aide de matières (•x)lorantes dérivées du 
goudron de houille, 156; Blockey, F. A., Analyse de quelques nouvelles matières 
tannantes, 158. 

— 4i, n* 4, 28/2 1902. Byrom, T. H., Le pouvoir dissolvant de l'acide phospho- 
rique, 214; Dtipréj A., Explosion du chlorate potassique par la chaleur, 217; 
Sutfierst, W. F., Modifications chimiques qui se manifestent pendant la matura- 
tion du fromage, 219; CoUins, S. //., Absorption d'arsenic par l'orge, 221; 
Matlhews, J. M., De l'influence du rouge d'indigo sur la teinture à l'indigo, 222 ; 
Ganey E, H., Présence de cuivre dans les drogues et les produits chimiques 
pulvérisés, 224; Matos, L. J.. Action des noirs sulfurés sur la cellulose, 224; 
CaruLla, F. J. fl.. Accidents dans les fabriques d'acide sulfurique, 226; FawsiU, 
C- A., Fabrication, propriétés et emplois du peroxyde d'hydrogène, 229; Ander, 
W. C, et Uendersoriy J, A. H., Les charbons du Bengale et du Japon, 237. 

♦ The Analyst, i7, n» 311, ievrierl902. Schidrowitz, P., La fermentation manni- 
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tique du vîn, 49; Rapport sur la recherche et le dosage approximatif de minimes 
quantités d'arsenic dans la bière, les produits de brasserie, les matières alimen- 
taires et les combustibles, 48. 
* BoLLETiNo CHimcoFARMACEUTico, 41, n» 3, i/i 4902. Siboni^ G., Acide cacodylique 
et ses combinaisons, 73. 

— 41, n« 4, iô/S 1902. Griggi^ G., L'hétol caféine ou caféine-cinnamate sodique, 
nouvelle préparation, base de caféine pour usages hypodermiques, 109; Formenti, 
C, Les essences n'ont pas d'influence sur la saponification des corps gras, 115; 
CarcanOf L., Quelques considérations sur les causes d'explosion des récipients 
contenant de l'oxygène, 116. 

CohLEGiUM, 1, n*» 1, 15/2 1902. Rapport officiel de la V« conférence de l'Association 
internationale des chimistes de l'industrie du cuir à Liège, 8. 

— i, n» 2, 22/2 1902. von Schroeder^ P., Les principaux moyens du tannage rapide 
moderne au point de vue physico-chimique, 15. 
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BULL ET IN 

fis' 
L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16« année. -^ N»* 4 et 5. — Avril et mai 1908. 



œMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 9 avril 1902. 

Présents : MM. Crismer, président, Duyk, J. Graftiau, Lucion, 
Ch. Masson, Putlemans et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, de Koninck, Reis et Schoofs. 

Sont admis membres effectifs de FAssociation : 

A. — Pour la Section de Charleroi. 

M. Masson, Joseph, chimiste, à GiUy, présenté par MM. Henryon 
et Lecocq. 

B. — Pour la Section de Louvain. 

M. Deguide, Camille, assistant au laboratoire d'analyses de l'État, à 
Louvain, présenté par MM. Graftiau et Hardy. 

Sont admis membres associés de l'Association : 

M. Massoimet, Jules, rue de Paris, 4, à Bruxelles. 
M. Saucé, Cionstant, rue de l'Arbre-bénit, 30, à Bruxelles. 
Tous deux étudiants à l'école de pharmacie de l'Université libre de 
Bruxelles, présentés par MM. A. et L. Herlant. 

12 
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Le Comité décide ensuite d'organiser au mois de mai une excursion 
aux carrières de Quenast. 

it 

D'accord avec la Section de Gand, il fixe aux dimanche et lundi 18 et 
16 juin la réunion générale de cette année. 

Le Sea^étaire général^ 
J. Wauters. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 14 mai 490i. 

Présents : MM. Crismer, président, Duyk, Lucion, Ch. Masson, Put- 
temans, H. Van Laer et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, de Koninck, Herlant et Morimont. 

* 

Est admis membre effectif de FAssociation : 

Pour la Section de Charleroi : 

M. Ribauooort, Robert, ingénieur agricole, rue du Châtelet, à 
Couillet, présenté par MM Lecocq et Vandervoort. 



Le Comité arrête ensuite, d'accord avec le Bureau de la Section de 
Gand, le programme de la réunion qui doit avoir lieu dans cette der- 
nière ville les 15 et 16 juin prochain. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 



CINQUIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 

à Berlin, en 1903. 

Messieurs, 

Les soussignés, au nom du Comité d'organisation du V* Congrès 
international de chimie appliquée, ont Thonneur de vous inviter à 
prendre part aux travaux de ce Congrès, qui aura lieu à Berlin dans la 
semaine de la Pentecôte (du 31 mai au 7 juin) 1903. 
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Des invitations spéciales donnant tous les détails nécessaires seront 
envoyées plus tard à tous les chimistes, sociétés et établissements 
industriels dont le Comité pourra se procurer les adresses; mais, dès 
aujourd'hui, nous pouvons annoncer, en général, que le cinquième 
Congrès sera organisé sur le même plan que les précédents, et que ses 
travaux seront également distribués entre un certain nombre de sec- 
tions. 

Ce Congrès se tiendra dans les locaux du Parlement impérial 
(Reichstag), qui ont été mis à sa disposition par H. le Président, le 
comte de Ballestrem. Toutes les mesures seront prises non seulement 
pour assurer le succès des travaux scientifiques du Congrès, mais aussi 
pour renouer des rapports amicaux entre les chimistes de tous les pays. 

Le Comité n'oubliera pas de faire son possible pour rendre agréable 
le séjour à Berlin aux familles qui voudront bien accompagner leurs 
parents. 

Les soussignés ont Tespoir que les adhérents au Congrès de Berlin 
seront aussi nombreux et aussi enthousiastes que ceux des réunions 
précédentes. 

Le Comité d'organisation du cinquième Congrès International 
de Chimie appliquée (Berlin 4905). 

Clbnens Winkler, Président d'honneur, 
Otto N. Witt, Président, 
Henry T. Bobttinger, Trésorier. 



SECTION DE LIÈGE. 

Séance du 45 mars 4902. 

La séance est ouverte à 8 ^/4 heures, sous la présidence de M. de 
Koninck, président. 

Présents : MM. Colard, Delaite, Delville, Dubois, Ghysen, J. Grégoir, 
Grosjean, Hassreidter, Léonard, Noaillon, Palmer, Edg. Raymond, 
Riedel, Schoofs, Waleflfe et Hairs, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est approuvé. 

M. Delville prend ensuite la parole pour résumer un travail qu'il 
vient de terminer au laboratoire de chimie analytique de l'Université 
sur les Ciments obtenus au moyen de laitiers de hauts fourneaux. 

M. Hassreidter attire l'attention des membres de la Section sur 
le procédé de la Séparation de grandes quantités de fer d^avec d'autres 



Digitized by 



Google 



— 168 - 

métaux au moyen (FextracHon par Féther. Cette méthode a été indiquée 
pour la première fois, en 1892, par Hanriot (^) et dans la même année 
par RoTHE (3). Elle se trouve décrite dans Jûptnbr (3), dans Bôckmann- 
LuNGB (4), dans Classen (K). 

Depuis 1892, divers auteurs, Weoding (6), Ledbbur C'), se sont occupés 
de la question. 

Tous sont unanimes à reconnaître que ce procédé est plus exact et 
plus rapide que toutes les autres méthodes connues jusqu'ici pour la 
séparation du fer d*avec Faluminium, le nickel, le cobalt, le cuivre, le 
zinc, le plomb, l'arsenic, le chrome, le titane, le manganèse, le vana- 
dium, etc. 

M. Hassreidter s'en est servi personnellement en plusieurs occasions, 
notamment pour la séparation de grandes quantités de fer d'avec le 
nickel et le cobalt, d'une part, et le zinc, d'autre part, et cite quelques 
chiffres obtenus qui démontrent l'exactitude de la méthode ; il s'étonne 
qu'en Belgique, où. la sidérurgie occupe une place si éminente, cette 
méthode ne soit pas plus connue. Rothe a construit un appareil 
spécial (,8), mais un simple entonnoir à robinet, d'une capacité de 
200 c. c, suffit pour mener à bonne fin l'opération. 

Le principe de la méthode est basé sur le fait que le chlorure ferrique 
forme avec Téther et l'acide chlorhydrique un composé déterminé, 
soluble dans l'élher et renfermant, pour 1 molécule de Fe2Cl<>, 2 molé- 
cules de HCl ; ce composé, d'un vert olive, ne se congèle pas encore à 
une température de — SS^'C. ; il est plus ou moins soluble dans l'acide 
chlorhydrique concentré, ou dans une solution d'éther dans de l'acide 
chlorhydrique; il peut être de nouveau extrait de ces solutions par de 
l'élher en excès. 

F. N. Speller (9) a fait à ce sujet des communications aussi intéres- 
santes qu'importantes. En agitant une solution de 0^,8 de Fe à l'étal de 
Fe^Cl^^ dissous dans 100 centimètres cubes de HCl à diverses concen- 



(») Bull, de la Soc, chinu de Paris, [5] 7, 161, 1892. 

(*) Millheilungen ans den Kônigl, techn. Versuchsanstalten, 10, 132. 

(3) Fortschrilte im Eisenhuttenlaboratorium. Leipzig, 1896, II, p. 253. 

(*) Cliem, techn, Untersuckungs- Methoden, II, pp. 10 et 330. 

(5) Ausgewâhlte Methoden der analyt. Chemie, I, p. 495. 

(•) Ber. ûber die Sitzung vont 10. April 1893 des Vereins zur Befôrderung des 
Gewerbefleisses, 

(7) Stahl u, Eisen, 15 (1893), 333; Leitfaden fur Eisenhùttenlaboratorien,^^ édit., 
p. 53. 

(») On peut se procurer cet appareil chez C. Richter, Berlin NW.,Thurmstrasse, 4. 

(») Chem, News, 88, 124, 1901, 
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trations, avec 20 centimètres cubes d'éther, il a constaté qu'il retrouvait 
dans l'éther les proportions suivantes de fer, selon la densité de Facide 
chlorhydrique employé : 

Densités .... 1.193 — 1.164 — 1.158 — 1.151 - 1.123 — 1.115 MOiS 
o/o du fer total . 1.0 15 7.16 26.0 92.8 97.6 «8.0» 

Densités .... 1.091 - 1.0825 - 1.069 - 1.060 - 1.0424 
«/o du fer total .96.7 90 52.5 18.0 0.40 

Ces essais démontrent qu'il y a lieu de se tenir aussi près que possible 
de la densité de 1.105, condition facile à remplir du reste. 

H. Hassreidter fait une démonstration de ce procédé et engage les 
membres à se servir de cette méthode, qui, d'après lui, ne manquera 
pas de leur donner pleine satisfaction. 

Après avoir remercié M. Hassreidter de son intéressante communica- 
tion, M. le Président signale une Réaction nouvelle des composés de 
manganèse, qu'il a eu l'occasion d'observer récemment et qui peut 
s'appliquer également à la recherche de certaines substances suscep- 
tibles de dégager du chlore en présence d'acide chlorhydrique (ce travail 
a paru dans le Bulletin du mois de février). 

Divers membres échangent quelques observations au sujet de cette 
communication. 

La séance est levée à 9 i/g heures. 

Le Secrétaire^ 
Eue. Hairs. 



SECTION DE LIEGE. 
Séance du 17 avril 1902. 

La séance est ouverte à 8 1/4 heures, sous la présidence de M.^de 
Koninck, président. 

Présents : MM. Délaye, Gillet, Hassreidter, Léonard, Edg. Raymond, 
Riedel et Hairs, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté, après quelques 
remarques de M. Gillet sur la nature du composé ferrique dont la solu- 
bilité dans Téther forme la base de la méthode Rothe. 

M. Hassreidter expose avec beaucoup de clarté le Traitetnent 
magnétique des minerais, procédé fort ingénieux d'enrichissement, qui 
donne des résultats souvent malaisés à obtenir par les méthodes méca- 
niques. (Voir page 185.) 
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Après avoir remercié M. Hassreidter de sa causerie, d'autant plus inté- 
ressante qu'elle sort un peu du cadre habituel, M. le Président parle 
du Dosage du zinc par le procédé Cohfi, qui repose sur la formation d'un 
composé zincique insoluble par le sulfocyanate double de mercure et 
de potassium (ou d'ammonium). 

L'auteur du procédé ne l'ayant pas essayé au point de vue de son 
application industrielle, M. Grandry en a fait l'étude, et il semble résul- 
ter de ses divers essais que la méthode est susceptible de donner de bons 
résultats. (Le travail paraîtra dans le prochain numéro du Bulletin.) 

M. de Koninck attire ensuite l'attention sur la nécessité de vérifier 
soigneusement la qualité des produits que le commerce livre sous le 
nom de Méthylorange. Il montre un échantillon vendu sous ce nom, et 
qui se comporte d'une façon tout à fait anormale en présence d'acide 
chlorhydrique. 

Après quelques remarques de M. Gillet sur les différentes matières 
colorantes analogues au méthylorange, la séance est levée à 
9 3/^ heures. 

Le Secrétaire, 
EuG. Hairs. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 49 mars 4902. 

La séance est ouverte à 8 V2 heures, sous la présidence de M. Wauters, 
président. 

Présents : HH. Bardin, Crismer, Dony, Duyk, Colinge, Jadot, 
Ch. Masson, L. Masson, Pultemans, Rénaux, Robert, Ruelle, 
Schoonjans, Slosse, Wenmaekers, Wolfs et Mainsbrecq, secrétaire. 

Excusé: M. L. Herlant. 

M. Wauters rappelle la visite faite le 13 du mois à l'Hôtel des Mon- 
naies, combien elle fut intéressante et avec quelle amabilité furent reçus 
les membres de TAssociation ; il est certain d'être l'interprète des senti- 
ments de tous en exprimant ici tous ses remerciements à M. le Com- 
missaire des Monnaies et au personnel de l'établissement. 

M. Slosse résume un travail original ayant pour titre Contribution à 
rétude du chimisme des muscles. Partant de I idée que tout processus 
d'attaque de l'albumine in vitro s'accompagne d'un dégagement d'am- 
moniaque, l'auteur se demande s'il en est de même dans l'organisme, et 
si l'on ne trouverait pas un critère certain de Tattaque de l'albumine 
dans les phénomènes de contraction des muscles en dosant la quantité 
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d'ammoniaque qu'ils renferment, ainsi que la quantité d'ammoniaque 
que contient le sang qui entre et celui qui sort du système. Le dosage 
de Tammoniaque dans les liquides de l'organisme est délicat, car, outre 
l'albumine, dont la labiiité est si grande, ces liquides contiennent des 
substances azotées qui cèdent facilement tout ou partie de leur azote 
sous forme d'ammoniaque, sous l'influence des réactifs. L'auteur s'est 
servi de la méthode de Neûcki et Zaleski {Zft ftir physiol. Chemie, 
27 et 33), dont le principe repose sur la distillation dans le vide à une 
température de 34<> à SS**. 

Les résultats principaux obtenus dans ces expériences dénotent que 
la quantité d'ammoniaque augmente dans les muscles, dans le sang 
artériel et dans le sang veineux des animaux en tétanos (tétanos strych- 
nique, tétanos électrique) et qu'elle diminue dans le cas de paralysie 
déterminée par le curare. 

Il semble donc qu'il y ait un certain rapport entre l'état du muscle et 
sa richesse en ammoniaque ; il convient cependant, dans l'appréciation 
des résultats, de tenir compte de l'existence d'autres facteurs, tels que 
l'intoxication acide ou l'anoxémie, qui peuvent agir aussi sur le catabo- 
lisme de l'albumine et sur la libération d'ammoniaque. 

A l'occasion de cette communication, MM. Grismer et Duyk rap- 
pellent divers procédés de dosage de l'ammoniaque et en signalent les 
avantages et les inconvénients. 

M. CSh Masson croit intéressant de communiquer à ses collègues 
VAnalyse de laits anormaux qu'il s'est procurés dans une ferme des 
environs de Gembloux. Ces analyses démontrent que généralement le 
titre en matières minérales reste élevé ou même augmente dans des 
laits ne donnant qu'un faible résidu sec. Chaque échantillon provient 
d'une seule vache, mais ils sont tous recueillis dans la même 
étable. 

t 9 3 4 5 



Matière grasse 2.00 2.30 2.20 2.00 2.10 

Sucre de lait 4.24 4.77 3.26 4.05 2.87 

Caséine 2.91 3.17 2.76 3.54 3.54 

Cendres 0.86 0.78 0.61 0.85 0.70 

Résidu total 10.01 11.02 8.79 10.34 9.21 

Ces analyses ont été exécutées par M. l'ingénieur Drumel, chimiste au 
laboratoire. 

H. Slosse dit que la durée d'épuisement de la matière grasse par 
Téther a une certaine importance; il a été démontré que des produits 
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organiques supposes privés de graisse en contenaient encore; peut-être 
la matière grasse est-elle engagée dans une combinaison. 

H. Masson répond que le dosage du beurre pratiqué par le Gerber 
ou l'appareil Soxhlet donne d'excellents résultats, bien entendu pour les 
analyses courantes de lait, pour lesquelles la précision ne doit pas être 
poussée aussi loin que pour des recherches physiologiques. 

M. Malnsbrecq relate une note de laboratoire tendant à établir que 
la loi des moyennes pourrait être mise à profit pour la prise de Tempé- 
rature critique des huiles lorsque cette température critique dépasse 
78* à 79*. 

Divers membres estiment qu'il y aurait lieu de faire des essais 
complémentaires pour pouvoir apprécier la valeur de cette obser- 
vation. 

La séance est levée à 10 heures. 

Le Secrétaire, 
Mainsrrecq. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 46 avril 4902. 

La séance est ouverte à 8 V2 heures, sous la présidence de H. Patte- 
mans, vice-président. 

Sont présents : MM. Bardin, Colinge, Crismer, Dony, Duyk, L. Her- 
lant, Jadot, Lucion, Rénaux, Slosse, Wenmaekers et Mainsbrecq, 
secrétaire. 

M. Wauters fait excuser son absence. 

M. Crismer, en souvenir de M. J. Motteu, préparateur de chimie à 
l'École militaire, décédé l'an dernier, expose Quelques expériences de 
cours imaginées et perfectionnées par le regretté défunt. 

!<" L'agitation d'un gaz comprimé à la machine de Cailletet, à l'aide 
d'une petite bille de bicyclette, mue, même au travers des liquides 
servant de bain de température, à l'aide d'un puissant électro-aimant. 

2° La combustion du magnésium dans l'anhydride carbonique, avec 
dépôt de carbone, qui nécessite la présence d'eau. 

3® La combustion de chlore gazeux dans l'acétylène qui s'accomplit 
avec flamme et dépôt de charbon, mais qui nécessite la présence de 
l'oxygène ou de l'air. 

4® Un dispositif ingénieux pour démontrer les pressions osmotiques 
à l'aide d'une musette en caoutchouc et d'une solution d'alcool méthy- 
lique dans l'éther ; le système plongé dans l'éther accuse en quelques 
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minutes une ascension d'une colonne de plusieurs mèlres do liquide 
dans le manoroètre. 

5" La nitration de la cellulose, qui, opérée avec un mouchoir en toile 
bien sec, laisse aux fils tonte leur élasticité, tandis que les nitrocellu- 
loscs faites avec une toile telle quelle sont cassantes et très fragiles. 

6** La réaction de coloration que donne l'acétylène avec une solution 
de sulfate de cuivre additionnée d'hyposulfite de sodium et d'un peu 
d'ammoniaque. 

H. Duyk attire l'attention de la Section sur les grands avantages que 
présente, au point de vue de la précision, l'opération du Turbinage 
appliquée au dosage des sucres réducteurs au moyen des liqueurs cupro- 
alcalines. Lorsqu'il s'agit d'isoler, en vue de le peser ultérieurement sous 
forme d'oxyde cuivrique (selon la méthode conseillée en 1876 par 
0' Sullivan), l'oxydule de cuivre réduit par une proportion équivalente 
de sucre, on se butte souvent à de grands obstacles résultant d'une 
part de la facilité avec laquelle l'oxydule passe à travers les pores du 
filtre ob on le reçoit et, d'autre part, de la difficulté qu'il y a d'éliminer 
pratiquement, par des lavages méthodiques, les dernières traces d'alcalis 
provenant de la liqueur cuivrique, que l'alcali se trouve dans cette 
dernière à l'état caustique, comme dans les liqueurs du type Fehling, 
ou carbonate (Soldaïni, Ost, etc.), traces qui sont retenues avec énergie 
par le papier à la manière d'une teinture. 

Vient-on, en effet, en vue de parer à celte dernière cause d'erreur, à 
procéder à un lavage à fond, ce qui nécessite des quantités relativement 
énormes d'eau, une certaine proportion d'oxydule est invariablement 
entraînée par le fait, et les résultats obtenus sont trop faibles; dans le 
cas contraire, ils sont trop forts, et l'on constate alors que les cendres 
d'oxyde cuivrique (calcinées sans addition préalable d'acide nitrique) 
sont alcalines. 

Dans ces conditions, il n'est plus possible d'obtenir des résultats 
comparables, et Ton comprend qu'il soit rare que deux chimistes, en 
suivant ces errements, puissent obtenir des résultats pratiquement 
identiques en opérant sur un même échantillon. Ceci est particulière- 
ment f&cheux dans le cas où il est procédé à des analyses contradic- 
toires, telles que celles ayant trait au dosage de l'interverti dans les 
sucres bruts. 

il est facile de remédier à ces inconvénients en faisant subir aux 
solutions où s'est déposé le cuivre réduit un turbinage sous l'infiuence 
duquel le précipité, en partie déposé, en partie suspendu au sein de la 
liqueur, se rassemble promptement au fond du tube en une masse; 
on sépare le liquide bleu surnageant par simple décantation; deux ou 
trois lavages effectués de cette manière avec un peu d'eau distillée 
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iatroduite dans le tube complètent la purification de Toxydale, qu'il est 
aisé de recueillir ensuite sur un petit filtre. H. Duyk montre par des 
chiffres obtenus en opérant d'après les différents systèmes suivis ordi- 
nairement et en \es comparant avec ceux obtenus au moyen de la 
méthode qu'il préconise, combien cette dernière doit être préférée pour 
la constance et la précision des résultats qu'elle fournit. Il espère que 
ces quelques remarques trouveront un écho chez ceux de ses confrères 
qui s'occupent de l'analyse commerciale des sucres et chez ceux qui 
sont chargés d'unifier les méthodes officielles qui s'y rapportent. 

H. Slosse demande si dans le turbinage, par les décantations succes- 
sives, il n'y a pas perte d'oxyde de cuivre. 

M. Duyk dit que non, les divers liquides décantés, réunis et turbines, 
n'ayant pas donné de dépôt. 

M. Puttemans fait la remarque que si l'alcali se fixe sur les fibres du 
papier au point de n'en pouvoir être ultérieurement séparé, tous les 
dosages dans lesquels interviennent des alcalis caustiques sont erronés. 

M. Grismer rappelle à ce propos que, d'après un récent travail de 
Whitney, dans la précipitation d'un corps à l'état colloïdal par un sel, 
il y a hydrolyse partielle du sel et entraînement d'un peu d'hydroxyde 
par le précipité colloïdal. 

Ainsi le sulfure d'arsenic colloïdal précipité par du chlorure de 
baryum entraîne de l'hydroxyde de baryum. 

M. Dony signale ce fait qu*en privant le platine du ruthénium Ercus 

est parvenu à faire des feuilles de platine très résistantes et très minces, 

— 1 décimètre carré ne pèserait que 1k%50, — ce qui permettrait de 

faire des appliques de platine sur des objets en porcelaine et partant de 

fournir des ustensiles ayant les avantages de ceux en platine, tout en 

étant beaucoup meilleur marché. 

La séance est levée à 10 heures. 

Le Secrétaire, 

Mainsbrecq. 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 7 avril 4902. 

La séance est ouverte à 9^/2 heures, sous la présidence de M. Willenz, 
président. 

Présents : MM. Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. Van Melckebeke. 
Raym. Van Melckebeke et Aeby, secrétaire. 

Excusé : M. Peiser. 

Le procès-verbal de la séance précédente est approuvé. 
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M. J. Aeby expose des Considérations sur le marché des scories de 

déphosphoration et signale notamment l'apparition de nouvelles qualités 

de scories, parmi lesquelles les scories Martin basiques, au sujet 

desquelles M. Pelermann a fait une communication dans le numéro de 

janvier du Bulletin, D'après Tanalyse chimique d'une scorie Martin 

basique faite par M. J. Aeby, on ne peut distinguer par la composition une 

scorie Martin basique d'une scorie Thomas. Comme, d'après M. Peter- 

mann, l'acide phosphorique des scories Martin basiques est assimilable, 

cela n'a pas grande importance, mais il faut que le consommateur veille 

à la basicité des scories pour qu'on no lui livre pas des scories Martin 

ordinaires, dont l'acide phosphorique est peu assimilable. 

La séance est levée à 10 ^/^ heures. 

Le Secrétaire, 

J. Aeby. 



SECTION D'ANVERS. 
Séance du 42 mai 4902. 



La séance est ouverte à 9 ^/g heures, sous la présidence de M. "WUlenz, 
président. 

Présents : MM. Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. Van Meickebeke, 
Raym. Van Meickebeke et Aeby, secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est approuvé. 

M. Schuyten donne un aperçu critique des travaux sur les Effets 
psycho-physiologiques de l'alcool. Le conférencier ne cite que les travaux 
basés sur des expériences et distingue deux groupes de recherches: 
celles qui ont eu pour but de déterminer l'influence de l'alcool sur 
l'individu physique et celles qui devaient faire connaître les effets de 
l'alcool sur les fonctions intellectuelles. 

En général, les expériences démontrent manifestement une influence 
nuisible de l'alcool, sauf en ce qui concerne les derniers travaux de 
Pekelharing, qui a trouvé, comme on sait, que Tusage modéré de bois- 
sons alcooliques favorise la sécrétion du suc gastrique. 

M. WiUenz remercie l'orateur pour son intéressante causerie, dont 
le sujet est un peu en dehors des questions traitées d'habitude, mais 
qui n'en a pas moins fortement intéressé les auditeurs, parce qu'elle 
traite une question sociale d'actualité à laquelle personne ne saurait 
rester indifférent. 

La séance est levée à 10 Vs heures. 

Le Secrétaire, 
J. Aeby. 
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SECTION DE GAND. 
Séance du 2 mai 4902. 

La séance est ouverte à 4 ^/g heures, sous la présidence de 
M. A. J. J. Vandevelde, président. 

Présents : MM. De Graeve, Dopchie, Gesché, Gîlson, Hemelsoet, 
Melard, Morimont, Poppe, Van Laer et Delecœuillerie, secrétaire. 

Excusés : MM. Desmedt, Imhoff et Kickx. 

En ouvrant la séance, M. le Président remercie ses deux prédéces- 
seurs d*assister à la réunion de ce jour et passe la parole au Secrétaire, 
qui lit le procès-verbal de la dernière séance. Celui-ci est adopté sans 
observations. 

M. A. Van Laer fait ensuite une causerie très écoutée sur Une levure 
spéciale des bières à fermentation haute (voir page 177), et H. Morimont 
donne un historique très complet de la question de V Oxydation spontanée 
de V azote dans les engrais. 

M. le Président félicite les orateurs de leur bienveillant concours et 
les remercie, au nom de la Section, du dévouement qu'ils mettent à 
assurer la bonne marche du groupe gantois. Il espère souvent les voir 
prendre la parole dans nos assemblées. 

M. Delecœuillerie donne ensuite lecture du rapport général sur 
les travaux de Tannée 1901 et expose la situation financière de la 
Section. 

On discute ensuite très longuement les différents points concernant 
la réunion de FAssociation qui doit avoir lieu à Gand les 15 et 16 juin, 
et Ton charge le Bureau d'élaborer, avec les données fournies, un 
programme provisoire qui sera soumis au Comité central. 

La séance est levée à 7 ^1^ heures. 

Le Secrétaire, 

Delecoeuillerie. 
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Note sur une levure spéciale très oommvne dans les bières 
à fermentation baate, 

par M. H. Van Labr. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gand du 2 mai 1902.) 

Sous le nom de a levures », les botanistes et les chimistes com- 
prennent aujourd'hui un grand nombre d'organismes trop différents 
pour qu'on puisse les faire entrer, les uns à côté des autres, dans 
la systématique générale des champignons. 

On sait que Hansen et son école rangent dans un même groupe, celui 
des saccharomycètes, des ascomycètes très simples, des champignons 
unicellulaires capables de se reproduire par spores. Le bourgeonnement, 
qui est le procédé par lequel ces organismes se multiplient presque 
toujours, est considéré comme un mode purement végétatif d'extension 
dans le temps et l'espace. Il en est de même de la division et de la 
reproduction sexuelles rencontrées chez certains ferments alcooliques, 
et pour lesquels on a créé les genres ou sous-genres schizo-saccharo^ 
myces et zygosaccharomyces, l'expression de saccharomyces étant réservée 
aux saccharomycètes bourgeonnants. 

Le S. apiculatus, les torulas, la plupart des Mycoderma cerevisiœ 
mêmes, et d'autres champignons qui ont avec les saccharomycètes des 
affinités évidentes, quoiqu'on n*y ait jamais trouvé de vestiges de 
spores, sont exclus et occupent dans la systématique une position très 
incertaine, à moins qu'on ne les considère comme des saccharomycètes 
dégénérés, ayant perdu la propriété de se reproduire par spores. 

^importance attribuée à la sporulation pour caractériser les saccha- 
romycètes est d'autant plus discutable que Hansen lui-même a préparé, 
en partant de saccharomyces types, des variétés définitivement aspo- 
rogènes. Si la division proposée par le savant danois était adoptée, 
il faudrait ranger les variétés sporogènes et asporogènes d'une même 
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levure dans deux groupes différents, et, appliquant le même principe 
à la bactérie charbonneuse, par exemple, on se trouverait obligé de 
considérer comme des organismes distincts la bactérie ù spores et la 
bactérie sans spores. 

Il n'y a donc aucun inconvénient, aussi longtemps qu'on ne sera pas 
fixé sur les limites à assigner au groupe des levures, à désigner, ainsi 
qu'on l'a fait maintes fois, sous le nom de saccharomyces des espèces 
asporogènes, telles que le S. apiculatus de Hansen, le 5. képhir et le 
5. igrocola de Beyerinck. 

Pour la même raison, je désignerai sous le nom de 5. pastorianus 
arbarescetis la levure asporogène qui fait l'objet de la présente note. 
Comme l'indique son nom, cette espèce se présente normalement sous 
forme de cellules en boudins disposées en belles arborescences formées 
d'un grand nombre d'articles. 

On rencontre souvent ces arborescences, assez faciles à confondre 
avec des groupes de M. cerevùiœ, dans les levures du commerce. Mais 
on les trouve presque toujours dans le bouquet formé après la fermen- 
tation principale autour des. trous de bonde des fûts dans lesquels se 
trouvent des bières à fermentation haute. Le microscope les décèle 
aussi dans les bières tenant en suspension ces petits flocons de colle 
connus en pratique sous le. nom de « voltigeurs ». 

Je les ai isolées de celles-ci par la méthode classique des cultures sur 
plaques au moût gélatinisé. 

Cultivé dans de la bière stérile, ce champignon manifeste ses ten- 
dances très aérobies en formant à la longue un voile à la surface du 
liquide; ce voile est très distinct des voiles des mycodermes par sa 
finesse, son teint blafard. Il ne donne jamais lieu aux replis épais des 
voiles mycodermiques. 

Un fragment, examiné au microscope, nous offre les arborescences 
caractéristiques de cette levure. 

J'accompagne cette notice d'une photographie d'une préparation 
microscopique faite sur une parcelle de la récolte d'une culture en 
moût gélatine. Je dois cette photographie à l'obligeance de M. le D' 
Herman, directeur du laboratoire bactériologique du Hainaut. 

Le 5. pastorianus arborescens n'est guère redoutable pour les 
brasseurs. 

Lorsque, avant le collage, il se trouve en trop forte quantité dans la 
bière, il détermine la formation de ces petits flocons qui nagent dans 
le liquide et que l'on désigne sous le nom expressif de « voltigeurs ». 
J'ai reconnu ce fait en faisant fermenter, dans des conditions iden- 
tiques, des portions du même moût, respectivement avec les levures 
classiques Saaz, Frohberg, Logos, pures et contaminées par une ajoute 
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de S pastoriantis arborescetis. Après fermentation, toutes les bières ont 
été clarifiées de la même façon à la peau de raie. 

Les liquides infectés de S. pastorianus arborescens présentaient, après 
la clarification, de nombreux <c voltigeurs ». Ceux-ci sont formés d'élé- 
ments cellulaires de cette levure, tantôt disposés en arborescences, 
tantôt encastrés dans de la gélatine coagulée. 

On aperçoit quelquefois des groupements arborescents dont Tune des 
cellules est attachée à un petit morceau de colle. 

A part- cet inconvénient, le S. pastorianus arborescens est sans 
influence sur la classification et le goût de la bière. 



Il est très intéressant de comparer les dépôts formés, après quelques 
semaines en bouteilles, par des bières fermentées par un mélange de 
S. cerevisiœ et de S. pastorianus arborescens avec celui que fournit, 
dans les mêmes conditions, le liquide ensemencé avec le S. cerevisiœ 
pur. Alors que ce dernier ne montre que des cellules rondes ou légère- 
ment elliptiques avec de très rares éléments allongés, le dépôt de 
la bière infectée par le S. pastorianus arborescens renferme, à côté 
de quelques arborescences, de nombreux pastorianus isolés, très 
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étroits, semblables, au moins paî* leur aspect microscopique, à 
ceux que l'on trouve dans les dépôts ou lies de beaucoup de bières. 
Morphologiquement, le S. pastorianus arbarescens est donc un pas- 
toriantis qui, dans des cultures aérobies, développe avec la plus grande 
facilité un mycélium de bourgeonnement des plus solides. 

Cest, comme je Tai dit, une espèce asporogène. En culture sur blocs 
de plâtre, les éléments cellulaires s'amincissent et s'étirent considéra- 
blement, rappelant par leur disposition et leur structure les mycéliums 
typiques. 

Son action sur les sucres rapproche cette levure du 5. apiculatus. 
Elle est, en effet, incapable de fermenter les di- et trisaccharides. Ces 
hydrates de carbone restent absolument intacts. Par contre, elle décom* 
pose énergiquement le dextrose et le lévulose en fournissant des quan- 
tités d'alcool identiques à celles que procurent, dans les mêmes condi- 
tions, des levures pures de brasserie. Elle ne touche pas au galactose. 
Malgré son caractère aérobie et la rapidité avec laquelle il forme des 
voiles, le S. pastorianus arbarescens ne consomme pas Talcool plus vite 
que les levures de brasserie; en d'autres levures, il se comporte vis-à-vis 
de ce composé d'une façon tout à fait autre que les **f. cerevisiœ. Ceux- 
ci brûlent, comme on le sait, énergiquement ce composé ternaire. 

La présence de l'alcool à dose faible (3 "/«) semble même gêner la 
formation du voile dans les cultures liquides telles que Peau de levure. 

L'eau est un aliment de premier choix pour les mycodermes, dont elle 
augmente considérablement la ré^^olte cellulaire'; chez le S. pastoiianus 
arbarescens, l'eau de levure à 3 Vo d'alcool ne fournit pas un poids de 
cellules plus fort que celui que donne Teau de levure sans ajoute de 
dextrose ou simplement additionnée d*un sucre infermentescible tel que 
le saccharose ou le maltose. 

Le 5. pastorianus arbarescens est inapte, comme nous le savons, à 
fermenter les di- et trisaccharides. 11 respecte même ces sucres en pré- 
sence d'un monosaccharide fermentescible. Il ne peut donc produire de 
fermentation par entraînement, et cela quelle que soit l'éducation de la 
semence employée. 

Voici une expérience concluante à ce sujet. 

Les milieux ont été ensemencés : 

A) Avec une semence prise dans de l'eau de levure dextrosée; 

B) Avec une semence prise après plusieurs cultures dans du moût. 
Les polarisations ont été déterminées avant et après fermentation; on 

a aussi pesé après fermentation les poids de cellules obtenues. 

On voit que dans les liquides contenant du saccharose ou du maltose, 
la récolte en cellules est sensiblement la même que dans l'eau de levure 
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seule et que les polarisations des milieux à saccharose et dextrose et 
maltose et dextrose reviennent à celles qu'accusaient, avant fermen- 
tation, les eaux de levure à saccharose et maltose. 

Il y a peu de levures qui possèdent un ensemble de caractères assez 
saillants pour qu'on puisse en établir facilement l'identité; le S. pasto- 
rianus arborescens, lui, est très caractéristique; il sera toujours aisé, en 
se servant des caractères que je viens de fixer, d'en déterminer la pré- 
sence dans une levure ou dans une bière. 



Sur les teneurs en soufire provenant de la distillation 
de quelques pétroles du commerce, 

par Ém. Lecocq et H. Vandervoort. 

(Communication faite à la séance de la Section de Charleroi du 6 avril 1902.) 

L'un de nous, à l'occasion d'analyses complètes de différentes sortes 
de pétrole, avait eu son attention attirée par le dégagement de gaz sul- 
fureux qui accompagnait presque toujours la distillation fractionnée. 

Cette observation nous détermina à faire quelques essais dans le but 
d'évaluer la quantité de soufre que la distillation dégageait du pétrole. 

13 
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L'appareil pour la détermination du soufre mis en liberté par Pébul- 
lition du pétrole a été disposé comme suit : 
i4« Ballon è fond rond de 1 litre de capacité. 

B. Réfrigérant à reflux. 

C. Ballon de 300 c. c. pour recueillir les traces de vapeurs de pétrole 
non condensées par le réfrigérant. 

D. Tube à boules renfermant la solution oxydante. 

E. Tube en U renfermant la même solution. 

A, B, G. Appareil de Kipp à acide carbonique et flacons laveurs et 
dessiccateurs. 



• 


f 


c i> i: 




'^ 


1 


i 1 u&- « 





Après avoir introduit 300 grammes de pétrole dans le ballon à distil- 
lation et relié ce ballon au réfrigérant ascendant, on lait passer dans 
l'appareil un courant d'acide carbonique dans le but d'enlever l'air qui 
s'y trouvait et qui aurait pu, par son oxygène, déterminer une transfor- 
mation partielle soit du S02 considéré comme tel, soit des composés 
qui lui donnent naissance. Après quoi, on chauffe lentement le liquide 
tout en continuant à faire barboter le gaz CO^. Les parties non conden- 
sables des vapeurs de pétrole accompagnant Tanhydride sulfureux, 
entraînées par le courant gazeux, circulent dans le tube à boules et le 
suivant, préalablement remplis d'eau oxygénée ammoniacale. Le déga- 
gement dure quîKre à cinq heures. On filtre le liquide oxydant pour en 
séparer un précipité d'albumine (provenant de la préparation de l'eau 
oxygénée), on acidifie le filtrat par l'acide chlorhydrique et l'on précipite 
fmalement les sulfates par le chlorure barytique. 
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Nous avons pu relever de la sorte les teneurs suivantes en soufre dans 
les échantillons dénommés ci-après : 

1. Pétrole américain commun (Slandard White) . 0ff<^,0130 ^/o 

2. Id. id. id. 0r,(H92 <>/« 

3. Id. id. id. 0r,0274 «/o 

4. Id. rectifié (Water White) . . Traces non dosables. 

5. Pétrole russe ordinaire 0i'.0042 ^ o 

6. Id. id 0r,0084o/« 

7. Id. rectifié en Belgique Traces non dosables. 

Bien qu'il parût peu probable a priori que le soufre de ces pétroles y 
existât soit à l'état de H^SO^, soit à l'état de SO-^, nous avons voulu 
rechercher la présence de ces corps en mettant en présence d'eau con- 
tenant du carbonate ammonique, 200 grammes de chacun de ces 
pétroles, en agitant fréquemment les liquides superposés et en les 
laissant plusieurs jours en contact. 

Le liquide aqueux sous-jacent n*a pu déceler la moindre trace de 
sulfates aide sulfites. 

Le soufre contenu dans ces pétroles existe donc à Fétat de combi- 
naisons organiques décomposables à la température de la distillation 
du pétrole, en produisant 80^ gazeux. 

Quelle est la nature et Forigine de ces combinaisons sulfurées? C'est 
ce que nous n'avons pas recherché. 

On ne peut toutefois s'empêcher de faire quelques réflexions à ce 
sujet. 

Il est bien établi que la distillation même du pétrole décompose ces 
combinaisons sulfurées en produisant de l'anhydride sulfureux, puisque 
c'est en distillant le pétrole que nous avons pu recueillir le soufre sous 
cette forme et le doser. 

On peut se demander, dès lors, comment il se fait que le pétrole 
ordinaire du commerce, qui est un produit distillé^ contienne des corps 
décomposables par la distillation elle-même. On pourrait se hasarder à 
faire, pour expliquer ce fait, Fhypothèse assez plausible que voici. 

Les producteurs de pétrole ne se prêtent guère à vendre, après 
épuration plus ou moins complète, les distillats : naphles, pétrole et 
huiles lourdes, d'après la composition de ces produits établie par distil- 
lation fractionnée, la seule base d'achat offrant des garanties pour les 
consommateurs. Pour ce qui concerne spécialement le pétrole lampant, 
le commerce, forcé de subir les conditions du « Standard oil Trust » 
américain, se contente (?!) de prendre hâtivement la densité et le point 
d'inflammation des produits qu'on lui livre. Or, il est d'observation 
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constante que ces déterminations ne reflètent qu'imparfaitement Timage 
de la composition du pétrole; on sait, en effet, que Ton peut, pour des 
densités et des points d'éclair identiques, avoir affaire à des pétroles 
que la distillation fractionnée différenciera nettement. On a pu de la 
sorte établir que beaucoup de pétroles américains consommés en 
Europe actuellement donnaient à la distillation environ : 

20 Vo d'huiles légères, 

40 */o d'huile lampante 

et 40 Vo d'huiles lourdes, 
alors que l'on caractérise une bonne huile d'éclairage par la composition 
suivante : 

8 «/« d'huiles légères, 

80 "/o d'huile lampante 

et 15 •/• d'huiles lourdes ; 
et l'on a remarqué que ces deux espèces de pétroles avaient des densités 
et des températures d'inflammation très rapprochées. 

La rumeur publique accuse sans ambages les producteurs de pétrole 
de servir au consommateur des huiles dites factices, dans lesquelles on 
corrige en plus ou en moins la densité et le point d*éclair par des addi- 
tions exactement calculées de naphte ou d'huiles lourdes pour les 
amener au point auquel on les impose au commerce. 

Cette accusation est peut-être fondée, mais nous devons reconnaître 
qu'elle n'a pu être établie scientifiquement jusqu'à présent. 

On pourrait peut-être chercher dans le dosage du soufre par distil- 
lation de la façon que nous avons décrite un moyen d'établir que le 
pétrole lampant a été ou n'a pas été mélangé après sa distillation avec 
d'autres produits, naphte ou huiles lourdes, qui, introduisant dans le 
pétrole des composés sulfurés spéciaux, seraient décelés par le dosage 
de ceux-ci. 

Nous soumettons cette question à l'appréciation des spécialistes en la 
matière, mieux placés que nous pour en poursuivre l'étude complète. 
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La préparation magnétique des minerais 
(système de Mechemioh), 

par H. Hassreidter. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 13 mars 1902.) 

De tout temps, les métallurgistes se sont préoccupés d'enrichir les 
minerais métalliques tels que les fournit la mine, afin de leur donner 
une valeur marchande et de rendre leur traitement aussi avantageux que 
possible. 

En effet, la plupart des minerais métalliques qui sont livrés aux 
usines ne se présentent pas, quant à leur constitution primitive, dans 
les conditions qu'exige un traitement métallurgique rationnel; ils sont 
le plus souvent mélangés avec diverses gangues stériles ou avec 
d'autres minerais qu'il s'agit d'éliminer. 

Jusqu'à présent, l'enrichissement des minerais se faisait presque 
exclusivement par voie de préparation mécanique, basée sur la diffé- 
rence des poids spécifiques des fragments minéraux de même grosseur. 
Soumis d'abord à un scheidage, à un broyage, à un classement conve- 
nable par grosseur de fragment, puis traités dans des cribles à setzer, 
dans des appareils à courant d'eau ascensionnel sur des tables tour- 
nantes et autres appareils appropriés, beaucoup de minerais peuvent 
être enrichis avec avantage en les séparant les uns des autres et en éli- 
minant la gangue. 

Tel est le cas, par exemple, pour la galène et le quartz, pour la galène 
et la blende. 

Mais quelque remarquables que soient les progrès réalisés dans l'art 
de la préparation mécanique des minerais, ce mode de séparation 
devient absolument insuffisant lorsqu'il s'agit de deux ou plusieurs 
minéraux à poids spécifiques très voisins les uns des autres. 

Partant du principe que la chute sous l'eau de deux fragments d'égale 
grosseur s'opère plus vite pour celui qui possède le poids spécifique le 
plus élevé, on conçoit que pour deux grains d'égale grosseur et de 
poids spécifiques très rapprochés la séparation devient impossible par 
ce moyen. 

Ceci se présente par exemple pour la blende et la barytine, dont les 
poids spécifiques sont respectivement de 3.9 à 4.2 et de 4.5, de même 
que pour la blende et la rhodonite, le poids spécifique de cette dernière 
étant de 3.4 et 3.9. 

Dans certains cas, assez rares du reste, on avait encore recours à la 
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différence qui existe dans les minéraux quant au degré de leur friabilité ; 
on soumettait le mélange à séparer à un broyage méthodique et on 
classait par tamisage les produits obtenus. 

On a utilisé aussi les propriétés magnétiques de certains composés 
de fer (oxyde de fer magnétique Fe^O^) pour les séparer du minerai et 
des gangues qui les accompagnent, soit que cet oxyde se présente à 
l'état naturel (magnétite), soit qu'on ait transformé par un grillage par- 
tiel la sidérose en oxyde de fer magnétique. 

Mais depuis qu'on a découvert que beaucoup de minéraux considérés 
jusqu'à présent comme non magnétiques peuvent être rendus magné- 
tiques sous l'action d'électro-aimants puissants, le domaine de la prépa- 
ration mécanique s'est considérablement élargi, et la séparation méca- 
nique des minerais a pris, depuis, un nouvel et puissant essor. 

On peut classer les corps en paramagnétiques et diamagnétiques, et 
l'on appelle paramagnétiques ceux qui sont attirés par les pôles de 
l'aimant, et diamagnétiques ceux qui en sont repoussés. Les premiers 
concentrent les lignes de force, les autres les repoussent. 

Si Ton introduit un corps paramagnétique dans un champ magné- 
tique, il prend une aimantation qui a la même direction que la forcequi 
agit sur lui, tandis qu'un corps diamagnétique reçoit une aimantation 
de sens contraire à la direction de la force, ce qui a pour effet 
d'imprimer à ces corps un mouvement rotatoire autour de leur axe. 

Los corps paramagnétiques se subdivisent encore en corps fortement 
magnétiques (magnétite, pyrrhotine) et faiblement magnétiques (héma- 
tite, sidérose). 

Envisagés à ce point de vue, nous pouvons classer les minerais les 
plus importants et les gangues qui les accompagnent comme suit : 

Sont paramagnétiques : 

a) Minerais, 

Tous les minerais de fer, les minerais contenant du titane, du tung- 
stène, du nickel, du cobalt et du manganèse; les minerais de cuivre, 
sulfurés ou oxydés, les blendes de certains gisements (*), en un mot, tous 
les minerais renfermant une certaine proportion de fer, de nickel, de 
cobalt, de titane ou de tungstène. 

b) Gangues. 

Tous les silicates, phosphates et carbonates mangano-ferrugineux. 



(*) [1 parait établi qu*une variété de blende (xZnS, yFeS) est d'autant plus magné- 
tique que la molécule renferme plus de FeS. 
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Sont diamagnétiques : 

a) Minerais. 

Les minerais de plomb et d'argent, la cassitérite, les minerais de bis- 
muth et certaines variétés de blendes. 

b) Gangues. 

La silice (quartz) et la barytine. 

Dans le cas, assez rare du reste, où deux corps présentent des pro- 
priétés identiques de magnétisme, on peut, par échauffement ou par 
grillage, différencier ces corps au point de vue magnétique et arriver 
ainsi à les séparer. 

Parmi les combinaisons minérales les plus connues des gisements 
miniers, susceptibles d'être séparées par voie magnétique, nous men- 
tionnerons les suivantes : 

Blende-sidérose ; blende-pyrite-dolomie-calamine; blende-barytinc ; 
blende- chalcopyri te- pyrite; blende -rhodonite-grenat- fluorine-quartz; 
franklinite - zinkite-willemite ; wolframite - cassitérite ; chromite - ser- 
pentine; titanite-monazite-quartz; malachite-azurite-quartz. 

En présence de ces faits, on conçoit que la séparation magnétique dt^s 
minerais est souvent Tunique moyen pratiquement applicable pour 
extraire telle ou telle substance d'un mélange de produits minéraux; 
elle l'est toujours lorsqu'il s'agit de la séparation des minerais dont les 
poids spécifiques sont très voisins. L'emploi de cette méthode de prépa- 
ration ne saurait être cependant exclusif dans tous les cas, et, souvent, 
la préparation mécanique par voie humide devra compléter celle par 
voie électro-magnétique et réciproquement. 

On accordera à cette dernière la préférence partout où, par suite de 
manque d'eau ou de froids persistants, l'installation d'une laverie offre 
des difficultés. 

En outre, la séparation magnétique telle qu'elle est en usage aux 
usines de Mechernich a l'avantage d'occuper moins d'espace qu'une 
laverie de même importance et de donner avec peu d'appareils un ren- 
dement supérieur. 

Dans la plupart des cas, l'installation d'une préparation magnétique 
est moins coûteuse que celle d'une laverie destinée à produire le même 
travail. 

Mais, nous le répétons, ce n'est que par l'application combinée de la 
séparation magnétique et mécanique qu'on réussit à obtenir tous les 
avantages qu'offrent les deux procédés. 
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Le PROCr^.DÉ DE SÉPARATION MAGNÉTIQUE EN USAGE AUX USINES 
DE MeGHERNICH. 

Beaucoup d'appareils pour la séparation par voie magnétique et diffé- 
rents procédés ont été imaginés et, en partie, exécutés; mais la plupart 
d'entre eux présentent des défauts d'ordre technique, ou sont insuffi- 
sants au point de vue du rendement magnétique. 

Les préjugés que le monde industriel oppose si fréquemment à 
l'application de la séparation magnétique proviennent précisément des 
défauts que présentent certains dispositifs au point de vue magnétique, 
ou de l'insuftisance, au point de vue technique, de certains appareils de 
laboratoire. 

Le procédé en usage aux usines de Mechernich est le fruit d'études 
pratiques et s'adresse, comme tel, aux praticiens; l'expérience acquise 
pendant de nombreuses années dans la préparation mécanique a con- 
tribué à son perfectionnement, et, actuellement, après avoir fonctionné 
durant plusieurs années, sous contrôle constant, ce procédé a reçu des 
améliorations telles qu'il répond à toutes les exigences de la technique 
et que rien ne s'oppose à son application en grand. 

Voici en quoi consiste le principe de la séparation magnétique. 

La force magnétique nécessaire est produite dans deux électro- 
aimants disposés parallèlement l'un au-dessus de l'autre. Aux deux 
extrémités des aimants cylindriques correspondent, par conséquent, 
deux champs magnétiques compris entre les deux pôles nord et sud. 
Quant à l'intensité magnétique des deux champs, elle dépend de l'in- 
tensité du courant ainsi que de la forme de la surface des pôles. Les 
deux pôles peuvent avoir chacun une forme circulaire, ou bien la sec- 
tion du pôle supérieur est circulaire et celle du pôle inférieur est demi- 
circulaire, comme l'indiquent les figures 1 et 2 ci-contre. 

Comme le montrent aussi les deux figures, l'intensité d'un tel champ 
magnétique n'est pas la même sur toute son étendue; elle est le plus 
forte là où les deux pôles sont les plus rapprochés et décroît gra- 
duellement vers l'extrémité du champ. 

Dans ce champ magnétique, la séparation s'opère de la manière sui- 
vante : on fait arriver le minerai entre les deux pôles, et grâce à l'attrac- 
tion magnétique et à la rotation au pôle supérieur, les produits sont 
classés et recueillis séparément. 

Le minerai arrive par une trémie de chargement et descend le long 
d'une glissière dont on peut faire varier l'inclinaison. Au moyen d'un 
ressort, cette glissière est pressée contre l'aimant cylindrique supérieur, 
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et le réglage s'opère ainsi automatiquement suivant la grosseur du 
grain (fig. 3). 

La quantité du minerai à passer dépend donc de Pinclinaison de la 
glissière ainsi que du nombre des rotations de Faimant. 

Fixant 1 , Fleure 2 . 



Elle peut, elle aussi, être réglée à volonté. Pendant toute la durée de 
la séparation, le minerai est en contact direct avec le pôle magné- 
tique. 

Figure 3 . 



ni I 

La séparation même s'opère par le fait qu'au point d'arrivée du 
minerai l'intensité magnétique est maximum et que les corps magné- 
tiques se trouvent attirés par le pôle supérieur. Par suite de la rotation 
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de ce pôle, les parties attirables sont enlevées et arrivent ainsi dans des 
zones de moins en moins magnétiques. 

Une particule faiblement magnétique arrivera bientôt dans une zone 
où le magnétisme est inférieur à la force centrifuge jointe à la pesan- 
teur de cette particule; elle sera abandonnée par Taimant ainsi que 
toutes les particules également attirables, tandis que lesgrains plus for- 
tement magnétiques continuent encore leur chemin et ne seront aban- 
donnés que plus tard. 

Les corps non magnétiques seuls, par contre, tombent directement 
de la glissière et sont recueillis à part. 

De cette façon s'opère, sans autre moyen de transport que le pôle 
rotatif, la séparation des grains magnétiques d'avec les non magnétiques 
et des grains magnétiques entre eux. 

Au moyen d'une sériede glissières inclinées disposées Tune au-dessus 
de l'autre et correspondant aux différentes zones, on arrive à recueillir 
séparément les divers produits de l'opération. 

La figure 4 représente l'appareil dans ses grandes lignes. 



r 



Avantages du ststèmb de séparation de Hechernich. 

Les principaux avantages du système de Mechernich, comparé à 
d'autres modes de séparation, sont les suivants. 
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A. — Rendements magnétiques. 

Lo minerai est en contact direct avec les surfaces polies des pâles 
magnétiques; tous les moyens de transport intermédiaires que Ton 
rencontre encore dans des constructions plus anciennes, tels que 
rubans, toiles^ etc., et qui affaiblissent naturellement la force magné- 
tique, sont exclus. 

Cette disposition permet Tutilisation de champs magnétiques très res- 
treints, de couches d'air très minces, réduisant ainsi à leur minimum 
les pertes d'énergie. Cest grkce à cette utilisation complète de Ténergie 
que, dans le système de Hechemich, on peut encore magnétiser des 
corps peu magnétiques au moyen d'un courant électrique de faible 
intensité. 

Pour ne citer qu'un exemple à cet égard, nous ferons remarquer 
que la sidérose en grains assez fins peut être séparée magnétiquement, 
au moyen de l'appareil en usage à Hechernich, du type moyen possé- 
dant unesurface polaire de 60 centimètres carrés; la dépense électrique 
est de 3 watts «=» i/^qq de cheval électrique. 

B. — Rendement. 

Les résultats obtenus à l'aide de l'appareil en usage à Mechernich sont 
supérieurs, au point de vue qualitatif et quantitatif, à ceux de toute autre 
construction. 

Le procédé employé à Hechernich est le seul qui permette de séparer, 
en une opération uniquey plusieurs corps faiblement magnétiques conte- 
nus dans un mélange avec des substances non magnétiques. 

L'installation occupe peu de place, et le procédé permet de réaliser 
une économie de travail, de temps et de force. 

Au point de vue quantitatif aussi, l'appareil de Mechernich surpasse 
tous ses prédécesseurs. On peut à volonté régler l'arrivée du minerai 
d'après l'intensité du champ magnétique. 

L'avantage qui résulte du contact absolu entre le minerai et les pôles, 
permet de traiter, même avec l'appareil du plus petit modèle, des 
quantités de minerai supérieures à celles que pourrait travailler — 
dans le même temps — n'importe quel appareil de préparation méca- 
nique. 

Dans la plupart des cas, on est libre de donner aux pôles des électro- 
aimants la section voulue, ce qui permet de construire des appareils 
capables de passer, dans l'unité de temps, autant dé minerai brut qu'on 
veut. 
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C. — Usure, 

Le seul organe mobile des appareils à séparation magnétique est un 
cylindre rotatif en fer. Nous avons déjà dit que dans la construction de 
ces appareils, on a fait complètement abstraction de moyens de trans- 
port tels que rubans, chaînes, etc. L'admission du minerai brut se règle 
automatiquement, même lorsqu'on a à travailler successivement des 
grains de différentes grosseurs. 

L'appareil, quoique accessible dans toutes ses parties, est complète- 
ment isolé vers le dehors, de sorfe que l'ouvrier n'a point à souffrir des 
poussières produites ; quant à la surveillance, elle est réduite au mini- 
mum, étant donné que l'admission du minerai, la distribution et le 
régisse se font automatiquement. 

L'appareil de Mechernich n'est nullement sujet à usure, avantage que 
lui assure encore la simplicité de sa construction. 

Ce n'est qu'en réalisant les conditions indiquées que l'on peut 
arriver à un résultat satisfaisant dans l'application en grand. Souvent 
on s'expose à des mécomptes en croyant pouvoir réaliser en grand des 
séparations qui ont été essayées, avec succès d'ailleurs, sur de petites 
quantités avec des appareils de laboratoire. 

L'expérience acquise par le a Mechernicher Bergwerks-Aktien- 
Verein » en tout ce qui concerne le concassage, le broyage, la classifi- 
cation et la préparation des minerais, opérations inséparables de 
lenrichissement par voie magnétique, est, nous semble-t-il, un des 
facteurs (et non le moindre) susceptibles de préparer les voies à 
l'introduction de la nouvelle méthode. 

Et comme, le plus souvent, la séparation magnétique doit être com- 
binée avec les procédés basés sur la différence des densités, le succès 
final de notre méthode dépendra de la combinaison judicieuse qu'on en 
fera avec d'autres procédés de séparation ayant déjà fait leurs preuves. 

Le fait d'être secondé par l'expérience d'un établissement dont les 
installations mécaniques jouissent d'une réputation universelle, consti- 
tue donc, à notre avis, un avantage nouveau et considérable en faveur 
de la nouvelle méthode de séparation. 

Résultats de séparation obtenus au moyen d'appareils 

DU SYSTÈME MeCHERNICH. 

Dans ce qui suit, noi^s rendons compte d'une série d'essais d'enrichis- 
sement obtenu par l'emploi de l'appareil de la Société électro-magné- 
tique, qui démontrent les avantages dans l'emploi en grand. 
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I. — Blende sidéi^osifère du Harz supérieur. 



Grain de Vs millimètre. 



Minerai brut .... 34. 3 «/o zinc. ] Rendement: 
Blende enrichie. . . 47.0 — [ 98.7 »/o du zinc 
Sidérose 2.0 — ) contenu. 



Pour renrichissement de cette blende, la Société électro-magnétique 
a construit une préparation magnétique pour les usines fiscales de 
Clausthal; un grand appareil à quatre pôles permet de traiter la produc- 
ion totale de la laverie en blende sidérosifère. 



11. — Blende dolomitique de Silésîe. 



Grain de 3-2 millimètres. 



rain de 2-0 millimètres. 



Minerai brut. . 
Blende enrichie 
Stériles n^ i . . 
Stériles n°2. . 

Minerai brut. . 
Blende enrichie 
Stériles n» 4 . . 
Stériles no2. . 



31.23 o/o zinc. 
42.30 — 

2.16 - 

4.46 - 

23.42 °/o zinc. . 
47.70 - ( 

3.60 - 

4.60 - 



Rendement : 

91.8 °/o du zinc 

contenu. 



Rendement : 
3.50/0 du zinc 
\ contenu. 



La Société électro-magnétique s'occupe actuellement de l'installation 
d*uné séparation magnétique destinée à la « Schlesische Zink Actien- 
Gesellschaft. » Cette installation comprendra le plus grand appareil 
construit jusqu'à présent et sera pourvue des améliorations les plus 
récentes du système de Mechernich. 

m. — Blende pyriteuse du Pays rhénan. 

Minerai brut, partiellement grillé 36 . 45 <»/o zinc — 12 . 9 0/0 fer. \ 



Blende enrichie 44.53 — — 5.8 — 

Produit intermédiaire 28.52 — — 46.24 — 

Stériles 5.88 — - 36.96 — 



Rendement : 

95.330/0 du zinc 

contenu. 



La séparation de la pyrite d'avec la blende prendra une importance 
de plus en plus croissante pour le producteur de zinc en Europe. En 
effet, au fur et à mesure que les gisements calaminaires s'épuisent, le 
producteur de zinc devra utiliser les blendes. 
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En Haute-Silésie, dans la province rhénane, en Belgique, les gise- 
ments les plus importants de blende sont accompagnés de pyrites. 

Une séparation basée sur la différence du poids spécifique de la 
blende et de la pyrite n'étant pas praticable, il ne reste, comme moyen 
technique, que la séparation magnétique, qui permet de traiter avanta- 
geusement des blendes à teneur élevée en pyrite (même jusque 
IS-lo 7o de fer) et d'obtenir une blende n'ayant plus que 2 à 3 <>/« de fer. 

iV. — Minerai mixte de Broken-Hiil (Australie). 



-§1 



Minerai brut .... 22 «/o plomb — 26 Vo zinc.\ Rendement : 
Galène enrichie . ..47.5 — — 4.6 — / 81 % du plomb 
2 j Blende I enrichie .. 41.75 — —42 — f et 69 % du zinc 
Produit intermédiaire 3.00 — —14 — ) contenu. 



Retraitement du produit intermédiaire. 

o/o zinc. 1 
- i il o/< 



Blende enrichie . . . 

Rhodonite 15 — — 5. 35 — ) il «/o du zinc contenu. 



Pour l'enrichissement rationnel des gisements métallifères (galène 
argentifère et blende) les plus puissants qu'on connaisse, le traitement 
magnétique est le seul qui permette de récupérer la presque totalité 
des métaux en question; la préparation mécanique (laverie) ne permet 
que la récupération de la galène avec un rendement de 60 «'/o du plomb 
et 50 Vo de l'argent contenus. Mais l'adoption de la séparation magné- 
tique à la place de la préparation mécanique par voie humide, actuel- 
lement en usage, se fftra encore attendre ; toutefois la transformation des 
installations actuelles (laveries) en installation magnétique ne sera 
qu'une question de temps. 

Jusqu'à présent, la séparation magnétique n'est appliquée qu'aux pro- 
duits de laverie non enrichissables par voie mécanique, c'est-à-dire aux 
stériles provenant de la laverie {middlings). 

Deux installations ont été faites; la première, d'après le système 
Welherill, a dû fermer par suite de la baisse des métaux; l'autre, 
d'après le système de Mechernich, fonctionne régulièrement à la 
« Central-Mine » à Brokenhill. 

Cette dernière a pour but d'enrichir les middlings provenant des 
laveries, et contenant 28 °/o de zinc, 10 "/o de plomb et 9 oz. argent. 

Par voie magnétique, on obtient un produit zincifère de 44-45 °/o de 
zinc et 4.5 */o de plomb. 
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Pour les parties non magnétiques (quartz, galène, blende), on obtient 
un minerai mixte de 37 ^/o de zinc et 17 <»/o de plomb. 

Les produits magnétiques réunis aux produits de la laverie donnent un 
mélange de blende et de galène renfermant 40.5 •/© de zinc et 13 »/o de 
plomb. 

Cette installation comprend cinq appareils doubles, système Mecher- 
nich, et permet de passer 50 à 60 tonnes par 8 heures. 

Voici le schéma de cette installation. 



Minerai à traiter (middlings). 

Chauffage. — >- Séchage. — >- Poussières. 



Grains au-dessoas de i V2 millimètre. 
Classification. 

Grains Grains Grains 
gros, moyens. fins. 



Grains au-dessus de i V2 millimètre. 

\ 

Broyage. 

Tamisage. 

Grains au-dessous de i millimètre. 



Cinq appareils doubles, système Mechernich, 

Grains fins. Grains gros. 

Blende, galène, quartz. Blende. Rhodonite. Blende, galène» quartz. 



Appareil à setzer. 



Minerai mixte 

blende et galène). 



Stériles qaartseoz. 



Appareil à setzer. 



ISlnerai mixte 

(blende et galène). 
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L'origine de rarsenic oontenn dans certaines bières, 
par A. Pbtermann. 

Vers la fin de 1900» les journaux ont signalé de nombreux cas d'em- 
poisonnement observ(^s à Manchester d'abord, dans d'autres villes 
anglaises ensuite, et dus, d'après le docteur Reynolds, à l'usage quoti- 
dien de certaines bières reconnues comme renfermant, d'âpre ses 
analyses, de 3 à 70 milligrammes d'arsenic par litre. 

Les consommateurs de ces bières furent extrêmement étonnés de ces 
révélations; les chimistes ne l'étaient nullement. Le glucose et le sucre 
interverti entrant fréquemment dans la préparation des bières ordi- 
naires et ces succédanés du malt étant obtenus par l'action de l'acide 
sulfurique du commerce, très souvent arsenical, sur la fécule et sur le 
saccharose, ces bières peuvent conséquemment contenir des propor- 
tions plus ou moins élevées d'acide arsénieux (^). 

Les défenseurs des brasseurs, qui n'avouent pas volontiers la substi- 
tution des sucres au malt, tout en s'inclinant devant le fait indéniable 
de la présence de l'arsenic dans certaines bières, rejetèrent la responsa- 
bilité de cette présence sur le malt préparé avec des orges fumées au 
superphosphate, c'est-à-dire aux phosphates traités par l'acide sulfu- 
rique. Cette accusation devait naturellement augmenter l'émotion du 
public; en effet, toutes nos céréales alimentaires, aussi bien le froment, 
le seigle, que l'orge, reçoivent actuellement des fumures à l'engrais 
chimique comprenant généralement des superphosphates. Au point de 
vue de l'hygiène, comme au point de vue d'une industrie florissante, 
produisant annuellement H milliards de kilogrammes de superphos- 
phate, la question devenait d'une importance capitale. 

Consulté de divers côtés sur l'exactitude de cette affirmation, j'ai 
décidé immédiatement d'étudier, avec M. l'assistant Hendrick, la 
question de plus près, particulièrement au point de vue des engrais 
employés et des orges produites dans le pays. 



(*) Il ne faut cependant pas exagérer le danger; Texamen de quatorze échan- 
tillons de glucose, de sirop, de sucre interverti nous a donné le résultat suivant ; 

Dans huit échantillons, point d'arsenic: dans cinq, des traces nettes; dans un, 
une quantité appréciable. La chaux, ajoutée lors de la fabrication pour précipiter 
Tacide sulfurique, élimine aussi la plus grande partie d'acide arsénieux, l'arsénile 
de chaux étant très peu soluble. 
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a) Recherche de l'arsenic dans les superphosphates de fabrication belge. 

Nous avons soumis à l'analyse neuf échantillons de superphosphate 
dont sept provenaient directement des principales usines du pays et 
deux représentaient les engrais achetés pour notre jardin d'expé- 
riences. 

Irsenie en p. e. Acide anteieix en p. «.(>). 

No 1 0.026 0.034 

— 2 0.017 0..022 

- 3 0.049 0.065 

— 4 Traces. Traces. 

- 3 019 0.025 

— G Traces. Traces. 

- 7 0.136 0.180 

— 8 0.041 0.054 

- 9 0.031 O.Oil 

11 résulte de ces analyses que Tacide sulfurique obtenu par le grillage 
de certaines pyrites et blendes renferme une proportion d'acide arsé- 
nieux assez élevée pour que les superphosphates fabriqués avec cet acide 
en accusent encore des quantités sensibles. 

Maximum : 0.180; minimum : 0.022; moyenne : 0.047. 

b) Le superphosphate arsenical doit-il être considéré comme nocif? 

Les constatations précédentes ne peuvent avoir des conséquences 
fâcheuses au point de vue agricole. En employant par hectare la dose 
élevée de 1,000 kilogrammes de superphosphate no7, le plus impur des 
échantillons analysés, on introduit dans le sol 1^6^,8 d'acide arsénieux. 
La couche arable de 1 hectare à la profondeur de 20 centimètres pesant 
environ 2.3 millions de kilogrammes, la terre fumée accuserait un taux 



(») On a opéré chaque fois sur la dissolution chlorhydrique d'une prise d'essai de 
100 grammes de superphosphate. La méthode employée est celle par distillation 
en présence de Tacide chlorhydrique el d'un réducteur (Frésénius, p. 1054). 
méthode dont les résultats cadrent parfaitement avec la précipitation du sulfure 
d'arsenic, séparé d'après la marche classique. Voici, par exemple, des chiffres obte- 
nus par M. Hendrick : 

Par la méthode 
Par distillation. générale. 



Superphosphate u« i. . 0.0419 •/« 0.0429 «/o de sulfure d'urseuic. 

= à 0.0255 •/• 0.0i87 «/o d'arsenic. 



14 
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de 0.00008 ""/o d'acide arsénieux, en n'admeltant aucune perte de ce 
toxique soit par dissolution, soit par transformation en arsénite 
de chaux très peu soluble, soit enfin par réduction. 

Diaprés Sorauer, Tacide arsénieux incorporé directement au sol, ou 
y amené peu à peu par des fumées d'usines, devient toxique (^) lorsqu'il 
atteint le taux de 0.1 ^o. Pour arriver à cette limite nocive, il faudrait 
supposer une application annuelle, répétée pendant dix siècles, de 
1,000 kilogrammes de superphosphate, application qui serait, du reste, 
absolument irrationnelle. 

c) L'orge récoltée sur des champs fumés au superphosphate et les malts 
renferment'îLs de Farsenic ? 

Le fait que Tarsenic, lors de l'enquête anglaise, n'a été constaté que 
dans les bières ordinaires et non dans les bières fabriquées exclusive- 
ment à l'aide de malt et de houblon, d'une part ; d*autre part, la démons- 
tration faite par Nobbe que les végétaux refusent d'absorber des quan- 
tités quelque peu sensibles d'acide arsénieux, même dans les cas où 
l'application d'arséniate de potasse avait provoqué des troubles physio- 
logiques, permettent a priori de répondre négativement. 

Cependant, vu l'importance de la question qui nous occupe et ayant 
été consulté directement à ce sujet, nous avons tenu à nous assurer 
expérimentalement de la présence ou de Tabsence de l'arsenic dans les 
orges • 

Grâce au concours de l'Inspection de l'agriculture, nous avons pu nous 
procurer quatorze échantillons d'orge et d'escourgeon recueillis par les 
agronomes de TÉtat sur des points très différents du pays et ayant reçu 
une fumure variant de 300 à 800 kilogrammes de superphosphate à 
l'hectare. Un des échantillons a été récolté sur une terre à laquelle, pen- 
dant les douze dernières années, il a été appliqué en tout 5,000 kilo- 
grammes de cet engrais. 

Comme on a prétendu aussi que les produits de la combustion du 
charbon, lors de la dessiccation du malt, pouvaient être la cause de la 
présence d'arsenic dans cette substance, nous avons également 
examiné dix échantillons de malt provenant des principales malterics 
du pays. 

Un lot de betteraves à sucre, cultivées dans notre jardin d'expériences 
avec uiie fumure de 1,000 kilogrammes d'un superphosphate titrant 



(*) La nocuilé des arséniales alcalins ajoutés aux cultures dans l'eau ou à la terre 
est naturellement beaucoup plus grande (Stoklassa). . 
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0,034 d'acide arsénieux, nous a donné l'occasion de rechercher l'arsenic 
accessoirement dans ce végétal. 

Dans vingt-trois sur vingt-cinq produits examinés (orge, malt, bette- 
raves), nous n'avons pu constater la présence d'arsenic (^), même après 
un traitement de huit à neuf heures dans l'appareil de Marsh. On con- 
naît cependant la sensibilité de cette méthode de recherche, sensibilité 
qui est telle qu'un dixième de milligramme d'arsenic ajouté sous forme 
d'acide arsénieuxà 100 grammes de malt moulu, avant sa destruction 
(donc un millionième), a donné un splendide miroir d'arsenic. Deux 
malts ont produit une très faible réaction d'arsenic, certainement infé- 
rieure à un dix-millionième (â). 

Il résulte de Tensemble de notre enquête que sHlest parfaitement vrai 
que les superphosphates du commerce renferment presque toujours de l'ar- 
senic, les orges fumées avec cet engrais et les malts en sont complètement 
exempts ou en renferment de si faibles traces que la responsabùité de la 
présence de quantités appréciables de ce toxique dans certaines bières (3) 
retombe sur remploi du glucose ou de sucre interverti impurs. 



Snr la transparence de la matière anx rayons X, 
d'après les travaux de M. Benoist, 

par Octave Dont. 

(Communication faite à rAssemblée générale du 26 janvier 1902) 

Depuis que Rôntgen fut initié, « par la grâce » d'un incident de labo- 
ratoire, à la subtilité des rayons qui portent son nom, de nombreux 
chercheurs se sont préoccupés des questions afférentes à ce phénomène. 



(*) Il a été opéré sur une forte prise d'essai; 100 grammes de substance ont été 
désagrégés d'après la méthode de Gauthier : attaque alternante par l'acide nitrique 
et l'acide sulfurique. [Comptes rendus de V Académie des sciences. Paris, 1899, deu- 
xième semestre, page 936.) 

i*) En admettant l'emploi de ^ kilogrammes de ce malt par hectolitre, 1 litre 
de bière contiendrait moins de 2 centièmes de milligramme d'arsenic. 

(') M. Wadtbrs (Bulletin de U Association belge des chimistes, 4901, p. 70) recom- 
mande pour la recherche de l'arsenic le procédé de Reinsch, consistant à préci- 
piter ce corps dans la bière acidulée par l'acide chlorhydrique pur sur une 
lame de cuivre décapée. Cette méthode permet, si les résultats sont négatifs, de 
conclure à l'absence de quantités appréciables d'arsenic. Pour affirmer l'existence 
de l'arsenic, il faut nécessairement caractériser le dépôt noir précipité par le 
cuivre. 
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sans que l'on puisse distinguer, dans Tinnombrable série des recherches 
successives, une contribulion importante pour la coordination des résul- 
tats acquis. Un physicien français, M. Benoistj s*est efforcé depuis 1895 
de dégager les lois de transparence de la matière aux radiations de 
Rôntgen, et il a poursuivi depuis lors, au laboratoire de la Sorbonne, 
dont la direction est coufiée à Téminent M. Lippmann, des recherches 
expérimentales qui viennent enfin daboutir à des résultats importants. 
C'est un exposé succinct de ces résultats que je désire faire ici. 

En 1896, H. Benoist a énoncé, d'accord avec M. Hurmuzescu (^), les 
lois essentielles de la propagation des rayons X dans les gaz. On peut 
les énoncer comme suit : 

l"" La propagation dans Pair suHt la loi du carré des distances; 

i"" LHntensUé des rayons ayant traversé un gaz soumis à des pressions 
variables, est inversement proportionnelle à la racine carrée de la densité 
de ce gaz. 

Cette loi est applicable à des gaz différents soumis à une même pres- 
sion. 

Pour établir ces lois, les auteurs se servaient d'une méthode électro- 
métrique dont je rappellerai brièvement le principe. Elle repose sur la 
mesure des temps nécessaires à la décharge d'un électroscope dont 
l'angle d'ouverture est traversé par le faisceau des radiations examinées. 
On peut admettre que cette décharge est due à l'ionisation du gaz, et si 
l'observation de Benoist, que la décharge des feuilles chargées négative- 
ment est plus rapide pour un potentiel égal que celle des feuilles 
chargées positivement, est exacte, il faudrait admettre que les rayons X 
n'agissent point à la manière de la dissociation électrolytique, mais 
provoquent l'apparition dans la masse gazeuse d'un nombre d'ions 
positifs supérieur à celui des particules portant une charge de signe 
contraire (2). Remarquons cependant que M. Benoist considère comme 
superflue, pour l'interprétation du phénomène, l'hypothèse d'une 
ionisation et qu'il lui substitue celle d'une simple convection. Dans 
cette méthode, le temps de chute des feuilles de l' électroscope, à partir 
d'un angle donné, est inversement proportionnel à l'intensité des radia- 
tions. 



(«) Benoist ei Hurmuzescu, C. R., 1896, pp. 236,379,927, 1265 ; C R., 1897, p. 147. 

(*) Cette interprétation s'imposerait d'autant plus que les mesures de Zéleny ont 
établi la mobilité plus grande des charges négatives, présentes dans les gaz secs 
rendus conducteurs, et la mobilité égale des charges de signes contraires dans les 
gaz ionisés saturés de vapeur d'eau. (Société française de physique, 20 juin 1902.) 
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Tel est le principe utilisé dans l'étude des gaz. 

Mais les solides et les liquides étaient restés réfractaires à l'investi- 
gation ; les physiciens n'avaient pu dégager les lois de leur transparence. 

Cet insuccès préliminaire n'a pas lassé M. Benoist. 

Dès ses premières recherches, il s'était convaincu de {'hétérogénéité 
des rayons X; il avait observé, en effet : 

i^ Que la transparence est loin d'être exclusivement fonction de la 
masse et que l'opacité spécifique, pouvoir absorbant de l'unité de masse 
prise égale au 0^,1 , augmente plus vite que la densité. Exemple : 

Opacité : 0.09 Al ... . 0.81 Pt Rapport : 4:9 
Densité : 2.7 Al ... . 21.4 Pt Rapport : 4:7.9 

2® Que cette opacité change avec la valeur de la masse prise par 
unité; si a représente l'absorption d'un écran homogène de 1 milli- 
mètre, l'absorption d'un écran de 3 millimètres de la même substance 
n'est pas égale à 3a; 

3* Que l'opacité spécifique varie avec l'espèce et l'état du tube radio- 
gène et qu'enfin ses changements affectent des grandeurs différentes 
pour les différents corps. 

Il y a donc un radiochroïsme ; certaines substances absorbent de préfé- 
rence certaines radiations et en laissent passer d'autres. L'auteur com- 
pare cette action sélective de certaines matières vis-à-vis des rayons X 
à celle du spectre de la lumière blanche ; il serait plus juste de comparer 
le rôle des matières traversées à celui du diaphragme d'un osmomètre, 
car dans le spectre il n'y a que changement de direction des radiations 
diverses ; l'action sélective de la matière sur les rayons X se traduit, au 
contraire, par un arrêt de certaines d'entre elles. 

Ce sont les efforts tentés pour démêler les raisons de ces variations 
qui ont conduit l'auteur à ses conquêtes définitives. Dès le début de ses 
nouveaux essais, Benoist s'est donné une unité et une méthode. L'étalon 
de transparence a été choisi : un prisme de paraffine de 75 millimètres 
de hauteur et 4 centimètre carré de base, traversé par les radiations 
suivant son grand axe et dont le degré réel de transparence varie entre 
0.94 et 0.98. 

J'exposerai plus loin le principe de la méthode substituée à la 
méthode électrométrique à cause de la lenteur d'exécution de cette 
dernière. 

L'auteur définit étjuivalent de transparence la masse en décigrammes 
d'un prisme ayant 1 centimètre carré de base traversé suivant un axe 
perpendiculaire à cette base par les rayons X de qualité donnée et pro- 
duisant sur eux la même absorption que le prisme étalon. 
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La transparence spécifique moyenne sera égale au quotient de la 
transparence du prisme, soit 0.95 environ moyenne, divisé par Téqui- 
valent de transparence. 

Exemple : fer : équivalent de transparence i^s^.l : 

Transparence spécifique =1=0.95:2.7 =»0.35 
Absorption spécifique =« = 1 — 0.35 = 0.65 

Ces définitions posées et une fois faite Tadoption de cette unité com- 
parative, les confusions s'effacent, et voici les lois définies expérimen- 
talement par Benoist, en étudiant les deux tiers des corps simples 
connus et de nombreux composés : 

!• La transparence spécifique d'un corps pour des rayons de qualité 
donnée et pour une épaisseur étalon déterminée est indépendante de Vétat 
physique du corps; Teau et la glace, le brome, C^H^Br, CH31, liquides 
et en vapeurs, ont le même équivalent de transparence. 

Les conclusions contraires de Van Aubel proviennent de ce qu'il 
comparait des masses inéquivalentes de matières. Par exemple, dans le 
cas du brome, ^/^q équivalent de Br en vapeurs et 6 équivalents de Br 
liquide. 

L'état cristallin n'a point d'importance : le quartz et la silice, l'albu- 
mine et le corindon ont le même équivalent. 

12<» L'opacité spécifique d'un corps est indépendante du mode de groupe- 
ment atomique ou moléculaire; celte loi s'applique aussi bien à V allotropie 
qu'à la polymérie. 

Exemple : P jaune et P rouge, OH^O et C^^H^sos, benzaldéhyde et 
benzoîne ont le même équivalent. 

3"" L'opacité est indépendante de Pétat de liberté ou de combinaison des 
atomes. 

L'équivalent de transparence d'un mélange ou d'une combinaison 
peut, en effet, se calculer au moyen des équivalents de leurs éléments 
constitutifs en tenant compte de leurs proportions respectives, suivant 
la formule 



M ^, m 



dans laquelle 



M est la masse totale du composé ou du mélange, 
£ — son équivalent de transparence, 
m — la masse d'un élément constitutif, 
e — son équivalent de transparence. 



Digitized by 



Google 



- 203 — 
Elle permet de calculer E ou e. Exemple : 

Si (mesuré) E = 15.7 quartz calculé E = 24 

— E = 44.5 — mesuré E=» 24.1 

LiOH — E = 57 Li calculé E = 114 1 

— E « 44.5 — mesuré E = 115 

Lopadié spécifique des corps simples mesurée dans des conditions défi- 
nies est une fonction déterminée et généralement décroissante des poids 
atomiques. 
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Lauteur a fixé sur une planche les courbes d'isotransparence d'un 
certain nombre d'éléments; elles ont pour abscisses les poids atomiques 
et pour ordonnées les équivalents de transparence des corps simples, 
mesurés pour tous dans des conditions identiques. Les courbes ont 
une allure hyperbolique différente pourtant de l'hyperbole équilatère 
dont tous les points donneraient le produit constant : P X E == 80o. 
On voit sur la figure I se manifester le radiochrolsme par des déplace- 
ments de la courbe d'isotransparence n'affectant point la même 
grandeur pour les différents ordres d'élémenls; sur la courbe pointiliée 
obtenue avec des radiations moins pénétrantes, les équivalents com- 
portent une valeur plus faible que sur la courbe pleine; nous signale- 
rons bientôt un exemple des déductions que ces déplacements, dus au 
radiochroïsme, autorisent. 

On peut donc dire que chaque courbe d'isotransparence représente 
une loi générale de la matière et que la transparence spécifique aux 
rayons X est une propriété essentiellement additive dont la qualité n'est 
point influencée par les changements d'état, comme c'est le cas par 
exemple pour la chaleur spécifique atomique de Dulong, dont l'addi- 
tivité est beaucoup moins rigoureuse. 



Ces lois une fois exposées, je crois nécessaire d'indiquer succincte- 
ment le mode opératoire de M. Benoist;}e dois à une obligeante com- 
munication personnelle de ce physicien les renseignements suivants, 
encore inédits. 

« L'outil essentiel aux analyses et mesures diverses que ma méthode 
p«3rmet d'effectuer est une boîte radioscopique spécialement disposée à 
cet effet et que construit M. Chabaud (Maison Alvergniat), 28, rue 
Monsieur- le -Prince, Paris. Les rayons X peuvent être orientés soit 
horizontalement, soit verticalement, selon la nature des corps interposés 
entre le tube radiogène (S) et l'écran (E) fluorescent (^), ce dernier 
s'adaptant à volonté soit sur la face verticale, soit sur la face horizontale 
de la boîte. Dans ce dernier cas, qui est le plus habituel, une glace 
argentée (M) réfléchit à 4S^ les rayons lumineux vers l'observateur (0) 
dont les yeux sont abrités contre toute lumière étrangère par deux 
œilletons à bonnettes. La boîte est complètement abritée contre les 
rayons secondaires par une caisse métallique à parois épaisses, dont la 
face correspondant à l'écran fluorescent porte une fente rectangulaire à 



(*) On sait qu'un écran de platinocyanure de baryum devient fluorescent au 
contact d'un faisceau de radiations de Rôntgen. 
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laquelle on superpose les corps dont on veut comparer la transparence. 
On procède toujours par égalisation des deux plages contigucs ainsi 
illuminées sur Técran. »... ce Pour les observations radiographiques, 
il suffit de superposer la plaque sensible à Técran fluorescent. » (Fig. 2.) 

S 

I 



f^J///JJ.>.?JA^\WVJ/A>/M 



\^^^//??WW)JJ?JJW??/Li 




FiG. 2. 



L'auteur a également employé pour des mesures absolues une « roue 
photométrique » décrite dans son mémoire original (Journal de 
physique, nov. 1901). 

Est-il utile de dire que les notions dues aux recherches de Benoist 
sont d'une importance capitale pour la physique, la chimie et la 
biologie? Elles permettent d'arriver à une qualification précise des 
rayons X dont chaque courbe d'isolransparence définit une espèce, de 
faire une classification générale des rayons X, des rayons secondaires, 
des rayons de l'uranium, du radium, etc., de définir l'état d'un tube 
radiogène beaucoup mieux qu'on n'y peut arriver par le simple aspect 
du tube ou la longueur d'étincelle. La technique des rayons X se 
trouve maintenant armée d'un véritable outil de mesure; M. Benoist 
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l'appelle le radiochromomètre; il lui a donné une forme très pratique 
et très simple que construit Chabaud, 28, rue Monsieur -ie- Prince, 
Paris. Le couple de comparaison est fait quelquefois d'argent ou de 
paraffine ou d'aluminium; l'instrument le plus commode est circulaire; 
douze secteurs d'aluminium, d'épaisseur régulièrement croissante, 
forment un anneau circonscrit à la lame d'argent ou de paraffine 
ser\^nt d'étalon; le numéro d'ordre du secteur d'aluminium qui 
donne, soit à l'écran fluorescent, soit sur la plaque radiographique, la 
même transparence que l'étalon d'argent, caractérise le tube radiogène 
ou les rayons d'une façon précise. 

Une application spécialement intéressante pour nous est la détermi- 
nation du poids atomique par la mesure de l'équivalent de transpa- 
rence de l'élément lui-même à l'état de pureté ou d'un de ses composés 
connus. En voici un exemple : La place de l'indium dans la classifi- 
cation des corps simples est encore discutée; les chimistes ont à choisir 
entre 75.6 et H3.4. Chabrier et Rengade ont repris la question par 
voie chimique et ont admis, en opérant sur l'acétylacétonate d'indium 
cristallisé, la valeur 113.4. Ils ont mis à la disposition de Benoist 0.440 
de ce sel cristallisé et l'on a trouvé, pour la courbe pleine de la figure 1, 
3''«^6 pour ce sel et calculé ainsi 1.05 pour l'indium métallique qui, 
mesuré dans cet état avec un échantillon préparé par M. Guntz, a 
donné 1.1. Cette valeur éloigne notablement l'indium du poids Tî*, 
pour lequel elle est de 1.7. De plus, le radiochroïsme de l'indium est 
minime, tandis qu'il est très accentué, comme le montrent les courbes 
de la figure 1, pour l'arsenic et ses congénères. Cette méthode est 
applicable au glucinium et à d'autres éléments. 

Les analyses qualitative et quantitative trouveront aussi dans les lois 
de Benoist un appui précieux; on a utilisé jusqu'aujourd'hui d'une 
manière empirique la détermination de la transparence pour révéler 
certaines fraudes de produits alimentaires, industriels ou commerciaux, 
farines, houilles, diamants, jais, etc. Les lois de Benoist fournissent au 
contraire une méthode générale d'analyse pour les composés et les 
mélanges, reposant sur des règles précises et sûres. La formule fonda- 
mentale 

M m 

nous donne, en effet, la valeur de l'équivalent d'un composé ou d'un 
mélange supposés purs. Si un écart est observé, sa grandeur indiquera 
dans quel groupe chimique il faut chercher le corps étranger, et le 
radiochroïsme pourra servir souvent à contrôler la nature de ce corps. 
L'uranium étant quatre-vingts fois plus opaque que l'eau pour des 
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rayons moyens, on pourra doser du sel d'uranium dissous dans Teau 
à ^/i6oo P^^» ^^ ^ contentant d'une approximation photométrique 
de Vâo- 

Je suis forcé d'abréger et ne puis même indiquer les notions nou- 
velles que l'on peut tirer des études de Benoist dans le domaine de 
l'exploration biologique des tissus, mais je me permettrai d'indiquer 
en terminant l'application que j'en ai faite aux découvertes de Fittica 
sur la transmutation du phosphore en arsenic. On sait que Fittica 
assigne à l'As la formule PN^O^ et ses aflBrmations, très contestées par 
les expérimentateurs les plus prudents, ont été l'objet d'une apologie 
enthousiaste à la réunion de notre Association tenue à Anvers. 

On peut appliquer à l'arsenic la formule fondamentale de Benoist; 
le caractère additif de la transparence aux radiations de Rôntgen 
autorise cette application, et l'on obtient ainsi pour des rayons durs 

X 43.5 51.5 43 
et pour des rayons mous 

75 34 28 46 ,^ ^ 
7 = ^"^4Ô-*-3Ô = '^-^- 

La mesure dans le premier cas a donné 1.7; dans le second cas, 
0.72, soit en, moyenne un rapport de 1 : 14 entre les valeurs théoriques 
et réelles. Cet écart ne peut donc être mis au compte du radiochroîsme, 
et cette application peut être considérée comme la réfutation la plus 
actuelle des expériences illusoires de Fittica. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



A. — Chimie générale. 

20. — Sur les réactions qni se produisent entre Tozone et les solutions 
dlodnre de potassium, par K. Gargarolli-Thurnlackh. {Monatsh. f. Chemie, 
22, 955, 1901 ) 

L'ozone, en agissant sur une solution concentrée d'iodure de potassium, 
produit rapidement de l'iode libre, de la potasse caustique, de Thypoiodite de 
potassium, de Tiodate de potassium et du periodate de potassium. A mesure que 
Toxydation se poursuit, les quantités d*hypoiodite et de periodate diminuent, de 
sorte qu'au bout de quelque temps on retrouve surtout de Tiodate, de la potasse 
caustique et de Tiode. 

L'action de Tozone sur le bromure de potassium donne du bromate en même 
temps que du brome est mis en liberté. A. J. J. V. 

21. — Sur Toxyde ferrique et ses hydrates, par A. Ruff. 
{lier, deuf.chem. Ces,, 34, 3-447, i6{f0f904, d'après Bull. Soc. chim.) 

L'auteur a fait construire un petit bloc d'acier à cavité doublée de cuivre; la \is 
de fermeture permet d'exercer une pression atteignant 5000 atmosphères. Il plaçait 
dans la cavité de l'eau (pure ou additionnée de plusieurs sels) tenant en suspension 
de l'hydrate ferrique précipité; l'appareil étant fermé et la pression établie, on 
exposait le tout pendant plusieurs jours à des températures connues, pouvant 
aller jusqu'à 100®. Dans ces conditions, l'hydrate rouge colloïdal s'est trouvé en 
vingt jours environ converti en limonite ou rouille Fe^O^, ^/^ h*0, si l'on opère 
au-dessous de 42°,5, tandis qu'entre 42° ,5 et 62o,5, on a obtenu de la gœthile 
Fe*03, H«0, et au-dessus de 62o,5, de l'hydrohémalite Fe«0', Vs H«0; la formation de 
ces divers hydrates dépend en somme de la tension delà vapeur d'eau. 

J. W. 
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22. — A propos des gSM délétères des fosses d'aisances, par EàNRiOT. 

(Séance de la Soc. de biologie de Paris, i2ft 1902.) 

Chevreul attribuait Tasphyxie des vidangeurs à Tacide suif hydrique. 

Hanriot a analysé les gaz des fosses et a trouvé : HjS, 0.03 «/o; COj, 10.00 «/o; 
oxygène, à 3.00 -/o; azote, 45.00 «/o; gaz des marais, 28.00 «/o; hydrogène libre, 
9.00 *>/o; Tacide sulfhydrique n'est toxique qu'à 5.00 ®/o 

Brouardel et Love ont remarqué sur plusieurs cadavres de vidangeurs que la 
suffocation n'était pas produite par HjS. Elle Test plutôt par l'anhydride carbonique 
et un manque d'oxygène. Les procédés de désinfection par le chlore ou autres pro- 
duits chimiques ne servent à rien; le seul moven utile est la ventilation. 

J. J. 

23. — AciÂon da biozyde de sodium sur les métaux de la mine de 
platine, par Leidiê et Uuennessbn. (Bull. Soc. chim., 27, [3], 179, SOjS 
190^.) 

Les auteurs attaquent le métal sous forme de limaille très fine ou de mousse par 
cinq à six fois son poids de bioxyde de sodium et le mélange est chauffé très douce- 
ment au rouge naissant; on traite ensuite par l'eau; l'osmium, le ruthénium, le 
palladium et l'iridium sont transformés en sels alcalins solubles dans l'eau ; le 
platine se transforme en platinate de sodium insoluble dans Teau et le rhodium en 
un mélange de bioxyde et de sesquioxyde également insolubles; les composés 
insolubles sont mélangés avec de l'oxyde de nickel provenant de l'attaque du creuset. 
Les auteurs donnent ensuite une marche systématique pour caractériser dans la 

solution et dans le précipité les différents métaux. 

J. W. 

24. — Sur les combinaisons du pentachlorure d'antimoine avec les 
acides ori^aniques, par 0. Rosemheim et W. Loiwenstanum. {Ber. deut. chem. 
Ges., 35, iii5, 490^.) 

Dans un long mémoire, les auteurs décrivent la suite de leurs recherches sur les 
combinaisons des acides organiques avec le pentachlorure d'antimoine. La combi- 
naison se produit en général au sein du chloroforme. Les auteurs ont obtenu les 
combinaisons suivantes : 

CHs GOGH, Sb 01$ et les homologues supérieurs; Ce Hs COOH, Sb GU et les 
homologues; (COOIi;s, âSb GI5 et ses homologues; avec l'acide lactique, l'acide 
salicylique, l'acide tartrique, se produisent respectivement les combinaisons 
GH3 GH (0 Sb GlJ. COOH ; GeH^ (OB) GOGH, Sb Cl»; (GH. G Sb CUh ^CGOH),. 

Une série d'éthers et de chlorures acides produisent également des combinaisons 

du type GHsGGOGsHs, Sb a^ et GH3GGGI, Sb GI5 par simple mélange. 

A. J. J. V. 
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B. — Chimie analytique. 

25. — Dosage du silicium dans les fèrro-siliciiuiis à haute teneur, au 
moyen du peroxyde de sodium, par G. Hamorino. {Monit, scient., [4J, 16, 
18. lOOi.) 

On traite Qff'jS de ferre-silicium bien porphyrisé avec 10 grammes de carbonate 
sodico-polassique et 1 gramme de peroxyde sodique en poudre. On chauffe lentement 
au chalumeau, pour éviter toute projection. La désagrégation est complète en peu de 
temps. On laisse refroidir sur une plaque d'acier |)oli. On traite dans une capsule de 
porcelaine avec de Teau bouillante et ensuite avec de l'acide chlorhydrique dilué. 
On évapore à sec, après addition de 10 c. c. d'acide nitrique et de 2 grammes de 
chlorate potassique. On dessèche le résidu à 110» G., on le reprend par 20 c. c. 
d'acide chlorhydrique concentré et 200 c. c. d'eau; on fait bouillir; on filtre à la 
trompe et on lave avec de l'eau chaude; on sèche, calcine au moufle, en creuset 
de platine. On a la silice parfaitement blanche. SiO^ X 0.46667 » Si. 

Dans la liqueur filtrée, on peut doser la manganèse par la méthode volumétrique 
avec oxyde zincique et permanganate titré, et, dans un autre dosage, le soufre par 
le chlorure barytique. M. W. 

26. — Méthode i^azométrique pour doser les sulfà*tes, l'acide sullbrique, 
les carbonates et l'acide carbonique, par E. Riegi^r. (Zft anal. Chcm., 
41, 17, iOOi.) 

On précipite Tacide sulfurique et les sulfates par un excès de chlorure barytique 
contenant 30«f^5 BaGl* + 2B«0 par litre. 1 c. c. de cette solution équivaut à 10 milli- 
grammes SO'. On ajoute ensuite de l'acide iodique, ce qui donne naissance à de 
l'iodate barytique insoluble, qui, traité par le sulfate d'hydrazine, met en liberté d 
l'azote. On mesure ce dernier dans l'azolomètre de Knop- Wagner. 

BaCI« + 2BI05 = Ba(I05)« + 2HC1 
BadOS)!» -4- 3Az»H*,H«So* = BaSO* + 2H*S0* -1-2^1-+- 6H«0 -4- 6Az. 

De même, on précipite l'acide carbonique libre ou combiné par l'hydrate bary- 
tique, et l'on transforme le carbonate barytique en chlorure par l'acide chlorhy- 
drique, et l'on continue comme ci-dessus. M. W. 

27. — Détermination du titre du permanganate potassique au moyen 
du fer, par H. Thiele et H. Deckert. {Ift angew. Chem., 14, 1233, '/u IBOf.) 
Ces chimistes ont trouvé par de multiples recherches que les erreurs résultant de 

l'emploi du fil de clavecin, du fer métallique en feuilles ou en lames pour analyses, 
ou encore du fil de fer pour fleurs artificielles, donnait dans le titrage par le per- 
manganate des erreurs pouvant atteindre 1 «/o. Us ont obtenu des résultats satisfai- 
sants par l'emploi de l'acide oxalique pur. J. J. 
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28. — Solnliilité da solftare de cniTre dans les sulfiiires alcalins; sépa- 
ration du caivre, du plomb, de l'antimoine et de Tétain dans les 
alliages, par A. Rôssing. (Zft anal, Chem., 41, i, 4902.) 

Il résulte des essais de Fauteur que le sulfure de cuivre est soluble dans les 
polysulfures alcalins, mais insoluble dans les monosulfures. D'où la nécessité, lors- 
qu'il s'agit de séparer les métaux du groupe de l'hydrogène sulfuré en présence de 
cuivre (et absence de mercure), d'avoir toujours recours au sulfure de sodium 
incolore. Pour analyser un alliage contenant du plomb, du cuivre, de Tétain et 
de l'antimoine, l'auteur procède de la manière suivante. On dissout â grammes 
d'alliage dans la plus petite quantité d'eau régale possible ; la solution obtenue est 
chauffée avec un peu de chlorate potassique, étendue d'eau additionnée d'une petite 
quantité d'acide tartrique, rendue faiblement alcaline par la soude caustique et 
traitée par un très léger excès de sulfure de sodium incolore. Après avoir chauffé 
quelque temps et laissé déposer, on décante sur un filtre, on lave le résidu à l'eau 
chaude contenant un peu de sulfure de sodium, on dissout dans l'acide nitrique 
dilué chaud, et dans la solution ainsi obtenue on sépare le cuivre et le plomb par 
les procédés ordinaires. 

Pour séparer l'antimoine et l'étain, la méthode de Clarke (') seule donne de bons 
résultats, et il convient d'opérer de la manière suivante. On décolore la solution des 
sulfosels par l'eau oxygénée à une douce chaleur, on neutralise à peu près par 
l'acide chlorhydrique et l'on sgoute à la liqueur chauffée une solution chaude de 
15-30 grammes d'acide oxalique. On soumet à l'action de l'hydrogène sulfuré pen- 
dant une demi-heure environ, on cesse de chauffer, tout en continuant à faire agir 
l'hydrogène sulfuré, et, au bout de 5-10 minutes, on recueille le précipité formé sur 
un filtre. On le lave à l'eau chaude et on le dissout, sur le filtre, dans la plus petite 
quantité possible de sulfure sodique ou de sulfure ammonique; on lave le filtre à 
l'eau chaude, à plusieurs reprises; on neutralise à peu près par l'acide chlorhydrique, 
on ajoute une solution chaude de 15*20 grammes d'acide oxalique et l'on soumet de 
nouveau îi l'action de l'hydrogène sulfuré. Dans la liqueur filtrée, on précipite 
l'étain à l'état de sulfure et on le pèse sous forme d'oxyde. 

Quant à l'antimoine, l'auteur, se basant sur les essais de Brunck (^, le dose à l'état 
detétroxyde. M. W. 

29. — Sur le dosage de Targei^t dans les résidus de la distillation du 

zinc, par K. Sander. (Zft angew. Chem., 15, 32, i902.) 
On mélange 20 grammes de résidus grossièrement pulvérisés avec 50 grammes 
d'un mélange composé de 80 •/.. de nitrate potassique et de 20 ®/o de peroxyde 
sodique. A l'aide d'une cuiller en fer, on jette ce mélange, par petites portions à 



(«) Zft anoL Chem,, 9, 487, Î870, 
(*) Zft nnal. Chem., 34, i7i, 1895. 
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la fois (34 grammes), dans un creuset en fer porté au rouge. Aussitôt que la 
réaction, très vive au début, a cessé, on place le creuset dans le feu et Ton y ajoute 
la quantité nécessaire de flux composé de 14 parties de carbonate sodique, de 
8 parties de borax calciné et de 2 parties de tartre, flux qu'on additionne, le cas 
échéant, de 10 grammes de litharge exempte d'argent. Lorsque la masse coule 
doucement, on retire le creuset du feu, on nettoie le bouton de plomb et Ton cou- 
pelle. M. W. 

E. — Chimie biologique. 

80 — Gontribatioii à l'étade des modifications chimiques chez la plante 
soumise à Tinflaence du chlorure de sodiom, par E. Gharabot et 
A. Hébert. {BuU. Soc. chimiqtie, 27 [8], 204, WI5 190i.) 

En opérant sur la menthe poivrée et analysant à différentes époques de la 
croissance, d'une part, la matière sèche, la matière organique et les cendres, 
d'autre part, les divers composés terpéniques, et en effectuant ces différentes 
déterminations sur la plante n'ayant reçu aucune addition, les auteurs ont con- 
staté : 

lo Que chez les plantes cultivées normalement ou au chlorure de sodium, la 
proportion relative d*eau diminue dans ces dernières, tandis que celle de matière 
organique augmente ; 

2> Que ces variations sont plus considérables chez les plantes chlorurées; 

3« Que la plante cultivée au chlorure de sodium élabore une huile essentielle plus 
riche en éthers et plus pauvre en menthone que celle obtenue en culture normale. 

J. W. 

81. — Recherches sur le rôle des peroxydes dans la chimie de la 
cellule vivante (1*> communication), par A. Chodat et A. Bach {Ber, dcut. 
chem. Ces,, 35, 1275, 190i,) 

Le rôle important des peroxydes dans l'économie de la cellule vivante a été 
signalé depuis quelque temps déjà par Bach, Engler, Wild, Schoenbein, et récem- 
ment encore par Loew ; les peroxydes constituent le premier siade de l'oxydation 
au sein du protoplasme vivant, et sous Tinfluence de certains ferments la formation 
de ces peroxydes est activée (peroxydase), ou bien leur décomposition est effectuée 
(catalase). 

Le rôle des peroxydes semble aussi important que celui de la lumière et de la 
chaleur; cependant les auteurs estiment que ce rôle est fort exagéré. En effet, quand 
on cultive certains champignons, tels que Pénicillium glaucum^ Rhizopus nigricans 
eiSterigmatocystis nigra, dans des liquides renfermant de Teau oxygénée en quantité 
variable ou en quantité maintenue constante, on constate que le développement se 
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produit à peu près normalement. En outre, des expériences de plasmolyse montrent 
que l'eau oxygénée en solution étendue ne constitue pas un poison pour le 
protoplasme. 

Or les théories émises jusqu'à présent admettent que les ferments solubles, en 
décomposant continuellement les peroxydes qui se forment, empêchent l'action dan- 
gereuse de ces derniers. Il faudrait de préférence admettre que cette décomposition 
n'est pas une protection pour le protoplasme, mais plutôt une source de chaleur 
obtenue aux dépens de l'énergie disponible dans la molécule de peroxyde. 

A. J. J. V. 

32. — L'épuration des eaux d'égonts, en Belgique, par la méthode 
chimico- biologique, par M. Duyk. [Annales des Travaux publia,) 

Sous ce titre, notre collègue, M. Duyk, a donné dans les Annales des Travaux 
publics un aperçu du mode opératoire suivi à l'usine de Wenduyne pour l'épu- 
ration des eaux d'égouts. 

La méthode dite « des lits microbiens «• pour la purification du sewage consiste 
essentiellement à amener les eaux dans des sortes de grands réservoirs clos, 
où s'établit une première fermentation par les anaérobies, fermentation dont le 
résultat se traduit par une dislocation des molécules de matières organiques azotées 
et leur résolution en termes simples, parmi lesquels de l'acide carbonique, du 
méthane, des acides gras, des composés sulfurés et phosphores, des ammoniaques 
simples et composées, de l'hydrogène et de l'azote peuvent être décelés. Les 
matières en suspension sont ainsi fluidifiées et rendues aptes à subir l'oxydation. 
Mais ceci est plus théorique que pratique, car, en réalité, la proportion de substances 
entrées en solution ne dépasse guère 40 ®/o. Le minime avantage obtenu par cette 
liquéfaction partielle ne compense pas les inconvénients présentés par les réser- 
voirs septiques. Outre l'étendue considérable de terrain que leur installation néces- 
site, il se forme dans les liquides des produits gazeux, à odeur nauséabonde, parmi 
lesquels prédomine l'hydrogène sulfuré, et dont il faut les débarrasser avant de les 
soumettre à l'action des bactéries oxydantes. M. Duyk a pensé — et les faits ont 
confirmé sa manière de voir — que cette première fermentation en vase clos n'était 
pas indispensable, surtout si, comme les choses se passent à Wenduyne, le 
collecteur d'amenée est d'assez grande longueur et donne un écoulement lent, de 
manière que la substance azotée soit décomposée quand elle arrive au puisard dans 
lequel se fait le traitement chimique. 

Ce traitement consiste dans l'addition d'une proportion déterminée de sel de fer 
et de chaux éteinte. 11 se produit ainsi un précipité volumineux entraînant une 
notable partie des matières en suspension et débarrassant complètement le liquide 
des sulfures alcalins. Les eaux sont ensuite décantées et filtrées. Les boues séparées 

15 
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ont une composition qui permet d'entrevoir leur utilisation, sinon conmie engrais, 
tout au moins comme amendemenU 

L*eau est maintenant apte à subir Toxydation. Celle-ci s'effectue par l'intermé- 
diaire des micro-organismes désignés sous le nom de ferments nitriques. On sait 
combien ces germes sont répandus dans les terres arables et leur importance dans 
la fertilisation du sol. Sur un corps de matériaux très filtrants : coke, briques, 
mâchefer, on dispose de la terre et des débris de démolition : vieux plâtras et 
calcaire. 

Il va de soi que la fermentation nitrique ne s'établit pas du jour au lendemain; il 
faut un certain temps pour que le lit bactérien se développe. Le filtre biologique se 
constitue par la multiplication des agents oxydants, provenant principalement de 
la terre végétale et des plâtras, aux dépens des matériaux azotés que le liquide 
filtré leur amène. 

Une fois l'agglomération de micro-organismes fzooglée) nitrifiants constituée, il 
faut éviter toutes les perturbations qui, en la déchirant, auraient pour effet de 
ralentir les phénomènes de minéralisation. 

Un remous trop prononcé et aussi, semble-t-il, une température trop basse 
amèneraient une diminution dans la nutrition. On évite le remous en faisant arriver 
lentement les eaux à la surface des lits au moyen de rigoles qui les distribuent aussi 
uniformément que possible dans toute la masse. Quant à la température, contraire- 
ment à ce qu'on devait penser et à ce que nous savons du phénomène s'accomplis- 
sant au sein des terres, M. Duyk aurait observé que pendant les jours froids de 
l'hiver, l'oxydation n'était pas ralentie; il n'y aurait lieu de craindre une diminution 
de l'activité microbienne que durant la période de repos du filtre, alors que la 
chaleur engendrée par les réactions fait défaut. 

Deux heures de contact sont nécessaires à l'oxydation ; une simple filtration au 
travers du lit bactérien serait sans effet. 

M. Duyk termine son travail par une série de tableaux analytiques résumant la 
composition des eaux aux diverses phases du traitement chimique et microbien. 

A. V. 
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potasse (fin), 369; Guttmann^ 0., Matières détonnantes et explosives (suite), 371; 
Schwalbe, C>, Matières colorantes (fin), 373; Medicus^ L., Rapport sur les progrès 
de la chimie analytique pendant le quatrième trimestre 1901 (fin), 377; Kassncr, G., 
Préparations pharmaceutiques, 378; Lindner, P., Biologie technique, 380; Rûhle 
et Kônig, J.y La chimie des matières alimentaires durant le dernier trimestre 
1901, 383. 

— I, no 14, 15/4 1902. Mennicke^ //., L'utilisation des déchets de fer-blanc, 402. 
Zeitschrift fOr oeffentliche Chemie, 8, no 5, 15/3 1902. Levscher, E., Sur les 

bananes, 85; Utz^F., Beurre hollandais, 91 ; Utz^ F., Différenciation de l'infu- 
sion d'ipécacuanha de l'infusion de sénéga, 92; UtZy F., Saindoux d'Amérique. 92; 
SpatZj E,j Nouveaux tubes en U, 93. 

— 8, no 6, 30/3 1902. Leuscher, F., Sur les bananes (suite), 105. 

— 8, no 7, 15/4 1902. Leuscher, E., Sur les bananes (fin), 125; Falck, F., L'échan- 
tillonnage de la cellulose, 134. 

— 8, no 8, 30/4 1902. Graf, L., Sur les parties constituantes des fleurs du caféier, 
148; Boes, Sur la valeur agricole des cendres de tourbe, 150; BoeSj Sur le 
naphtofurane du goudron, 151; Schindler, P., Sur la recherche du macis de 
Bombay, 152; Falck, E,, Sur l'échantillonnage de la cellulose et de matières 
similaires, 153. 

^ Ghemiscue Revue Ober die Fett- und Harz-Industrie, 9, n» 3. mars 1902. 
Bornemann, C, Graisses et huiles grasses. Rapport sur l'année 1901, 43; Sin- 
ger^ L.y Sur les nouveautés dans le domaine de l'analyse et de la fabrication des 
huiles minérales en 1901, 4o; Kassler, F., Distillation d'acides gras, 48; Lip- 
pert, W., Sur les nouveautés dans le domaine de l'analyse et de la fabrication de 
laques et de vernis, 51 ; Slaus-Kantschieder, J., Gomposition chimique de calcaires 
bitumineux de Dalmatie, 54. 

— 9, no 4, avril 1902. Bornemann, G., Même sujet (suite), 68; Singer, L,, Même 
sujet (suite), 71; Kassler, F., Même sujet (fin), 74; Lippert, W., Même sujet 
(fin), 76; Jiirgensen et Bauschlicher, Sur l'utilisation des résidus d'olives à la 
fabrication, par distillation sèche, de charbon de bois, d'alcool méthylique, d'acé- 
tate calcique, de vinaigre, d'acétone, de goudron de bois, etc., 80. 

— 9, no 5, mai 1901. Bornemann, G., Même sujet (fin), 94; Singer, L., Même 
sujet (suite), 98; PoUatscheck, P., Fabrication de la margarine en Russie, 102; 
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Kovacs^ J„ Sur l'asphalte, son état naturel, son emploi et sur les recherches dont 
il a été l'objet, 103. 
C0U.EGIUM, i, no 3, 1/3 1902. von Schroeder, P., Les principaux moyens du tannage 
rapide moderne au point de vue physico-chimique (fin), 24. 

— I, no 4, 15,3 1902. Paessler, J., Sur le cuir Valdivia. 34. 
-- 1, no 5, 22/3 1902. Paessler, J., Même sujet (suite), 39. 

— I, no 6, 5/4 1902. Paessler, J., Même sujet (fin», 47; Schweitzer, G., Sur le dosage 
du tanin par la méthode conventionnelle de TA. I. C. 1. C, 48; Parker, J. G., et 
Gausser, A., Action d'extraits tanniques bisulfites sur le cuir, 49. 

— I, no 7, 12/4 1902. Parker, J. G., et Gausser, A., Même sujet ifin), 56; Paessler, J,, 
et Sluyler, H., Sur l'analyse des extraits de Quebracho, 61. 

— 1, n • 8, 19/4 1902. Paessler, J., et Sluyter, H,, Môme sujet (fin), 63 ; Paessler. J., 
et Appelius, W., Sur l'emploi de la poudre de peau chromée à l'analyse des 
matières tannantes, 65. 

— 1, no 9, 3/5 1902. Paessler, J., et Appelius, W., Même sujet ^fin), 71; Méthode 
américaine officielle d'analyse des matières tannantes, 72. 

— I, no 10, 10/5 1902. Nihoul, E., et Martinez, R., Influence de la nature de l'eau 
sur l'extraction des matières tannantes, 80. 

— i, no 11, 17/5 1902. Nihoul, E., et Martinez, R., Même sijgel ^suile», 87. 

— i, no 12, 31/5 1902. Nihoul, E., et Martinez, R., Même sujet (fin), 95; Schweit- 
zer, G., Sur la filtration de solutions d'extrait de Quebracho, 96; Weiss,B., Sur 
l'emploi de la poudre de peau chromée dans l'analyse des matières tannantes, 99. 

* Oesterrbichischb Chemikbr Zeitung, il, no 5, 1/3 1902. v. Riegler, G., Application 
de sérums à l'analyse des matières alimentaires, 97; v. Grueber, Les dévelop- 
pements des Congrès internationaux de chimie appliquée, Bruxelles 1894, 
Berlin 1903, 100. 

— o, no 6, 15/3 1902. Ehrmann, C, et Lovât, H., Sur le dosage de l'acide tartrique 
dans les marcs de raisin et essais pour simplifier le dosage de cet acide dans les 
matières tartreuses brutes, 121 ; Kryz, F,, Nouveaux supports pour travaux élec- 
trolytiques et bec à très petite flamme, 124; Szigeti, J^., Ballon pour extractions 
et collecteur de l'extrait, 125; Sertz, //., Emploi d'anneaux en porcelaine pour 
travaux analytiques, 126. 

— <>, no 7, 1/4 1902. Seidel, H., Sur la fabrication de l'acide sulfurique par les 
substances de contact, 145; Hasterlik, A., Progrès réalisés dans le domaine de 
l'analyse du beurre, de la margarine et des graisses et huiles comestibles, 148. 

— o, no 8, 15/4 1902. Rai Kow, P. N., et Raschtanow, J., Action d'alcalis solides 
sur les aldéhydes aromatiques, 169; Utz, F,, Sur la recherche de l'huile de 
sésame, 173. 

— i>, no 9, 1/5 1902. Kryz, F., Nouveaux appareils de laboratoire, 193; Panzer, Th,, 
Rapport sur les progrès réalisés par la chimie médicale en 1901, 195. 
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— 5, no 10, 15/5 1902. Freundlich, J., Échantillonnage simplifié de fumées, 217; 
Engelhardt, K., Électrochimie appliquée. Rapport sur Tannée 1901, 218. 

* Bulletin de la Classe des sciences de l'Académie royale de Belgique, b» 2, 1902. 
De Ueen, P., LUodynamisme (deuxième partie), 107; Spring, W., Sur la cause de 
la direction du clivage des phyllades et des schistes, 150; Lepoutre^ L., Expé- 
riences sur l'influence des solutions salines concentrées sur les propriétés de la 
levure de bière, 155; Oechsner de Coninck, Étude du sulfate uranique et du sulfate 
uraneux, 161. 

— n«> 3, 1902. Delacre^ M., Au sujet de l'action des chlorures de phosphore sur les 
acides ; préparation du chlorure de trichloracétyle, 189. 

* Revue générale du lait, I, n« 7, 15/1 1902. Weigmann, //., et Henzold, , De 
l'influence de l'alimentation sur la quantité des acides gras volatils du beurre, 145; 
Simon, G., Les substances albuminoïdes du lait de vaches, 150. 

— I, no 8, 30/ i 1902. Gorini, C, Sur les bactéries lactiques productrices de présure 
et d'acide, 169; Weigmann, H., et Henzold, 0., De l'influence de l'alimentation 
sur la quantité des acides gras volatils du beurre (suite), 173; Huwart, J,, Emploi 
de l'eau oxygénée pour la conservation du lait, 180. 

— I, n9 9, 15/2 1902. Barthel, Chr.y Sur la composition de la boue de centrifuge, 
193; WeigmanUy £/., et Henxoldy 0., De l'influence de l'alimentation sur la quan- 
tité des acides gras volatils dans le beurre (suite), 196; Kasdorf^ 0., Un nouveau 
filtre à lait, 202. 

~ I, no 10, 28/2 1902. Domic, P., De l'acidité des laits. Sa détermination exacte et 
rapide. Son origine. Ses variations. Son importance, 217; Theunû^ A., Le radia- 
teur Salenius de Stockholm, 225. 

— I, n» 11, 15/3 1902. Domic, P., De l'acidité des laits. Sa détermination, etc. 
(suite), 241; TheuniSy A., Le radiateur Salenius de Stockholm (suite), 249. 

— 1, no 12, 30;3 1902. Lindet, L., Estimation de la quantité de caséine précipitée 
parla présure, 265; Dornic, P., De l'acidité des laits. Sa détermination, etc. 
(suite), 268. 

— I, no 13, 15/4 1902. de Freudenreich, Ed„ Les ferments lactiques et la matura- 
tion du fromage, 289; Storch, V., Effets de la pasteurisation de la crème sur la 
qualité et la quantité du beurre, 295; Dornic, P., De l'acidité des laits. Sa déter- 
mination, etc. (suite), 298. 

The Journal op the American Chemical Society, 24, n» 3, mars 1902. Clarkey F. W., 
Neuvième rapport annuel du Comité des poids atomiques. Déterminations publiées 
en 1902, 201; Yulté, H. T., et Gibsan, H, W., Savons métalliques à base d'huile 
de lin. Recherches sur leur solubilité dans un certain nombre d'hydrocarbures, 215; 
Volney, C. W., Sur la décomposition du nitrate sodique par l'acide sulfurique, 222; 
Miller, E, H., Sur les ferrocyanures de cadmium, 226; Gri/fin^ M. L., Analyse 
d'un liquide résiduaire alcalin provenant de la réduction du bois de peuplier pour 
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la préparation de papier et description de la méthode, 235; Schbtterbeck, J, 0„ 
L'Argemona mexicana renferme-t-elle de la morphine? 238; NoyeSy W. A., et 
Clay, G. H.^ Dosage du manganèse dans le fer, 243; Williams^ C. B.^ Nouveaux 
appareils, 246; Campbell, E. D., Fourneau rotatif en ciment pour laboratoires, 
248; Campbell, W., et Malhews, J. A., Les alliages d'aluminium, 253; Sherman, 
H, 6'., Dauziger, J, L., et Kohnstaunn, L., Sur la température de réaction d*huiles 
avec Tacide sulfurique. Essai de Naumené, 266; Aucky, G,, Note sur le dosage du 
molybdène dans Tacier, 273; Metzger, F, /., Note préliminaire sur une nouvelle 
séparation du thorium, 273; Keurick, E. B., Essai de Reinsch pour la recherche 
de Tarsenic, 276. 

— 24, n» 4, avril 1902. Young^ S. W,, Empêchement de réactions chimiques par la 
présence de substances étrangères, 297 ; Pond, F. /., Erb, E. S., et Ford, A. G., 
Action des alcools méthylique et éthylîque sur les bromures de certaines com- 
binaisons propémyliques, 327; Fraps, G. S., Dosage du soufre dans les plantes, 
346; Sherman, H, C, et Snell, J. F., Sur le rapport entre la chaleur de combustion 
et le poids spécifique d*huiles grasses, 348; Lenher, V., Action de Tacide sélé- 
nique sur Tor, 354; Lenher, V , Tellurure d*or à Tétat naturel, 355; Bayes, J. A., 
Quelques combinaisons de pyridine, 360; Hillebrand, W, F., Erreurs ordinaire- 
ment commises dans le dosage de la silice, 362; Ridiards, T, W., Une redéter- 
mination du poids atomique du calcium, 374; Pennock, J, />., et Morton, D, A*, 
Action de Tammoniaque du commerce sur le fer, ses impuretés et méthodes pour 
les déterminer, 377; Wesener, J, A., Un appareil à doser Tazote, 388; Davis, C. A., 
Nouvelle forme d'alcaiimètre, 394; Scldeffelin, W, J,, et Lamar, W* R,y Dosage 
de la lithine dans la lépidolithe, 392; Tolman, L, M., Note sur l'application de 
la réaction de Bechi, ou au nitrate argentique. aux huiles d'olive, 396; GUI, A, H., 
et Dennison, C. H^ Ëtude sur la réaction de Bechi appliquée à Thuile de coton, 
397. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 134, n" i3, 1/4 1902. Stanislas Meunier, 
Examen du fer météorique de Guatemala, 755. 

— io4, n« 14, 7/4 1902. Wilde, H,, Sur la classification et les poids atomiques 
du néon, de l'argon, du krypton et du xénon, 770; Lacombre, f/.. Sur un type 
de composés de glucinium, 772; Tiffeneau, M,, Sur la construction des chlor- 
hydrines, 774; Marquis , M,, Sur la nitration du furfurane et sur un dérivé de 
l'aldéhyde nitrosuccinique, 776; Jauberi, G, F., Sur un nouveau mode de prépa- 
ration de l'oxygène, 778. 

— £34, no 15, 14/4 1902. Tlwveri, /., Diffusion rétrograde des électrolytes, 826; 
de Farcrand, Sur la composition des hydrates de gaz, 835; Guortz, Action de 
l'hydrogène sur l'amalgame de strontium, 838; Duboin, Sur les combinaisons 
de l'alumine avec le sesquioxyde de chrome, 840; Arnaut, Sur les produits de 
dédoublement des acides amidotaririques, 842; Mardi, F., Sur le diacélylphényl- 
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furfurane, 843 ; Tiffeneau, M., Sur Je méthoéthénylbenzène, 845; Marie, C, Sur 

— Tacide oxi^opropylphosphiniquc, 847; Grignard, V., Action des combinaisons 
organomagnésiennes sur les élhers i3-cétoniques, 849. 

— 154, n<» i6, 21/4 1902. Fosse j R., Sur un cas de rupture moléculaire par le 
brome, 904; Marquis /{., Sur quelques dérivés de la dialdéhyde furaarique, 906; 
Lindet, L., Sur la transformation du pain tendre en pain rassis, 908. 

Bulletin de la Société ciumique de Paris, 27, [5], n<> 6, 20/3 1902. Mailhe, A., 
Action des hydrates de cuivre sur les dissolutions aqueuses des sels métalliques, 
167; Leidiéet Quennessen, Action du bioxyde de sodium sur les métaux de la 
mine de platine, 179; Tétry, L., Action du pentachlorure de phosphore sur 
l'acide tétrachloro-o-benzoylbenzoïque, 183; Tétry , L,, Analyse immédiate de 
l'essence de menthe poulioi, 186 ; Favrel, Action des éthers alcoylcyanacétiques 
sur les chlorures diazoïques, 193 ; Favrel, Action des éthers acidylcyanacétiques 
sur les chlorures diazoïques .et tétrazoïques, 200; Charabot, £., et Hébert, A., 
Contribution à Tétude des modifications chimiques chez la plante soumise à l'in- 
fluence du chlorure de sodium, 204. 

— 27, [5], n9 7, 5/4 1902. Denigès, G., Les sels mercuriques comme réactifs en 
chimie organique I; Moissan, H., et Lebeaa, P., Sur un nouveau corps gazeux : 
l'hexafluorure de soufre SF», 230; Moissan, H,, et Lebeau, P., Sur la densité et 
l'analyse de l'hexafluorure de soufre, 236; Moissan, //., eiLebeau, P., Préparation, 
propriétés et analyse du fluorure de thionyle, 240; Moissan', H., et Lebeau, P., 
Sur un nouvel oxyfluorure de soufre, le fluorure de sulfuryle, SO*F*, 246; 
Lebeau, P., Sur la préparation électrolytique de l'antimoniure de lithium et de 
quelques alliages de ce métal, 254; Lebeau, P., Sur une nouvelle préparation 
et sur les propriétés de l'aplimoniure de lithium, 256; Aloy, /., Sur le poids 
atomique de l'uranium. Réponse à G. Hinrichs, 260; Carré, P., Éthérification de 
l'acide phosphoreux par la glycérine et le glycol, 261; Carré, P., Action du tri- 
chlorure de phosphore sur la glycérine et le glycol, 264; Reverdin, F., et 
Cripieux, P., Sur quelques dérivés du p sulfochlorure de toluène et de To-nitro-p- 
sulfochlorure de toluène, 269; Barrai, Et,, Action des oxydants sur le penta- 
chlorophénol, 271; Barrai, Et., Sur la transformation du pentachlorophénol en 
quinone télrachlorée, 275; TheiUier, E., Étude sur l'essence de fleurs d'orangers 
douces ou néroli du Portugal, 278; Pozzi-Escot, M,, Propriétés catalytiques des 
hydrogénoses, identification de la catalase de M. Lœw et du philothion de 
M. de Rey Pailhade, 280. 

— 27, [5], no8, 20/4 1902. Artli, G., Sur l'aluminate de baryum employé comme 
désincrustant, 297; Tétry, L., Dérivés de la /3-méthylcyclohexanone, 302; 
BouveauU, S., et Tétry, L., Sur l'acide pulégénique, 307; Favrel, M., Action des 
éthers maloniques sur les chlorures diazoïques et tétrazoïques, 313 ; Favrel, M^ 
Action des éthers maloniques substitués sur les chlorures diazoïques, 324; 
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Favrel, M., Action de Tacétylacétone et de ses dérivés de substitution sur les 
chlorures diazoïques et tétrazoïques , 328; Favrel, M,, Action des alcoylacétyl- 
acélones sur les chlorures diazoïques et tétrazoïques, 336; Causse^ ff., Sur la 
recherche des acides gras dans les eaux contaminées, 343; Pozzi-Escot, 31., Con- 
tribution à l'étude des hydrogénases ; nouveau cas d'hydrogénation diastasique, 
346; Bodroux, E., Quelques expériences de cours, 349. 
Journal de pharmacie et de chimie, iî*, [6], n» 6, 15/3 1902. Vicario, A., De la 
valeur comparée des principaux dissolvants de Tacide urique, 265; Caries, P,, 
La source Pilhes d'Ax-les-Thermes, 270; Cousin, f/., Sur la présence des dérivés 
chlorés dans les dilhymols biiodés du commerce, 274; BertauU, Sur la recherche 
de rindican dans l'urine, 277. 

— ii$, [G], no 7, i/4i902. Prunier elMarlt/y Le chloroforme et la chloroformisation 
devant l'Académie de médecine, 313; Léger, E., Caractérisation des aloès et leur 
recherche dans les préparations pharmaceutiques, 335; Bourqudot, E., Sur quel- 
ques réactions dites d'identité (aloïne, lyrosine, loganine, préparations d'opium, 
teinture de cachou), 342. 

Annales de physique et de chimie, 34 [7], novembre 1901. Moissan, H,, Description 
d'un nouveau four chauffé au moyen du chalumeau à oxygène et hydrogène, 289; 
Buisson, H,, Sur une modification des surfaces métalliques sous l'influence de la 
lumière, 320; Maquenne, L., Synthèse et propriétés de l'érythrite gauche, 399; 
Aby, J, Recherches sur l'uranium et ses composés, 412. 

— 24 [7], décembre i90l. Grignard, K., Sur les combinaisons organomagnésiennes 
mixtes et leur application à des synthèses d'acides, d'alcools et d'hydrocarbures, 
433; Malus, C, Recherches sur la viscosité du soufre, 491. 

— 28 [71, janvier 1901. Berthelot, Sur l'absorption de Toxygène libre par l'urine 
normale, 5; Berlhelot, Reclierches sur l'acidité de l'urine, 21; Beithelot, Sur 
l'acidité de quelques sécrétions animales, 28 ; Berilieloi^ Remarques sur l'emploi 
et la sensibilité de la teinture de tournesol, 39; Berthelot, Études sur la neutrali- 
sation. Sur le titrage à l'aide des colorants des acides et des alcalis à fonction 
complexe, 53; Berthelot, Nouvelles recherches sur les alliages d'or et d'argent et 
diverses autres matières provenant des tombeaux égj'pliens, 59; Berthelot, Sur 
les radicaux acétylo-métalliques, 45; Berthelot ei André, G., Remarques sur la 
formation des acides dans les végétaux, 67; Berthelot, A., Sur les origines de la 
source de la Loue, 70; Berthelot, Sur la chaleur dégagée dans la réaction de 
l'oxygène libre sur le pyrogallate de potasse, 75; Bertlielot, Sur une lampe 
préhistorique trouvée dans la grotte de la Mouthe, 77 ; Berthelot, Nouvelles séries 
d'expériences relatives à l'action de l'eau oxygénée sur l'oxyde d'argent, 78 î 
Fabry, Ch,,ei Perot^ A,, Mesures de longueurs d'onde en valeur absolue. Spectre 
solaire et spectre du fer, 98. 

— 28 [7], février 1902. Berthelot, Équilibres chimiques. L Nouvelles recherches 
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sur la neutralisation de Tacide pliosphorique, 145; II. Réactions de deux bases 
mises simultanément en présence de l'acide phosphorique, 153; III. Formation 
des phosphates insolubles par double décomposition ; phosphate de soude biba- 
sique et azotate d'argent, 164; IV. Acide phosphorique et chlorures alcalino- 
terreux, 176; V. Phosphates d'ammoniaque et chlorure de baryum. 197; VI. Phos- 
phates d'ammoniaque et chlorure de magnésium, 200; Delange, R,y et 
Moureu, Ch,, Recherches sur les carbures acétyléniques. I. Synthèse d'acétones 
à fonction acétylonique. Nouvelle méthode de synthèse de dicétones p. Dédouble- 
ment des acétones acétyléniques par les alcalis, 239; Thibault, P., Sur les sali- 
cylate et gallate de bismuth cristallisés, 268; Slansfield, E,, Note préliminaire 
sur la préparation du baryum, 284. 
~ S<5 [7], mars 1902. Battelli, A., Recherches sur la loi de Boyle appliquée à de 
très basses pressions, 306; Pélaboriy H., Action de l'hydrogène sur les sulfures et 
séléniures, 365. 

* Revue génébale de chimie pure et appliquée, o, n» 4, 23/2 1902. Sellier, E., 
Quelques observations sur le phosphate ammoniaco-magnésien, 77; Kulten" 
bach, M., Le procédé Rabe et la fabrication de l'acide sulfurique par les méthodes 
de contact, 79; Perkin, P. M., Les percarbonates, 81; Knietsch, R,, L'acide 
sulfurique par le procédé de contact, 83; Caro, iV., L'éclairage à l'incandescence 
par l'acétylène et la carburation de l'acétylène, 84. 

— i>, no 5, 9/3 1902. Theulier, E., L'état actuel de nos connaissances sur les 
essences d'oranges et de mandarines, 97; SzterkherSy E., L'analyse industrielle 
des miniums. Nouveau procédé de dosage volumétrique, 101; Mineti Ad., Théories 
modernes de l'électrocliimie, 104. 

— i5, n* 6, 23/3 1902. Granger, A-, L'École de physique et de chimie industrielles 
de la ville de Paris, 113; Minet, A., Théories modernes de l'électrochimie, 121; 
Vogel, J. //., Le carbure de calcium et l'agriculture. 124. 

— i>, no 7, 6/4 1902. Geschwind, L., L'état actuel des industries betteravières, 
3« partie. La sucrerie, 129; T/ieulier, £., Sur l'essence de fleurs d'orangers douces 
ou néroli du Portugal, 140; Fischer, £ , L'enseignement de la chimie à Berlin, 
2e partie, 141. 

* Annales de chimie analytique, 7, n« 3, 15/3 1902. Duyk, M., Monographie des 
textiles imitant la soie; la soie artificielle; sa recherche dans les tissus, 81; 
Steinmann, A,, Sur l'exécution de la réaction d'Halphen, 85; Ackermann,E., 
Dosage de l'extrait sec dans les vins, 87; Peytoureau, A., Dosage polarimétrique 
du lactose, 88; CarleSy P., Présence de la baryte dans les eaux minérales sul- 
fatées, 91; Auzenaty R., Dosage du soufre dans la pyrite de fer, 93; Coppalle, A., 
Sur le dosage industriel du zinc par le sulfure de sodium ; influence de la quantité 
de fer sur ce dosage, 94; Fleury, G , Sur les cendres de houille, 96. 

— 7, no 4, 15/4 1902. Caries, P., DosagQ des matières tartreuses; méthode de la 
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cristallisation et température, 121 ; MuUer, J, A,^ Sur le dosage de Tacide phos- 
plîorique des phosphates, 123; Pozzi-Escot, M. E., Recherche des alcaloïdes par 
voie microchimique, 125; Pozzi-Escot^ M. £., Sur les réactions microcbimiques 
du magnésium : sa caractérisation à Tétat de mellate ammoniaco-magnésien, 126; 
Palein^ G., et Dufau, E., De l'emploi du nitrate acide de mercure dans Tanalyse 
des liquides sucrés, 128; Denigès, G,^ A propos du dosage polarimétrique du 
lactose, 132; Duyk^ M., Monographie des textiles imitant la soie (fin), 133. 

— 7, n« 5, 15/5 1902. Jaubert, J. F., Un nouveau mode de préparation de l'oxy- 
gène; Toxylithe et ses applications, 161; Poutio, Contribution à l'étude d'un 
alliage d'antimoine, d'étain et de cuivre, renfermant du fer et du plomb, 163 ; 
Truchoty P., Dosage électrolylique du vanadium, 165; Truc/iot, P., Caractérisa- 
tion de traces de vanadium et séparation du vanadium d'avec le molybdène, 167; 
Hubert, A., Dosage de l'acide tartrique total dans les lies et les tartres, 168; 
Mulleff /. ii.. Analyse des minerais d'étain, 174; Huiler, J. A. y Dosage de l'étain 
par le procédé Leussen, 178; Truchot, P., Analyse des cuivres et maltes indus- 
trielles, 180. 

Annales de l'Institut Pasteur, 16, n^ 3, 25 3 1902. Bertrand^ G., Sur le bleuis- 
sement de certains champignons du genre « Boletus ». 179; Mazé, P.. Recherches 
sur les modes d'utilisation des aliments ternaires, 195. 

* Revue de chimie industrielle, 13, n® 148, avril 1902. Pierron, L., La fabrica- 
tion de l'acide sulfurique (Historique des procédés par contact); Desaime, /., La 
fabrication des parfums synthétiques et artificiels (suite) ; BirTy J. A., Une nou- 
velle théorie de la siccativité; Brochet^ André, L'industrie éleclrochimique (suite). 

— 15, no 149, mai 1902. Fleurent, E., L'état actuel des industries de la mouture et 
de la panification. Saccharification de l'amidon par le malt. La fabrication du 
savon; une nouvelle chaudière à mélange (système américain) par Ch. O'Madden. 

* Bulletin de l'Association des Chimistes de sucrerie et de distiixerie de 
France, 19, n» 9, mars 1902. Lindet, Sur l'estimation en fromagerie de la 
quantité de caséine coagulée par la présure, 1061 ; Barbet, E,, Sur la con- 
centration des vinasses au triple effet, 1064; DetUsch, Mélasses et fourrages 
mélasses, 1084; Andrlik, Sur la filtration des égouls de premier jet et sur la 
composition des dépôts qui en résultent, 1093 Prinsen-Geerligs, Sur la déter- 
mination de la pression et du sucre extrait lorsqu'on fait l'imbibition, H15; 
Démichel, Étude sur le natromètre, 1119; DémicheU Constantes capillaires des 
dissolutions sucrées, 1123. 

The Chemical News, «i>, no 2209, 27 3 1902. Phipson, T. L., Explosion par la 
chaleur et description de corps indépendamment de leur composition chimique, 
147 ; Leidié et Quennessen, Action du bioxyde de sodium sur les métaux du groupe 
platine, 149. 

— 85, no 2210, 4/4 1902. Sutherst, W, F., Effets de la chaux sur les phosphates 
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insolubles dans le sol, 137; Waddell^ «/., Oxydation des nitriles par le perman- 
ganate, 168. 

— 8i$, no 2211, il/4 1902. J#« Ivor, Analyse des minerais d'éUin, 179. 

— 8», m 2212, 18/4 1902. Wanklyn^ J. A., La composition de Tarsenite argen- 
tique jaune serin, 181; if« /wr, Sur des minéraux du guano d'Australie, 181. 

The Journal of tme Society of Chemical Industry, îl, n® 6, 15/3 1902. 
Conroy, J, T., Catalyse et ses applications, 302; Clowesy F., La nouvelle table 
photométrique et le brûleur au pentane type, adopté par les Cas Référées pour 
les stations d'essai du gaz de Londres, 313; Rkhardson, C, et Wallace^ E. C, 
Sur la présence de soufre libre dans le pétrole de Beaumont, 316; Rix^ W, P., 
Préparation et manière de se comporter de frites insolubles pour glaçures de 
poteries, 317; Norik, fi., et Lee, W. 6\, Sur le dosage d'hydrate ou de bicarbonate 
alcalin en présence de monocarbonate, 322. 

— îl, n» 6, 31/3 1902. Lester, J, f/.. Dosage de l'humidité dans la pulpe de bois, 
380; Lester, /. H., Appareil perfectionné pour prélever des échantillons de gaz, 
386: Lester, J. H,, Machine pour essayer la force de fils fins, 387; Lester, J, H., 
Nature hygroscopique du coton, 388; Williams, D, T., Dosage du vanadium. 389; 
ùunn, J. T., Densité de solutions aqueuses de chlorure ferreux, 390 : Jacobs, C. fi., 
Fabrication, au four électrique, de combinaisons barytiques solubles en partant 
de barytines,391 ; Moore, R, W., Composition du cyanure potassique du commerce, 
392; Norris, G. L., Dosage de l'arsenic dans le fer et l'acier, 393. 

— 21, no 7, 15/4 1902. Rhodin, B. E. F , Fabrication électrolytique de soude 
caustique et de chlorure de chaux à Sault-Sainte-Marie, Ontario, 449; Ward, G. J., 
Rôle de l'alumine dans les scories de hauts fourneaux, 452; Hunt, F. W., Com- 
paraison de méthodes de détermination de l'indice d'iode des* huiles, 454; 
Patterson, T. S., Thermorégulateur modifié et allonge pour distillation dans le 
vide, 456. 

* The Analyst, 27, n» 312, mars 1902. Cameron, C. A., Quelques notes sur l'analyse 
de drogues, 87. 

— 27, n« 313, avril 1902. Cribb, C. fi.. Note sur un échantillon de café additionné 
de fécule et sur un échantillon de café artificiel, 114; Schidrowitz, P., Sur le 
dosage de la morphine dans l'opium par la méthode à l'argent de Reichard, il7; 
White, J., Crème de tartre falsifiée, 118. 

— 27, n<> 314. mai 1902. Fisher, W. W„ Sur le dosage indirect des alcalis dans les 
eaux, 137; Lewkovnsch, J , Sur les huiles oxydées, 139; Blyth, M, W,, Recherche 
de matières colorantes artificielles dans le lait frais et le lait aigre, 146. 

♦ Uolletino chdwico-farmaceutico, 41, n» 5, 1/3 1902. Yitali, D., Observations sur 
la recherche chimico-toxicologique du mercure, ^49; Spica, P,, Sur la prétendue 
nouvelle substance olivine ou olivoïne de M. G. L. Pagliasi, 154; Formenti, C, 
Snr le dosage du cuivre dans les légumes reverdis, i54. 
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- 4i, no 6, 15/3 1902. TodeschinU G., Sur la recherche chimico-Iégale de l'arsenic 
par les procédés de Gautier et de Selrai, 185; Tarozzi, G., Revue de quelques 
produits originaux, 189; Baroni. E.. Sur les injections hypodermiques, 191. 

- 41, no 7, i/4 1902. Formenti, C, Analyse de bauxites d'Italie véritables, 221 ; 
Di Palma, S., Sur Tacidité de Thuile d'olive, 226. 

- 4i, no 8, 15/4 1902. Vitali, D., Quelques observations sur la recherche du zinc 
dans les cas d'empoisonnement, 257; Craveri, G., Encore sur les allumettes 
hygiéniques, 259. 

- 41, no 9, 1/5 1902. Soldaini.A,^ Sur l'acidité et la rancidité de quelques produits 
alimentaires, 293; Formenti^ 6'., Appareil pour l'analyse du carbure de calcium, 
299. 

- 41, no 10, 15/5 1902. PiutU A., et Comanducci^ E., Sur les acides du Bignonia 
Catalpa, 329; Formentiy C, Sur la désodorisation au chlore, 336. 



Digitized by 



Google 



B U L L ET IN 

DE 

L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16* année. — N» 6. — Juin 1908. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du U juin 1902. 

Présents : MM. Crismer, président, Duyk, Lucion, Mainsbrecq, 
Ch. Masson, Schoofs et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, de Koninck, Puttemans et Van Laer. 

* 

Sont admis membres associés de l'Association : 
Pour la Section de Bruxelles. 

H. Boaeher, Charles, candidat en sciences, rue Goffart, 97, à 
Bruxelles, et 

M. De Boungne, Frans, candidat en sciences, rue du Soleil, 19, à 
Bruxelles, étudiants à l'Université libre de Bruxelles, présentés par 

MM. Deladrier et J. Wauters. 

* 

Le Comité vote des remerciements à M. Urban, administrateur, et à 
H. Hankar, directeur de la Société des carrières de Quenast, pour la 
réception qu'ils ont faite aux membres de l'Association lors de l'excur- 
sion récente. 



* 



A la demande de la Commission d'organisation du Congrès de 
Berlin, le Comité décide de s'occuper activement de ce Congrès en 
Belgique. 

Comme pour les Congrès antérieurs, le Comité belge du cinquième 

Congrès de chimie appliquée sera formé du Comité central de 

l'Association belge des chimistes. 

Le Secrétaire général, 

i. Wauters. 
16 
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Ouvrages reçus. 



Le Comité a reçu pour la bibliothèque les ouvrages suivants : 

Handelingen van bel vijftle vlanmsch natuur- en geneeskundig Congres 
geliouden le Brugge op den J?^«" en 29^^ Seplember 490L 

La digestion aqueuse à chaud ou à froid el les méthodes alcooliques pour 
la délerminaiion directe du sucre dans la betlerave^ par H. Pellet. 

Les perles indéterminées en sucrerie et les moijens de les diminuer, 
par H. Pellet. 

Méthodes officielles d'analyse des engrais (examen de Touvrage de 
M. Sedersky sur ce sujet), par H. Pellet. 

Mémoires divers (extraits du Bulletin de rAssociatioQ des Chimistes 
de sucrerie et de distillerie de France), par H. Pellet. 

La betterave en Egypte, par H. Pellet. 

Sur le dosage du sucre inverti ou de ses conslituanis en présence du 
saccharose, par H. Pellet. 

Recherche et dosage de faibles quantités d'acide salicylique dans les 
vins et les aifférenles substances alimentaires. Sur lu j.résence de C acide 
salicylique dans les vins naturels, elc, par H. Pellet. 

The John Crerar library. Seventh annunl report for ihe year 4901, 
(Chicago, 1902.) 

Jahrbuch fitr dus Eisenhûttenwesen. i. Jahrgang, 1901, par Otto Vogel 
(A. Bagel, Dûsseldorf). 

La réglementation du commerce du beurre et de la margarine. Rapport 
présenté au 2* Congrès national de laiterie, par J. Wauters. 

Sur les impressions raporographiques (à propos du livre : Le Linceul 
du Christ, de M. Vignon), par A. J. J. Vandevelde. 



SECTION DE LIEGE. 
Séance du 15 mai 1902. 

La séance est ouverte à 8 ^/j^ heures, sous la présidence de M. de 
Koninck, président. 

Présents : MM. Colard, Ghysen, Gillet, Grosjean, Léonard, Noaillon, 
Edg. Raymond, J. Raymond, Riedel, Schoofs et Hairs, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

La parole est donnée à M. Gillet, qui, avec sa compétence toute 
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spéciale, expose d'abord une Clasèification des matières colorantes artifi- 
délies qu'il établit sur les propriétés basiques ou acides dont elles 
jouîssenl à des degrés variés. 

Apràs de» considérations intéressantes sur l'existence, dans les 
nMiàros colorantes, de certains groupements caractéristiques, il étudie 
leur manière de se comporter en présence des acides et des alcalis, et 
termine par une revue des diverses matières propres à servir d'indica- 
teurs. 

M. le Président, après avoir remercié l'orateur, examine en détail 
les précautions multiples autant que minutieuses qu'il faut observer 
dans VÊvaluation des volumes des gaz. Dans le but de simplifier autant 
que possible les corrections à apporter, il a (ait construire un nouveau 
réducteur gazométrique, dont il décrit le maniement. Grâce à cet 
appareil, on arrive à une précision, tout en évitant l'emploi du thermo- 
mètre et du baromètre. 

H. Schoofti, qui a participé aux travaux du Congrès de laiterie qui 
s'est tenu tout récemment, termine cette séance par un compte rendu 
du travail que notre Secrétaire général, M. Wauters, y a présenté sur la 
Réglementation du commerce du beurre et de la margarine. 

La séance est levée à 10 ^/^ heures. 

Le Secrétaire, 
EuG. Hairs. 



SECTION D'ANVERS. 
Séance du 2 juin 4902. 

La séance est ouverte à 9 ^/4 heures, sous la présidence de M. 'WUlenz, 
président. 

Présents : MM. Peiser, Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. VanMelcke- 
beke, Raym. Van Melckebeke et J. Aeby, secrétaire. 

M. 'WiUenz passe en revue les Différents modes d'attaque des minerais 
de zinc et attire l'attention sur la précipitation du fer. Bien que tous les 
chimistes sachent que l'hydrate ferrique précipité retient une proportion 
plus ou moins forte de zinc, on néglige généralement ce fait et l'on se 
contente le plus souvent de ne précipiter le fer qu'une fois. Or les 
erreurs qui en résultent peuvent atteindre jusque près de deux unités. 
Il est donc indispensable de redissoudre le précipité d'hydrate ferrique 
et d'opérer une seconde précipitation, et cela par l'acétate ammonique, 
parce qu'en reprécipitant par l'ammoniaque, les résultats sont encore 
trop faibles. 
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Voici, à ce sujet, un exemple choisi au hasard: 

Blende contenant 1S.H Yo de fer. 

Zinc trouTé : 

Précipitation simple 47.3Î»/© 

Précipitation double-ammoniaque 47.96 — 

Précipitation double-acétate ammonique • • . 48.44 — 

En suivant le mode opératoire indiqué par A. Low(^), on peut éviter la 
double précipitation, parce que l'hydrate ferrique, précipité par Tammo- 
niaque contenant une forte proportion de chlorure ammonique, se 
présente à l'état de sable tin qui, au contraire de l'hydrate ferrique 
colloïdal, n'entraîne pas le zinc. 

M. Willenz sépare le plomb à l'état de sulfate et précipite le cuivre et 
le cadmium en projetant dans la liqueur acide une pincée de sulfure 
calcique. Lorsque le minerai est relativement riche en cuivre, il préci- 
pite ce métal, en solution sulfurique, par l'hyposulfite sodique. 

Ce dernier ne précipite pas le zinc et n'exerce aucune influence sur 
le titrage £nal. 

M. Pelser exhibe une Série d'échantillons de sua^e blanc de qualité et 
de provenance diverses, ayant séjourné pendant quinze et dix-sept ans 
dans un tiroir. Ces échantillons sont tous plus ou moins recouverts de 
taches brunes attribuables sans doute à des champignons. Nulle part 
dans la littérature, H. Peiser n'a pu trouver d'indication sur pareille 
observation ; il serait donc utile d'examiner ce cas. 

La séance est levée à 10 ^/g heures. 

Le Secrétaire, 
J. Aeby. 



SECTION DE GAND. 

Séance du 5 juin 1902. 



A 2 h. 45, les membres de la Section, au nombre de huit (car le 
nombre des visiteurs est limité), se trouvaient réunis au café Teniers, 
et de là se rendaient aux Établissements de M. de Hemptinney rue 
Charles-Quint. Bien que ne rentrant pas dans le domaine chimique 
proprement dit, cette intéressante industrie a fortement plu aux 
chimistes qui ont pu se rendre compte, de visu, des multiples opéra- 



*) Journ. Amer. Chem. Soc., 22, 198, i900; et Monit. scient. (4), 14. 687, 1900. 



Digitized by 



Google 



— 233 — 

tions, voire même des progrès importants qu'a subis Tindustrie coton- 
nière. C'est que dans ces vastes établissements, qui sont avec raison rangés 
dans la catégorie des plus importants de la région, on rencontre non 
seulement les métiers les plus perfectionnés et des modèles les plus 
récents, mais aussi un certain nombre de métiers plus anciens, for- 
mant, pourrais-je dire, une espèce d'exposition rétrospective. M. le chef 
de fabrication, qui nous guidait et qui, soit dit en passant, en est à 
sa 57* année de pratique dans ce même établissement, a été absolument 
prodigue de renseignements tant actuels qu'anciens. Cela a été pour 
nous l'exposé de l'histoire complète de la filature de coton. 

A 4 ^/2 heures s'est tenue à l'Université une courte séance, sous la 
présidence de M. Vandevelde, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. De Clercq, Dopchie, Gesché, 
Hemelsoet, Leperre, Morimont, Poppe, Zenebergt et Delecœuillerie, 
secrétaire. 

Se sont fait excuser : MM. Gilson etNyssens. 

Après lecture du procès- verbal, qui est adopté sans observation, la 
parole est donnée à H. Leperre, qui fait l'histoire de Deux cas inté- 
ressants d'analyses d'eau (voir page 283). 

Ce travail, très écouté, vaut à son auteur, de la part du Président, des 
félicitations et de vifs remerciements. 

Puis, en comité intime, les membres de la Section approuvent dans 
leurs grandes lignes les décisions prises par le Bureau en vue de la 
réception des membres de l'Association les 15 et 16 juin. 

Après présentation comme membre, par MM. Gilson et Zeneberg, de 
M. Daels, Félix, la séance est levée à 7 3/^ heures. 

Le Secrétaire, 
Delecoeuillerie. 
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TRAVAUX ORIGINAUX 

Sur le dosage du zino par le procédé Golm, 

par L. L. de KOiNiNCK et M. Grandry. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 19 juin 1902.) 

Il y a quelques mois, R. Cohn publia (i) un nouveau procédé 
titrimétrique pour le dosage du zinc, procédé basé sur la précipitation 
de ce métal par un excès de sulfocyanate mercurico-potassique ou 
mercurico-ammonique, à l'état de sulfocyanate mercurico-zincique p) 
ZnHg(CyS)*, et sur la détermination de Fexcès de réactif au moyen de 
nitrate argentique, par le procédé Charpentier' Volhard, avec retour par 
une liqueur de sulfocyanate alcalin. 

Selon Fauteur, on peut, sans inconvénient, remplacer la liqueur de 
sulfocyanate double par une solution mixte de chlorure mercurique 
et de sulfocyanate alcalin, dans le rapport indiqué par la formule 

HgCl« -4- 4 KCyS = HgK'tCyS)* -4- 2 KCi. 

L'importance que présente, pour l'industrie, le dosage titrimétrique 
du zinc, dosage pour lequel on peut désirer un procédé plus simple 
d'exécution que ceux de Schaffner et de Gallettif seuls en usage 
aujourd'hui, et surtout exempt de Vessai à la touche, que ces derniers 
comportent nécessairement, nous porta à étudier celui de Cohn^ d'autant 
plus que l'auteur n'a donné qu'un seul résultat mercurique, obtenu en 
opérant sur du sulfate zincique pur, en solution neutre, laissant de 
côté rinfluencc éventuelle des acides et des sels étrangers que l'on peut 
rencontrer en pratique avec le zinc, spécialement dans l'application à 
l'analyse des minerais. 



(») R. CoHN, Ber. rf. rf. Ch. Ces.. 84 fl90l), 3502. 

{*) Voir A. RosENHEiM et R. Cohn, Zft f. anorg, Ch., »7 (1901), 280, et H. Behrens, 
Anleitung z, mikroch Anal., 2« édit. (1899j, 54. 
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Nous avions donc à mettre à Tessai le procédé sous sa forme 
théorique, dans son application à un sel de zinc pur ; à voir si, comme 
le dit l'auteur, on peut, sans nuire à l'exactitude des résultats, substi- 
tuer à la solution de sulfocyanate mercurico-alcalin, une liqueur mixte 
de chlorure mcrcurique et de sulfocyanate ammonique ou potassique, 
ce qui semble, dès Tabord, assez problématique; ensuite, si ces pre- 
miers essais nous donnaient satisfaction, il nous restait à étudier 
rinfluence éventuelle de la dilution et de l'acidité de la solution zincique, 
puis celle de la présence des sels ammoniques, presque impossible à 
é\'iter dans les applications industrielles, et des sels des métaux qui 
accompagnent le zinc dans ses minerais et dont l'élimination n'est pas 
évidemment nécessaire à priori. Le cuivre (<) et le cadmium (2) étant 
précipités comme le zinc, devront nécessairement être éliminés, ce qui 
se fera par l'acide sulfhydrique; le plomb, l'antimoine, l'arsenic étant 
éliminés en même temps, que ce soit nécessaire ou non, nous n'avons 
pas à nous en occuper, et il ne nous reste à considérer que le fer, 
l'aluminium, le manganèse, le calcium et le magnésium (3). Pour 
terminer, il restera à faire l'essai du procédé dans son application à des 
minerais de teneur connue (*). 



PftÉPARATiON DES LIQUEURS EMPLOYÉES. — Les liqucurs principales au 
moyen desquelles les autres ont été titrées, sont : une solution zin- 
cique et une solution de nitrate argentique; nous aurons à faire usage, 
en outre, d'une solution mixte de chlorure mercuriquc et de sulfocyanate 
potassique ou ammonique, d'une liqueur de sulfocyanate mercurico- 
potassique ou mercurico-ammonique, d'une liqueur de sulfocyanate 
alcalin et, enfin, d'une solution ferrique comme indicateur. 

Liqueur zincique, — Le principe du procédé empêche que l'on fasse 
usage d'une solution de chlorure; nous avons donc dû avoir recours au 
sulfate, et nous avons donné la préférence au sulfate double de zinc et 
de potassium, K2Zn(S0*)2,CH20, qui cristallise admirablement et peut 
être ainsi obtenu aisément pur. Ayant préparé une solution approxima- 
tivement décinormale de ce sel et en ayant déterminé le titre par pesée 



(*) Behrens, Op. cit., p. 75; A. Rosenheim el R. Cohn, Loc, dt.; R. Cohn, Loc. ciL 

C) Behrens, Op. cit., p. 55. 

(») Le cobalt serait précipité, mais on ne le rencontre pas dans les minerais de 
zinc, el le nickel, dont il n'y a jamais que des traces, ne le serait pas (voir Behrens, 
Op ciL, p. 49). 

(*) Toute la partie expérimentale de ce travail a été exécutée par M. Grandrv. 
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du sulfate bary tique fourni en prëci[ûtant 10 c. c. par le chlorure de 
baryum, on obtint : T.„ = 0«',0032420. 

Liqueur argenlique. — Une solution de nitrate argentique pur a été 
titrée par précipitation de l'argent à Tétat de chlorure et pesée de ce 
produit. Le résultat permit de calculer : T„ = 0«%00142806. 

Liqueur de sulfocyanate potassique. — Nous avons choisi le sel potas- 
sique employé également par Cohn ; le composé ammonique eût pu 
servir aussi bien. En déterminant la valeur de la solution par rapport 
à celle de la liqueur argentique, avec Valun ferrique à f ^o comme 
indicateur, nous avons obtenu : T,„ = 0?%00081685. 

Liqueur de sulfocyanate mercurico-alcalin. — Divers essais de prépa- 
ration de sulfocyanate mercurique, par précipitation de chlorure 
mercurique pur par du sulfocyanate potassique et par du sulfocyanate 
ammonique ainsi que de cristallisation des sels doubles obtenus en 
dissolvant le précipité mercurique dans la quantité théorique du sel 
potassique ou ammonique (^), nous ont fait abandonner ces dernières 
préparations rendues difficiles par Thygroscopicité des produits et 
donner la préférence au sel potassique pour les précipitations du sulfo- 
cyanate mercurique et la préparation de la liqueur de sel double. 

Le sulfocyanate mercurique précipité est essoré à la trompe, lavé à 
Teau froide, séché d'abord à Tair libre, puis sous exsiccateur. 

La liqueur de sulfocyanate double a été préparée finalement en dissol- 
vant à chaud du sulfocyanate mercurique dans du sulfocyanate potas- 
sique en solution concentrée dans lo rapport Hg(CyS)2-4- 2KCyS; on 
amenait ensuite cette solution à une concentration convenable. 

La liqueur de sel double a été titrée par le nitrate argentique 
en excès et le sulfocyanate potassique au retour. On a obtenu ainsi : 
T.O = 0«%00349375. 

Ce titrage s'effectue très nettement. 

Liqueur mixte de chlorure mercurique et de sulfocyanate potassique. — 
Cette liqueur est préparée en dissolvant, d'après les indications de Cohn, 
27 grammes de chlorure mercurique (P. m. 268.86) et 40 grammes de 
sulfocyanate potassique (P. m. 96.48 X 4 = 383.92), ce qui correspond 
à un léger excès, Va "/<> environ, de ce dernier. Des essais de déter- 
mination du titre de cette liqueur ont donné les résultats suivants, en 
opérant chaque fois sur 10 c. c. de liqueur additionnés d'alun ferrique, 



(*) La solution de sulfocyanate mercurico-ammonique rougit pendant Tévaporation. 
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en y ajoutant du nitrate argentique jusqu'à disparition complète de la 
couleur rouge et titrant au retour par le sulfocyanate potassique jusqu'à 
commencement de rccoloration. 

Ko AgNO'. KCyS. T«, correspondant. 

1 74<«,20 2«^40 0.010425 

2 78.40 2.27 O.OilOlO 

3 78.70 i 21 0.011139 

4 7G.00 2.62 0.010639 

5 81.00 0.52 0.011524 

Le terme de Tessai se marque mal ; de là proviennent les différences 
entre les divers résultats, différences qui atteignent 10 Vo, ainsi que le 
montrent les titres ci-dessus, maximum 0.0116^4, minimum 0.010425, 
difl'érence 0.001099. 

On sait, au surplus, que le nitrate argentique ne réagit pas régu- 
lièrement avec le chlorure mercurique et que le chlorure argentique est 
soluble dans le nitrate mercurique et réagit, quoique lentement, avec le 
sulfocyanate ferrique. 

Contrairement à Topinion de Cohn, la liqueur mixte ne peut donc 
remplacer celle de sulfocyanate mcrcurico-potassique pur, c'est-à-dire 
exempte de chlorure. 

Nous ne voyons d'ailleurs pas le grand avantage qu'off*rirait la 
première, la préparation du sulfocyanate mercurique ne présentant pas 
de difficulté et ce sel pouvant au surplus être obtenu dans le commerce. 

Essai db dosagb du zinc bn solution neutre, exempt de matières 
ÉTRANGÈRES. — 10 c. c. de la liqueur de sulfate zincico- potassique sont 
additionnés d'un même volume de sulfocyanate mercurico-potassique; 
après rassemblement du précipité et filtration, on ajoute à la liqueur de 
l'alun ferrique, puis 2 c. c. de nitrate argentique, quantité suffisante 
pour faire disparaître la coloration du sulfocyanate ferrique, et finalement 
on titre l'excès d'argent par le sulfocyanate potassique. En quatre essais 
exécutés dans les mêmes conditions, on a employé 0^,40 — 0.35 — 0.39 
— 0.42 de sulfocyanate. Moyenne 0<=*^,39. 

Calculé d'après cette moyenne de résultats très concordants, le titre 
de la solution zincique est : T„ =- 0.0032i00. 

Le titre de cette même solution déterminé par pesée est : T„ == 
0.0032420. La concordance très satisfaisante montre que, dans les con- 
ditions favorables où nous avons opéré, le procédé Cohn est susceptible 
de fournir des résultats très exacts. 
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Essais relatifs a l'influbngb db la dilution. — Onaopéréexactement 
dans les mêmes conditions que ci-dessus, mais en ajoutant aux 10 c. c. 
de solution zincique respectivement : 0—10 — 20—80 — 100—200 c. e« 
d'eau. 

Les quantités correspondantes de sulfocyanate potassique employées 
ont été (i) : 0.39 — 0.44 — 0.42 — 0.44 — 0«.35. Moyenne 0« 40, 

Ici encore, étant donné le titre très peu élevé du sulfocyanate, les 
résultats présentent une concordance très satisfaisante. 

On peut donc conclure que la dilution de la solution zincique, même 
dans des limites très larges, est sans influence. 

Essais relatifs a l'influence de l'acidité. — Les essais ont été exécutés 
comme ci-dessus, sur 10 c. c. de liqueur zincique, auxquels on a ajouté : 
- 1 — 10 — 20 — 80 c. c d'acide sulfurique (2) 6-normal. 

Les volumes de sulfocyanate employés pour le titrage final ont été 
respectivement : 0.39 — 0.44 - 0.40 — 0^s31. 

Ce n'est donc que dans le dernier essai, dans lequel l'acidité de la 
solution zincique est considérable, c'est-à-dire répond à celle d'un 
acide 5-normal et est de beaucoup supérieure à celle des solutions que 
l'on peut rencontrer dans la pratique, qu'une influence se manifeste; 
encore cette influence se chiff^re-t-elle par une quantité de zinc très 
minime. 

Essais relatifs a l'influence des sels a>inoniques. — En raison de 
l'emploi du nitrate argentique dans le dosage, il ne peut être question 
de faire usage de chlorure ammonique; nous avons eu recours au 
sulfate, que nous avons employé en solution normale, soit 58 grammes 
par litre. Nous avons, comme toujours, opéré sur iO c. c. de liqueur 
zincique auxquels nous avons ajouté : 0-10 — 20 — 50 — 100 — 
150 c. c. de sulfate ammonique. 

Pour le titrage final au sulfocyanate, nous avons employé : 0.39 — 
0.44 - 0.44 — 0/6S — 0.38 - 0«,33. 

La présence du sulfate ammonique n'a donc, dans la proportion ne 
dépassant pas la teneur normale, aucune influence bien appréciable. 

Essais relatifs a l'influence des sulfates aluminique, ferreux, 
FERRIQUE, makganeux, calcique ET BiACNÉsiQUE. — Nous avous vérifié que 
ces difl<érents sels ne donnent pas de précipité avec le sulfocyanate 
inercurico-potassique. 



(*j Le premier chiffre, ici et dans les séries d'essais ultérieures, est emprunté aux 
résultats précédents. 
(«) Il ne peut être question d'employer ici l'acide chlorhydrique. 
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Étant donnée la minime proportion pour laquelle, à l'exception du 
fer dont on emploie le sulfate comme indicateur, les métaux corres- 
pondants peuvent entrer dans la composition des minerais de zinc, il 
semble certain que leur présence ne peut exercer d'influence sur le 
résultat des dosages; nous n'avons pas cru nécessaire de pousser spé- 
cialement nos investigations dans cette direction. 

APPLICATION AUX MINERAIS. — De tout cc qui précède, on pourrait déjà 
tirer la conclusion que le procédé Cohn peut être appliqué avec succès 
au dosage du zinc dans les minerais, en faisant, bien entendu, usage 
d'une liqueur de sulfocyanate pure et non de la liqueur chlorurée 
préconisée par Fauteur. Il était néanmoins désirable de le vérifier 
expérimentalement. 

Les blendes crues étant, parmi les minerais en question, les plus 
compliqués de composition et les plus difficiles à traiter, c'est sur des 
échantillons de cette espèce que nous avons opéré. 

2s^5 de blende finement pulvérisée sont traités à la manière habi- 
tuelle, par Teau régale; l'attaque étant complète, on ajoute un léger 
excès d'acide sulfurique dilué, puis on évapore jusqu'à décomposition 
complète des chlorures. Le produit est repris par de l'eau et la solution 
est traitée par un courant d'acide sulfhydrique. 

Après filtration, élimination de l'acide sulfhydrique par ébullition(4) 
et refroidissement du filtrat, on dilue celui-ci à 500 c. c, on en prélève 
200 c. c. et Ton y dose le zinc sans qu'il soit nécessaire, comme pour 
le dosage par le sulfure sodique ou par le ferrocyanure potassique, 
d'éliminer le fer et le manganèse. 

Dans ces conditions, nous avons obtenu, pour deux échantillons 
différents, les teneurs 42.81 et UAO Vo. 

Ces mêmes échantillons avaient donné, par le procédé Schaffner, 
42.88 et 54.21 <>/.. 

Laboratoire de chimie analytique 
de rUniversité de Liège. 



(*) On pourrait probablement détruire les dernières traces de ce composé par 
2 ou 3 gouttes d'eau oxygénée. 
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L'inactivité des levures hautes 
à l'égard du mélibiose est-eUe absolue ou contingente? 

par H. GiLLOT. 

Comme tous les êtres vivants, les végétaux inférieurs sont soumis 
dans une large part à l'influence du milieu dans lequel on les fait vivre. 
Aussi l'influence que l'alimentation exerce sur les propriétés physiolo- 
giques de ces êtres constitue-t-elle l'une des questions les plus intéres- 
santes de la chimie physiologique. 

L.es expériences que je vais exposer se rattachent d'une façon générale 
à l'influence de l'alimentation de la levure sur ses propriétés fermenta- 
tives. C'est sur ce point que mon attention a été attirée et voici à quelle 
occasion : Les chimistes ont montré que les levures basses fermentent 
intégralement le mélibiose, tandis que les levures hautes sont sans 
action sur lui. On a donc admis que les levures basses sécrètent une 
zymase spéciale : la mélibiase, ce que ne font pas les levures hautes. 
Mais cette inactivité des levures hautes est-elle absolue, en d'autres 
termes, ces levures sont-elles absolument incapables de sécréter de la 
mélibiase, quelles que soient les conditions d'alimentation où on les 
place, ou bien celte inactivité n'est-elle qu'apparente et en rapport avec 
le régime alimentaire auquel ces levures sont soumises? Telle est la 
question que je me suis proposé de résoudre dans cette note. 

Comme la sécrétion de toute zymase est influencée par la nature du 
milieu dans lequel a végété l'organisme qui la produit, il est nécessaire, 
avant d'afiirmer que la sécrétion de la mélibiase par les levures hautes 
n'a pas lieu, d'étudier les variations que l'alimentation, tant hydro- 
carbonée qu'azotée, peut déterminer dans les propriétés fermentatives 
de ces levures. Cette recherche s'impose au double point de vue de la 
science pure et des applications qu'on en pourrait tirer dans la pratique 
industrielle. 

Mon étude sera divisée en deux parties principales : dans la première, 
j'examinerai ce qui se passe quand on associe le mélibiose à des sucres 
facilement attaquables par les levures hautes (dextrose, saccharose), les 
autres éléments nutritifs restant dans un rapport constant les uns par 
rapport aux autres; dans la seconde, j'étudierai l'influence que l'ali- 
mentation azotée de ces levures peut exercer sur leurs propriétés 
fermentatives. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

Les levures hautes fermentent-elles le mélibiose par entraînement? 

On sait que -certains sucres réputés comme inrermentescibles peuvent 
subir une décomposition complète quand on les associe à d'autres Taci- 
lement attaquables par les levures. J'ai donc cherché si, en associant la 
raffinose à des sucres fermentescibles par les levures hautes, celles-ci ne 
parviendraient pas à fermenter intégralement le mélibiose. 

Les sucres que j'ai employés dans le but d'entraîner le mélibiose dans 
le mouvement de décomposition sont : 

a) Un sucre en C^, le glucose d, lequel n'exige aucune inversion préa- 
lable avant de fermenter; 

b) Un sucre en C^^, le saccharose, de grandeur moléculaire identique 
à celle du mélibiose et qui, comme ce dernier, nécessite une inversion 
préalable avant de subir la fermentation. 

Avec chacun de ces sucres, on a opéré sous la triple condition : 

i^ Raffinose en proportion faible par rapport au sucre destiné à pro* 
voquer l'entraînement ; 

2* Raffinose en proportion égale à celle du sucre destiné à provoquer 
l'entraînement; 

3*» Raffinose en proportion considérable par rapport à celle du sucre 
destiné à provoquer l'entraînement. 

Les trois solutions renferment la même quantité de sucre total (3 «/o). 

Les trois liquides nutritifs renfermaient les quantités suivantes de 
chacun des sucres : 

Glucose d. Saccharose. Raflinose. Sucre totaL 



1«» série — 



2« série \ — 



3® série 



Solution . . . 


0.5 





2.6 


3.0 


— b. . . 


1.5 





1.6 


3.0 


— c. . 


. 2.6 





0.5 


3.0 


- d. . 





0.6 


2.5 


3.0 


— e . . . 





1.6 


1.5 


3.0 


- /■• • 





2.6 


0.6 


3.0 


■ois solutions 


témoins renfermaient : 








Glucose d. 


Saccharose, 


llafficose. 


Sucre toUI. 


Solution y . . 








2.5 


2.5 


— .k. . 








1.5 


1.5 


— l. . 








0.5 


0.5 
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On voit que les solutions a, b, c, d, e, /* renferment la même quantité 
«le sucre total (3 <^/o). 

Sî donc le glucose ou le saccharose parviennent à entraîner le méli- 
biose dans le mouvement de décomposition, on doit obtenir, après fer- 
mentation, des liquides résiduaires dépourvus de pouvoir rotatoire et 
de pouvoir réducteur vis-à-vis de la liqueur de Fehiing; si, au contraire, 
la fermentation est incomplète ou, plus exactement, si le méitbiose 
reste seul inattaqué, les liquides nutritifs devront avoir à la fin le même 
pouvoir rotatoire et le même pouvoir réducteur que les solutions 
témoins g^ k, /, c'est-à-dire que, dans ce cas, les solutions a et 9 auront 
une composition identique, ainsi que b eik, c et /. 

État initial des solutions. — La solution nutritive employée a été le 
liquide Laurent, auquel on a ajouté les sucres dans les proportions 
déterminées plus haut. 

Avant ensemencement, ces solutions ont été examinées au polari- 
mètre. Voici les résultats que Toii a obtenus : 









POLARISATIONS 

observées 
(tube de 20). 


POLARISATIONS CALCULÉES (<) 




s 

"o a 


ai 
II 


a « 

II 
'S 2 

I ^ 


.il 

iî 




a. 


Raffinose 0.5 (solution témoin) 


+ 3.10 


» 


» 


+ 3.02 


+ 3.02 


1" série 


b. 


— 0.5 + glucose 2.5. . 


+10.70 


+7.66 


» 


+ 3.02 


+10.68 




c. 


— 0.5 + saccharose 2.5 


+ 12.75 


» 


+9.66 


+ 3.02 


+12.68 




d. 


— i .5 (solution témoin) 


+ 9.00 


» 


» 


+ 9.07 


+ 9.07 


2« série 


e. 


— 1.5 + glucose 1.5. . 


+13.60 


+4.58 


» 


+ 9 07 


+13.65 




/. 


— 1.5 + saccharose 1.5 


+ 14.80 


)> 


+5.79 


+ 9.07 


+ 14.86 




9- 
k. 


— 2.5 (solution témoin) 


+15.10 


» 


» 


+15.11 


+15.11 


3* série 


— 2.5 + glucose 0.5. . 


+ 16.80 


+ 1.57 


» 


+15.11 


+16.68 




l. 


— 2.5 + saccharose 0.5 


+ 17.10 


» 


+1.93 


+ 15.11 


+17.04 



(*) En admettant comme valeurs des pouvoirs rolatoires des différents sucres 
les valeurs suivantes : 

Saccharose c,, = -♦- 66.5 

Glucose d «6=4- 62.7 

RafBnose •'o = + 104.0 
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Les valeurs initiales de ces polarisations vont permettre, dans la suite, 
de déterminer avec certitude la nature du sucre non Termenté. 

Première série. — Levure haute de brasserie de Gembloux. 

Les solutions nutritives, préparées comme il vient d'élre dit, ont été 
distribuées dans une série de matras de culture, stérilisées, puis ense- 
mencées à l'aide d'une trace de levure haute provenant d'une brasserie 
de Gembloux. L'expérience a duré un mois, du 4 janvier au 3 fé- 
vrier 1900. 

La température, pendant toute la durée de l'expérience, a été main- 
tenue entre 19 et 21» C. 

Quatre jours après l'ensemencement, les solutions sont en pleine 
fermentation et donnent à l'analyse : 





1 


3 6 

II 


1 ^ 


t » 

i! 

Il 

eu 


s "• 


Raffinose 2.5 -«-glucose 0.5 . . . 


-+-428 


0.50 


0.874 


06^036 


II). 


— 2.5-t- saccharose 0.5. . 

— 4.5 -4- glucose 4.5 .. . 


-«.44.0 
-«- 9.5 


0.44 
0.44 


0.654 
0.607 


0.014 
0.039 


— 4.5-*' saccharose 4 6. . 


-«- 7.4 


0.25 


0.895 


0.024 


Ui 1 


— 0.5-*- glucose 2.5 .. . 


-«- 8.6 


0.43 


2.025 


0.032 


- V. 


— 05 -«-saccharose 2 5 . 


-♦-40.6 


0.06 


0.542 


0.003 



Après douze jours, la fermentation semble terminée ; on n'observe 
plus de dégagement gazeux ; au surplus, la levure s'est rassemblée au 
fond des ballons. Néanmoins, pour ne laisser place à aucune incertitude, 
on a laissé, dans un troisième groupe de matras, se prolonger pendant 
dix-huit jours encore le contact entre la levure et la matière sUcrée, et 
l'on n'a plus noté, après ce temps, le moindre changement dans la 
composition des liquides de culture, ainsi qu'on pourra le voir d'après 
les résultats consignés dans le tableau suivant (p. 244). 

Si l'on veut rapprocher les résultats obtenus après un mois de ceux 
obtenus après douze jours, on voit que la composition des liquides rési- 
duaires (sauf un) ne s'est plus modifiée; que, par conséquent, la leVUre 
était incapable de pousser plus loin la fermentation. 
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Après 12 jours. 



Pola- 
risation. 



ilMoI. 



Saere 
lédocteor. 



Après i mois. 



Ma. 
riuUon. 


ileotl. 


-f-2.4 


0.10 


+ 2.5 


4.15 


+ 2.5 


» 


+ 7.3 


0.22 


-4- 7.3 


0.85 


-«. 7.3 


0.83 


-4-12.0 


0.40 


4-42.05 


1» 


-^li.O 


0.50 



Siere 
ridoeUor. 



<6 f a. Raffînose05(solution témoin). 

•§ U. — 0.5-i-glucose2.5 . . 

^\c, — 0.5-i-saccharose 2.5 . 4- 

^ (d. — 1.5 (solulion témoin). 

5 <e. — 15+ glucose 1.5. . . 

S^\f, — 1 5-1- saccharose 15. 

<^(^. — 2.5(solulion témoin), 

«è </c. — 25-»-Klucose0.5. . . 

w ( /. — 2.5+ saccharose 0.5. 



-4- 2.4 


0.10 


-+- 2.5 


1.10 


+ 1.0 


0.50 


-♦- 7 3 


0.25 


4- 7.3 


0.80 


-f- 7.3 


087 


-4 12 


» 


tll.9 


55 


4 12.0 


0.50 



0.169 

1» 
1.190 

0.497 
0509 
0.501 

0.847 
0.838 
0.869 



0.170 

» 
0.180 

0.512 
0.510 
0.508 

0.860 
0.851 
0.860 



Reste à prouver maintenant que les liquides fermentes renferment le 
mélibiose inattaqué et qu'ils ne renferment aucun autre sucre Mais, 
auparavant, je vais exposer les résultats obtenus avec une autre levure 
haute bien caractérisée : la levure Frohberg. 

Deuxième série. — Levure haute Frohberg. 

Mêmes conditions que dans Fessai précédent quant à Fétat initial des 
solutions. 
Durée de l'expérience, vingt jours. Température. 19*>-21<> C. 
Voici les résultats obtenus : 







Après 10 JOURS. 


Après 20 jours. 






Pola- 
risation 


Soere 
réduetear. 


P«»"»^^r«acte.r. 


ilOMl. 




Raffinose 0.5 (solution témoin). 


-4-2.6 


» 


-4- 2.35 


0.171 


O.OJ 


— 0.5-4- glucose 2.5 . . 


-*- 5.2 


1 348 


H- 2 40 


0.170 


1.10 


lie. 


•— 5-4- saccharose 2.5. 


- 2.2 


1.526 


-4- 2.40 


» 


» 


6[d. 


— 1.5 (solution témoin). 


H- 5.8 


604 


-4- 7.3 


0.527 


0.20 


'1 - 


— 1.5 -^ glucose 1.5 . . 


-4-7.0 


0.879 


-4- 7.3 


0.537 


80 


^{P 


— 1.5-4- saccharose 1.5. 


-+. 5.2 


0853 


-4- 7.4 


532 


0.85 


6l9' 


— 2.5 (solulion témoin). 


-4-12.0 


0.853 


-4-12.0 


0.853 


0.42 


1 P- 


— 2.5 -♦- glucose 0.5 . . 


-4-11 8 


892 


+11 9 


0.852 


045 


A (/. 


— 2.5 -4- saccharose 0.5. 


-4-12 


0.878 


-♦•12.0 


0.878 


0.50 
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Il résulte de ces cbifires que déjà après dix jours la fermentation était 
presque terminée dans les matras de la troisième catégorie renfermant 
une forte proportion de mélibiose par rapport aux quantités de dex- 
trose et de saccharose. Comme dans Fessai précédent, la fermentation 
est d'autant plus lente que la proportion de glucose et de saccharose est 
plus forte par rapport à celle du mélibiose, ce qui s'explique aisément 
si Ton songe que dans ce cas la levure doit transformer une bien plus 
grande quantité de sucre fermentescible. Remarquons, enfin, qu'après 
vingt jours, la fermentation est parvenue à son terme. 

Détei^mination de la nature du sucre infermenté. 

Le sucre non fermenté est bien du mélibiose. En effet, si l'on déter- 
mine la valeur du pouvoir rotatoire du résidu infermentescibie d'après 
les polarisations obtenues à la fin et les quantités de sucre réducteur, 
on obtient, pour chacune des solutions précédentes, les valeurs ci-après : 



LEVURE HAUTE 
DE GEMBLOUX. 



il;;: 
i3i 



il 



LEVURE HAUTE 
FROHBERG. 



i 

o 

i 



£ 

a 

s 



rio' 



Ire séries b. 
[c. 

id, 
e, 
f- 

\'' 
3« série k, 

t 



a. Rafiinose 0.5 (solution témoin) 
0.5-4-fçlucose2.5. . 
0.5 -H saccharose 2.5 
1.5 [solution témoin) 
1. 5 -♦- glucose 1.5. . 
1.5-4- saccharose 4.5 
2.5 (solution témoin) 
2.5-*- glucose 0.5. . 
2.5 -♦- saccharose 0.5 



(. - 



0«r,308 


-H 134.0 


0»r,309 


» 


>> 


0.308 


0.326 


-f- 132.0 


» 


0.927 


-f. 135.4 


0.954 


0.923 


-♦-136.0 


0.972 


0.920 


-f- 136.4 


0.963 


1 557 


-f- 132.5 


1.543 


1.541 


-h 134.5 


1.543 


1.557 


-f- 132.5 


1.590 



-+- 130.8 
•*- 134.0 

» 
+ 131.26 
-♦-129.2 
-♦-132.1 
-+- 133.7 
-♦-132.6 
-^129.8 



(*) La quantité de mélibiose a été calculée en admettant comme pouvoir réducteur 
de ce sucre vis-à-vis de la liqueur de Fehling : 100 de mélibiose = 92 de maltose. 
(Bau, Zeitschr. des Vereins der deut. Zuck. Ind., 1899, p. 850.) 

O Le pouvoir rotatoire a été déterminé d'après la formule connue >»= y^, dans 

17 
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On ne saurait dans des expériences de cette nature atteindre une 
approximation plus grande dans la détermination de la valeur du 
pouvoir rotatoire. Le pouvoir rotatoire du mélibiose étant susceptible 
de varier dans des limites assez larges, on comprend que la valeur du 
pouvoir rotatoire augmentera ou diminuera aisément suivant que le 
poids de glucose diminuera ou augmentera lui-même, ce poids entrant 
en dénominateur dans l'expression de ce pouvoir rotatoire. 

Les valeurs trouvées se rapprochent en tous cas suffisamment de la 
valeur du pouvoir rotatoire du mélibiose pour que Ton puisse en 
conclure que la substance non fermentée est bien du mélibiose pur. 

Au reste, en ne tenant pas compte des produits accessoires de toute 
fermentation (glycérine, acide succinique, etc.), si le dédoublement de 
la ratfinose s'était passé suivant l'équation simple 

CI8 H3« 0" + H« = C*« fl« 0" + 2 C0« -f 2 C« H» Ofl, 

c'est-à-dire si le mélibiose n'avait pas subi la moindre attaque, les 
solutions témoins a, rf, g eussent exigé : 

L'expérience direcic a donné 



Solution a (raffmose 0.5) ! „.,.^. 

( Mélibiose . 

o . . . / «. . ...V i Alcool . . . 
Solution /]( ramnosel.o) < „...,. 

( Mélibiose . 

Solution g (raffinose 2.5) !„,...' ' 
/ Mélibiose . 

Comme les liquides de chaque série présentent, après fermentation, 
des caractères identiques aux solutions témoins correspondantes, on en 
conclura que, dans tous les liquides fermentes, le mébiliose est resté 
inattaqué. 

Par conséquent, toutes les autres conditions de la fermentation res- 
tant les mêmes, la simple association du mélibiose à des sucres facile- 





Levure 


Levure 


Calculé. 


deCembloux. 


de Frohberg. 


. 0.09 


O.iO 


0.09 


. 0.339 


0.308 


0.309 


. 0.27 


0.22 


0.20 


. 1.017 


0.927 


0.954 


. 0.45 


0.40 


0.42 


. 1.699 


1.557 


1.543 



laquelle a représente la rotation en degrés d*arc, v, le volume de la solution, 
/, la longueur du tube en décimètres, eip, le poids de matière active dissoute dans 
le volume v. 
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ment fermentescibles, de groupement moléculaire identique ou de 
groupement moléculaire différent, cette simple association n'est pas 
suffisante pour provoquer l'attaque de ce sucre par les levures hautes. 

Reste à étudier l'influence de la qualité et de la quantité de l'azote 
nutritif sur la marche de la fermentation : ce sera l'objet de la seconde 
partie de ces recherches. 

{A suivre.) 



Étade sur la méthode de dosage de l'aoide phosphorique par 
la titration du phosphomolybdate d'ammoniaque, 

par Jos. Cézau. 

L*utilisation du précipité de phosphomolybdate pour le dosage direct 
de P2O5 a été réalisée pour la première fois, croyons-nous, par H. Rosé 
(Paris, 1859-1862). Cet auteur détermine volumélriquemenl P^Og par 
une solution de nitromolybdate d'ammoniaque, en présence de l'acide 
tarlrique, afin, dit-il, d'avoir un précipité de composition constante. La 
question a été reprise vers 1890, et depuis celte époque jusqu'aujour- 
d'hui, de nombreux mémoires ont été publiés à ce sujet. Ces travaux 
peuvent être divisés en deux classes : ceux qui ont pour objet l'étude 
d'une méthode reposant sur la pesée du précipité séché ; nous rappelons 
les discussions qui ont eu lieu aux séances de l'Association belge des 
chimistes en 1890-1891 et le travail de MM. Villers et Borg(^). 

La seconde classe comprend les travaux qui tendent à établir une 
méthode de titration du précipité de phosphomolybdate au moyen de 
liqueurs alcalines; ils ont tous pour point de départ le travail de Hun- 
deshagen (2). Tel est celui de H. Pemberton (3), dont les données incom- 
plètes fournissent des résultats insuffisamment exacts pour l'analyse des 
matières agricoles diverses. L'étude de ce procédé a été reprise en 1898 
au Laboratoire d'analyses de l'État à Liège ; l'application de l'obser- 
vation de il. Rose et la détermination rigoureuse des conditions 
d'exécution en ont fait une méthode rapide, pouvant rendre de grands 
services dans l'industrie de la fonte et aussi dans l'industrie des 
phosphates. (Rapport sur les travaux du Laboratoire en 4^95, par M. de 
Molinari, directeur.) 



(*; C. R, Ac. se, Parùi, 1893. 

{*) Zeilsclir. f. anal. Chem., 

(3) The Journal of tke Oiem. Soc, 4894. 
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Enfin, nous avons le remarquable travail He H. P. Nyssens (^), qui 
applique à cette intéressante méthode le procédé de H. Warsage (3) 
pour Fobtention à froid du précipité de phosphomolybdate et lui 
donne un caractère raisonné et scientifique. 

L'application que nous avons voulu faire de cette dernière méthode 
à l'analyse des matières phosphatées ordinaires, malgré l'observation 
scrupuleuse des données de l'auteur, ne nous a cependant pas complè- 
tement satisfait. Nous nous sommes proposé d'en étudier méthodique- 
ment les divers éléments; nous résumons brièvement ces essais dans 
les notes et le tableau qui suivent : 

Tilration. — La titration du précipité lavé se fait aisément et d'une 
façon très nette; il faut cependant prendre la précaution, comme le 
recommande M. Nyssens, d'opérer en présence d'une quantité d'eau dis- 
tillée sufiisante, 150 200 c. c, et de ne pas employer un trop grand 
excès d'alcali, ce qui provoquerait le départ d'une partie de NH3. 

Nous avons employé une solution de NaHO V2 (^0 grammes NaHO 
par litre) débarrassée de toute trace de CO^ par Ba(0H)2, et l'excès de 
celle dernière éliminée par NagSO^, en quantité déterminée au préa- 
lable par un essai (^). Les liqueurs normales étant faites d'habitude de 
façon que un volume d'acide soit neutralisé par un volume d'alcali, 
nous avons évité la légère erreur qui résulte d'un titrage a en retour » 
eu déterminant exactement la concentration de la liqueur alcaline, en 
tenant compte aussi de l'indicateur spécial employé. 

Précipitation. — Nous nous sommes assuré que la précipitation est 
toujours complète, dans les conditions déterminées par l'auteur, à la 
condition, toutefois, d'opérer à une température comprise entre 15<» C. 
et !25" C. Nous avons observé que la précipitation est d'autant plus lente 
que la température se rapproche de 0* C. ; à 10*» C, et après une demi- 
heure d'agitation et un quart d'heure de repos, elle est presque toujours 
incomplète; de plus, le précipité obtenu à basse température présente 
les mêmes caractères que celui obtenu au-dessus de 35° C, il passe 
aisément à travers le filtre lors du lavage. Le précipité obtenu dans les 
conditions proposées et à une température de 18^ C. à 22<> C. se dépose 
raj)idemenl et complètement; il se laibse laver à leau chargée de phos- 



(*) BiUl Assoc. belge des chim., mars-avril 1900. 
{*) BiUL Assoc. belge des chim., 1899. 

(5) La présence de la Ba(0H)2 diminue la netteté de la réaction et change légère- 
ment les résultats de la titration. 
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phomolybdate, sans que les eaux de lavage accusent le moindre 
trouble. 

Lavage. — Le précipité jaune qui sert à saturer Teau destinée aux 
lavages doit être formé dans les conditions ci-dessus énoncées. Le pré- 
cipité obtenu à chaud est plus soluble que celui obtenu à ii^ C, et il 
nous a paru qu'il subissait à la longue une décomposition. 

Réactif molybdique. — Différentes formules étant proposées pour sa 

préparation, nous nous sommes assuré qu'une proportion un peu 

différente de H0O3 et de HNO3 n'avait aucune influence sur les 
résultats. 

Étude du précipité obtenu. 

• 
Nous avons étudié les précipités obtenus avec un grand nombre de 
substances différentes; la présence d'HCI en petite quantité, à côté 
d'HNOa, n'a pas d'influence. Nous dissolvons les phosphates et les 
scories dans 40 c. c. HNO3 1.2 + iO c. c. HCI concentré, pour 
S grammes de substance. Nous évitons la précipitation de la silice par 
rébullition en liquide trop concentré. 

Dessiccation et pesée du précipité. — Pour connaître la composition du 
précipité jaune, il est nécessaire de pouvoir le peser, après l'avoir séché 
complètement, sans qu'il ait subi la moindre altération; les divers 
moyens employés par Finkener, von Hehner, Hundeshagen ne nous 
paraissent pas présenter toutes les conditions d'exactitude désirables; 
leurs essais donnent d'ailleurs une proportion de P2O5 qui varie, dans 
le précipité sec, de 3.73 V» à 3.794 «/•• 

Ces chiffres sont peut-être suffisamment rapprochés de 3.78 »/« pour 
permettre de conclure à la formule du phosphoduodécamolybdate, mais 
ils sont trop différents entre eux pour servir à la vérification d'une 
méthode analytique. Le procédé employé par MM. Villers et Borg (pesée 
sur le filtre) est tout à fait défectueux. 

Après différents essais, nous avons donc préféré adopter le procédé 
•suivant, qui nous a donné d'excellents résultats : 

Le précipité est filtré sur un tube léger de O^.IO de long, dont la 
moitié est étirée, et de 0°>,0i7 de diamètre intérieur. Ce tube est pourvu 
d'un filtre en asbestc lavé par HNO3 » *' ^st séché à 150* jusqu'à poids 
constant; pour la pesée, il est recouvert d'une calotte faite d'un bout 
de tube à essai et s'adaptant à frottement doux. La filtration et le lavage 
sont activés par une trombe à eau. Le tube est ensuite porté à i'étuve 
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dont la température s'élève graduellement jusque 130* C. ; d'habitude, il 
se produit une légère réduction en oxyde de molybdène, qu'on fait dis- 
paraître en déposant sur la paroi intérieure du tube, sans loucher le 
précipité, une goutte de HNO3 concentré; l'appareil est remis à i'étuve 
dans une position horizontale et la température est poussée jusque 170°- 
180« C. 

De cette façon, toutes les poussières réductrices sont oxydées et le 
précipité conserve sa couleur jaune sans trace de réduction. Le poids 
constant exige six ou sept heures. Après refroidissement, le tube, fermé 
par sa calotte, est pesé. Le précipité et Tasbeste sont ensuite délayés 
dans l'eau et l'on fait la titration. Dans les nombreux essais que nous 
avons exécutés, nous n'avons jamais constaté de différence entre le 
résultat de cette titration et celui de la titration du précipité humide 
provenant de la même solution. 

L'acide phosphorique a été dosé dans tous les cas par la méthode 
nitromolybdique conventionnelle (*), employée dans les laboratoires de 
l'État; ces dosages ont été faits par deux chimistes au moins. Nous 
avons également exécutéces dosages par la méthode molybdique à froid, 
d'après les indications de M. Warsage; cette méthode nous adonné 
des résultats identiques h ceux de la première, à la condition cependant 
d'avoir des liquides de filtration et de lavage d'une limpidité parfaite, 
ce qui s'obtient en laissant reposer le précipité molybdique pendant 
plusieurs heures. 

Nous avons résumé ces résultats dans le tableau ci-après; leur 
examen paraît démontrer : 

1® Qu'un poids donné de phosphomolybdate séché à 170** C, obtenu 
avec des solutions diverses, dans les conditions proposées par M. Nys- 
sens, est neutralisé par une quantité d'alcali qui est sensiblement 
constante (colonne E). Cette quantité d'alcali, pour 100 grammes de 
précipité, est de 49»',46 NaHO pour une solution de NagHPO^. Elle est 
en moyenne de 49p",63 pour les phosphates naturels, et de 49?% 40 pour 
les scories de déphosphoration. Ces chiffres se rapprochent sensible- 
ment de celui donné par Pemberton, qui est de 49»%H7, et ils s'éloi- 
gnent de celui adopté par M. Nyssens, qui est de 48*%98, et du chiffre 
théorique calculé, qui serait de 49e%01 (*). Hundeshagen a trouvé prati- 
quement 49»%22 et 49*%06 ; 



(*) Méthodes de convention pour l'analyse des matières fertilisantes et des 
substances alimentaires du bétail, suivies par les laboratoires belges, les stations 
agricoles hollandaises et la station agricole du Grand-Duché de Luxembourg. 
Janvier 1901, no 6. 



Digitized by 



Google 



— 281 — 






o^ o< ^ «^ 



•^ O •* X) ©1 
3^ (N (3^ 3^ <51 



5 25 8 S S S S 
5 î2 î;: 2 S S 2 






00)000 0>-^QO'«^009dOO 



o c8 s 20 co s s 

<N «N (î^ <N <3^ ©i «i 



jsd ^nbipui >o^d 



oi oâ 



î3 S 






'^i O O 
©< (î^ ^ 



S ? S o «^ S S 



jvd ^nbipai ^q d 



o» c> 



ci ci 



28 S 



m S 

©1 S 



ao 



s s 



00 CO r<" O O) CO QD 

CO aô i^ •* ci O aô 
•^ ■** «^ ^- •*< S^ •*< 



*98Bsop s^jds.p 
*a3ae)sqns ei dp u 



2 g 



C5 Q<< 

2 ^ 



*♦ O 
©1 «^ 






Ci ao ao 
00 t- O 



O CO •* 05 CO ©< 
r* -^ O aQ •>* "^ 



'998 9ii(lT09jd np 



58 ^ 



00 co co co 






00 00 



00 00 00 
co oô cri 



00 Ci <p •* t^ ** eo 

00 00 00 O 00 00 Ci 

jo 00 co co co co co 



'099 ^idiD^jd np 
•/o U9 HOKM 



ci ci 






ard 00 

ci O 



S 2 5 S S S S 

00 C) O Ci Ci Ci Ci 

** ^ ^ ^ ** •* ** 



*9lidi99Jd 81 
jnsniuindu jnod 

on«k 9P «PI0d 



0000 



80 o ao 

•^ ** CO 

??^ co ©< 

ao o t— 

0000 



e? *»« op 
Ci i^ Ci 

S S S? 

000 



^ 



o 



> o •* Ci 

5 -^ <3^ ÎO 

5 ao ^^ «^ 

h « co ao 

d O O O O d o 



*998 d]e|)q£(oui ^ 
-oqdsoqd np 6pi0({ 



00 o Qp <îj 

** -^ ^ O 

^H ^N ^N ^- 

CO co co co 



3 



g s 5 $ s s? ^ 

^ 2J r- ^ (M CO •* 

Ci o ^^ Ci co co o 

o •- ^^ o ^- ^^ -^^ 



'dSesop jed 
9p ^îiiuent» 



3 i S S 
s <z^ s s 



=0 ^ s Q 00 <5 

*^ 00 co «^ r- ào ^* 

Ci Ci Ci ao ao — »< 

3 S 3 8 3 o ^ 

c^ d> d> <£ O S S 



o r^ 

t^ ^ co CO co — O 

ao Ci 20 o -^ — — 

co co -* ço ars so ^ 

O O O O O O 3 

d O d O d O d 



o 

H 

=i ^ 

1-3 •< 

o co 






13 



5 

z 



*sou9KaN 



o 

i 



• o 

Ami M 

9 o 

Si •« 

w es 

^ •• 

o o 

+ + 



ç2 

"a. 

o 

OT 

-O -d "O "C -d t3 .S 



^ 



o 



8 S 3 5 52 S a 
2 g 8 i îî g3 "^ 

2 



c 
o 



o 
a, 



'C -o -c j=: 



'O -c -o "C -o -c 



O co ©1 i^ t— ;o 

■^ 00 — o aO (T>« 
^r^ ©< ®^ -^ (5< 



O 

eu 



■c -« -c -c 



-^(WCO«* aoçoi^oociO-^ 



o 

c 
s 

Si. 

o 

SI5 



•C tJ -C 'C T" "O 



<N co ** ao <0 t- 00 



Digitized by 



Google 



— 252 — 

2^" Qu'une solution de Na2HP04, dans laquelle P^O^ a été déterminé 
par Tanalyse, fournit un précipité de pliosphomolybdale qui, séché à 
170*» C, est jaune serin et renferme, d'après l'analyse ci-dessus, 
3.789 <>/o P2O5 (colonne F, expérience 1), et que la soude employée 
correspondant à 1 gramme de P^O^ dans ce précipité, est de ^3«^05. 
Le chiffre de Pemberton est de 13»',06 ; celui de M. Nyssens, de 12«%958; 
Hundeshagen a trouvé 12«^,98 et 13«%02; le chiffre calculé théorique- 
ment est de 128',965 (^); 

3** Que la même solution de Na^HPO^, à laquelle il a été ajouté 
10 parties de silice soluble pour 100 parties de phosphate, fournit à 
l'analyse une teneur en P^Og un peu exagérée, et que cette solution 
fournit un précipité de phosphomolybdate contenant, d'après cette 
analyse, 3.83 °/o P2O5 (expérience 2); 

4^ Que les .sels de fer, d'alumine et de chaux, dans la proportion 
moyenne où ils se trouvent dans les scories, n*ont pas une influence 
sensible sur le dosage de P^Og et, par conséquent, sur la teneur en 
P2O5 du précipité sec, quoique nous ayons observé, comme MM Borg 
et Villers, que la teinte du précipité est, dans ce cas, plus foncée (expé- 
rience 3) ; 

5* Que les sels de fer, d'alumine et de chaux, en présence de la silice^ 
dans les proportions où ces matières se trouvent en moyenne dans les 
scories, tendent à exagérer le résultat du dosage de P2O5, et que, dans 
ce cas (expérience 4), la teneur du précipité sec est, d'après ce dosage, 
de3.84%P205i 

6° Que le phosphomolybdate obtenu avec des solutions de phosphates 
minéraux (expériences 5 à 11) contient, d'après l'analyse directe de ces 
phosphates, une quantité de P2O5 qui varie de 3.76 "/^ à 3.89 Vo, en 
moyenne 3 819»/o; 

7* Que le phosphomolybdate provenant des solutions de scories a 
une teneur en V^O^ qui varie de 3.84 7o à 3.94 7o> en moyenne 
3.887 Vo (expériences 12 à 18, colonne F); 

8® Que la relation de l'alcali au P^O^ dosé (colonne J), qui est de 
^3K^0S NaHO pour 1 gi'amme P^Og quand il s'agit de sel pur, est de 
12s%95 en moyenne quand il s'agit de phosphates naturels, et de 12ff%69 
en moyenne quand il s'agit de scories. 

L'application du chiffre adopté par M. P. Nyssens f^^j donnerait 
donc des résultats assez concordants avec ceux de la méthode par pesée, 



(*) En admettant que la molécule de phosphomolybdate soit neutralisée par 
23 molécules de NaHO, c'est-à-dire que le point de neutralisation coïncide exacte" 
ment avec la formation de Na2HP04, ce qui n'est pas confirmé par l'expérience. 
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dans le cas des phosphates naturels, mais ils leur seraient toujours 
notablement inférieurs dans le cas des scories (colonne K). 

Le chiffre 13«sOo, obtenu pour le sel pur, donnerait des résultats 
constamment inférieurs à ceux des dosages (colonne H), mais très con- 
cordants avec ceux de la colonne I, qui sont obtenus en multipliant le 
précipité par le facteur 3.789. 

Nous avons observé, en outre, que l'influence d*une petite quantité 
d'acide sulfurique est nulle. 

Nous concluons de ces résultats que les deux méthodes, gravimétrique 
et titrimétrique, sont très inégalement influencées par la présence de 
certains corps qui se trouvent dans la solution. Quelques essais nous ont 
montré que la différence entre ces résultats est considérablement dimi- 
nuée par l'élimination préalable de la silice, dans la solution qui est 
destinée au dosage de P^U^ parla méthode molybdique. Les indications 
de Sonnenschein, à ce sujet, sont d'ailleurs connues. Nous avons trouvé 
dans le pyrophosphale provenant du dosage de P^Og dans les scories, 
une quantité de silice non négligeable (0.37 Vo) et nous avons pu y 
déceler également la présence d'une petite quantité d'alumine. Dans les 
conditions ordinaires cependant, une solution diluée de silice ne donne 
un léger précipité, avec le réactif molybdique, qu'après un repos de 
plusieurs jours, mais nous avons tout lieu de croire à un entraînement 
mécanique, comme c'est assurément le cas pour les sels de fer et d'alu- 
mine. 

En somme, la méthode de titration, d'après le principe de Pemberlon, 

déjà avantageusement modifiée par le Laboratoire de Liège, suivant le 

mémoire de M. de Molinari, et par M. P. Nyssens, mérite de fixer 

l'attention des analystes et d'être mise à l'étude dans les laboratoires 

agricoles. Nous ne doutons pas qu'après une période d'essai et de 

perfectionnement, cette méthode nouvelle rende à ces laboratoires les 

plus précieux services. 

Gembloux. le l*' juin 1902. 



Deux cas intéressants d'analyses d'eau, 

par F. Leperre. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gand du 5 juin 1901.) 

J'ai eu l'occasion d'analyser récemment deux eaux au sujet desquelles 
je désire présenter quelques observations. 

Le premier des échantillons fut présenté au laboratoire le 3 mars 1902 
par une personne qui se plaint qu'une forte odeur de gaz ou de gou- 
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dron se dégage de son eau et remplit toute sa maison, surtout pendant 
que Ton pompe. 

L'eau provient d'un puits fraîchement foré, de 53 mètres de pro- 
fondeur. 

Néanmoins, Féchantillon présenté est clair, limpide, incolore, insi- 
pide et n'a absolument aucune odeur. 

L'analyse donne : 

Permanganate réduit au litre . . 7'np',26 

Chlore réduit au litre ... 35«6^5 

Dureté totale 35o,46 

Dureté permanente . 43° ,0 

Sulfates Un peu. 

Fer Un i)eu. 

i\bsencede nitrates, nitrites, ammoniaque et métaux nuisibles. 

Les données ci-dessus sont celles d'une eau bonne au point de vue 
chimique. 

Le propriétaire de l'immeuble, au reçu du bulletin d'analyse, vient 
déclarer que malgré l'appréciation résultant de l'analyse, il lui est 
impossible d'utiliser l'eau de son puits de forage et m'engage à venir sur 
place contrôler son assertion et rechercher éventuellement la cause de 
cet étrange phénomène. 

Je constate, en efl'et, que pendant qu'on la pompe, l'eau dégage une 
odeur forte et désagréable d'hydrocarbures rappelant le gaz, le pétrole 
et le goudron ; l'oritice de la pompe se trouve à fleur de terre. 

La première hypothèse qui se présente est la présence de goudron 
imbibant la bourre de la soupape de la pompe, et afin de vérifier ce fait, 
je conseille au propriétaire d'interroger sur ce point le constructeur du 
puits. 

J'ajoute ici que la pompe elle-même consiste en un long tuyau en 
acier affleurant au niveau du sol. Le puits se trouve au milieu du 
jardin et est entouré encore de tout le matériel nécessaire au forage. 
Enfin, l'eau venant de la profondeur de 53 mètres jaillit seulement à 
10 mètres sous le sol, et il faut la pomper depuis cette profondeur pour 
l'amener à l'extérieur. 

Le constructeur interrogé soutient qu'il n'y a pas trace de goudron à 
la pompe et affirme que l'odeur constatée provient du sol (grondreuk). 
H ajoute que cette odeur se rencontre assez souvent dans le forage des 
puits, mais que l'expérience lui a déiTiontré qu'au bout d'un certain 
temps, l'eau devient complètement inodore. 

Admettant comme vraie la déclaration de l'absence de goudron, con- 
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firmée d'ailleurs par le fait que l'eau perd son odeur au bout d'un temps 
très court, je ne pus me ranger à l'hypothèse que l'odeur spéciale du 
sol, qui ne serait que passagère, disparaîtrait quand la pompe fonc- 
tionne régulièrement. 

Poursuivant les essais afin de trouver une explication, j'ai prélevé le 
20 mars les échantillons suivants : 

l"" Un échantillon A dans une grande bouteille d'environ 10 litres et 
remplie à moitié avec le premier jet de la pompe. 

Avant de pomper, on ne peut constater aucune odeur à l'orifice du 
tuyau. 

Après avoir pompé quelques instants et avant l'arrivée de l'eau, 
l'odeur d'hydrocarbure se fait sentir d'une manière très prononcée. 
L'eau qui sort est boueuse, brunâtre, ferrugineuse et dégage une odeur 
très forte. 

2® Un échantillon fi. Je fais pomper sans interruption pendant que 
je rince un flacon de 1 litre, que je remplis ensuite complètement 
d'eau. 

L'eau recueillie est beaucoup moins colorée que la première et n'a 
presque plus d'odeur. 

3« Un échantillon C. On continue de pomper pendant encore 
dix minutes; l'eau qui s*écoule se clarifie tout à fait, pour prendre 
bientôt une teinte vert sale, ce qui prouve que le liquide qui arrive à 
l'extérieur vient directement du fond et n'a pas séjourné dans le 
tuyau. 

A ce moment est prélevé l'échantillon dans un flacon de 1 litre, avec 
tous les soins habituels. 

Cette eau n'a plus aucune odeur et se clarifie complètement en dépo- 
sant du sable vert. 

Voici le résultat des analyses des trois échantillons : 

A. B. c. 

Permanganate réduit au litre. . 10'n«',74 3"»«',79 5'n«',88 

Chlore réduit au litre . . 35»»«',5 Z^v^fi 35"«',5 

Dureté totale 30o,0 34o,0 34o,0 

Dureté permanente ... 43»,0 13o,0 13«.0 

Fer Énormément. Beaucoup. Un peu. 

Sulfates Un peu. Un peu. Un peu. 

Nitrites, nitrates, ammoniaques. Absence. Absence. Absence. 

Métaux nuisibles Absence. Absence. Absence. 

Les données de l'analyse semblent démontrer, par la diminution de la 
dureté totale et l'augmentation de la quantité de permanganate réduit 
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pour l'échantillon A^ que c'est le contact prolongé de l'eau avec le fer 
du tuyau qui doit amener un changement notable de composition ; les 
bicarbonates se décomposent en provoquant la dissolution du fer à 
l'état de sel ferreux; il se précipite de Thydrocarbonate de fer et il 
dégage un gaz hydrocarbure aux dépens de l'eau et du carbone contenu 
dans l'acier. 

Malheureusement, il est impossible de capter le gaz qui sort du corps 
de pompe. 

C'est pourquoi j'ai essayé d'obtenir les mêmes effets en mettant en 
contact un morceau d'acier avec l'eau de l'échantillon C, filtrée au préa- 
lable. 

Le morceau d'acier employé était rectangulaire, long de 95 milli- 
mètres, large de 16 et épais de 6 millimètres, soit une surface de con- 
tact de 4,372 millimètres carrés; il pesait 75.201 grammes. Après vingt- 
quatre jours de contact dans un vase clos, il avait perdu 0^,218 de son 
poids en laissant un dépôt volumineux d'hydroxyde ferrique; mais il 
était impossible de percevoir la moindre odeur de gaz. 

Je me propose de continuer les recherches dans ce sens et d'en donner 
communication à une prochaine séance. 

Le second échantillon provenait d'un puits de 11 mètres de profon- 
deur situé dans la partie sud de la ville. 

Voici l'analyse : 

Dureté totale i80«. 

Résidu au litre à 410> 3»M50 

Id. après incinération 2»',550 

Chlore au litre 0«%097 correspondant à 0.i60 NaGl. 

Anhydride sulfurique au litre 4.445 

Oxyde de calcium . id. 0.710 id. . 1.724 CaSO^. 

Oxyde de magnésium id. 0.095 id. 0.285 mgSO^. 

Oxyde ferrique . . id. 0.243 id. 0.464 FeS04. 

Alumine et silice 0.044 id. 0.041 AUOs -+- SiOj. 

Acidité au litre 7 centimètres cubes d'acide normal. 

Un échantillon d'eau prélevé à un autre puits, situé à environ 
100 mètres du premier, appartenant au même propriétaire, a une acidité 
équivalant à 8 centimètres cubes d'acide normal. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



A. — Chimie générale. 

88. — Goiitribution à rétnde des matières albmninoîdes du lait de vache, 

par G. SmoN {Zfl phys. Ch., 88, 466, 3l-t(h1901, d'après Bull. Soc. ckim.) 

I. — Les matières albuminoïdes du lait sont précipitées en totalité par le réactif 
tannique d'Almen (M, par Tacide phosphotungstique, Tacide trichloracétique, le 
sulfate de cuivre, l'alun et Thydrate d'oxyde de cuivre, Tacide métaphosphorique, 
Tasaprol. L'auteur étudie avec soin chacune de ces méthodes. Les plus commodes 
et les plus sûres sont les méthodes au tanin et à l'acide phosphotungstique. Le lait 
frais ne contient pas de peptone. 

n. — La méthode de Hoppe-Seyler (}) pour la séparation de l'albumine et de la 
caséine donne des résultats très exacts. On doit lui préférer cependant celle de 
Schlossmann, à l'alun de potasse, comme étant plus commode. L'alun ne précipite 
que la caséine ; l'albumine et la globuline passent dans le filtrat et peuvent être 
précipitées par le tanin. Si l'on substitue à l'alun le sulfate de magnésium à satu- 
ration, on précipite à la fois la caséine et la globuline, tandis que l'albumine passe 
dans le filtrat. Quant à la méthode de Lehmann (emploi d'assiettes en argile 
poreuse), elle doit être rejetée, car ce qui reste sur l'argile n'est pas de la caséine 
pure, mais un mélange d'albumine, de globuline et de caséine. 

IIL — Le travail se termine par l'étude des variations des matières albuminoïdes 
du lait de deux vaches pendant une période de lactation. J. W. 

84. — Préparation électrique de mercure colloïdal et quelques nouvelles 
formes colloïdales de métaux, par J. Bilutzer. (Ber, deut. chem, Ges,y 85, 
1929, i902.) 

Le mercure colloïdal se produit dans i'électrolyse de solutions étendues de 
nitrate mercureux avec des électrodes de platine, de zinc, de fer, de plomb et de 
nickel. La formation du métal colloïdal est favorisée par la grandeur des 
électrodes. 



(«) Zfi phys. Ch., 18, 143. 

(«j Uandb, d. physioL Chem, Analyse. 5« édition, 1893, p. 463. 



Digitized by 



Google 



On obtient aussi du mercure colloïdal, ainsi que du cuivre, du nickel, du fer, du 
zinc et du plomb quand on pratique la précipitation de Bredig avec des amalgames 
ou des précipités mercuriques sur des fils qui ne sont pas attaqués eux-mêmes. 

A. J. J. V. 

85. — Sur Thydrnre de germaniain, par E. Voegelen. (Z/V. anorg. Chem., 

80, 325, 490St.) 
Quand on réduit une solution de chlorure de germanium par de Tamalgame de 
sodium, il se produit du germanium, de l'hydrogène en même temps que de 
rhydrure de germanium. Cette nouvelle combinaison est un gaz qui rappelle par 
ses propriétés Thydrogône arsénié. 

L'auteur attribue à Thydrure la formule GeH^ en se basant sur le composé Ge Ag4 
ainsi que sur la décomposition du gaz par le soufre : GeH4 -♦-88 = GeSj -f- HaS. 

A. J. J. V. 

86. — Sur un nouvel hydmre de silicium, par H. Moissan et Smiles. 

(BulL Soc. chimique. 27, 29i, 20(4 4902.) 

En traitant du magnésium impur par de Tacide chlorhydrique étendu, on obtient 
un mélange d'hydrogène et d'hydrogène silieié spontanément inflammable au con- 
tact de l'air. Si l'on fait passer ce gaz dans un tube en U refroidi par de l'air 
liquide, on obtient un corps solide blanc qu'il est ensuite facile de fractionner. On 
recueille à la température ordinaire un gaz et un liquide. Ge liquide bout à •{- 52o, 
et par refroidissement à — 200», il cristallise; son point de fusion est de — i38<». 11 
possède la curieuse propriété de s'enflammer au contact de l'air et sa vapeur rend 
le gaz hydrogène spontanément inflammable. 11 est décomposé par une solution de 
potasse ou de soude, en hydrogène et en silicate alcalin. Son analyse conduit à la 
formule SiW. J. W. 

87. — Sur l'extraction des sucres réducteurs (monoses), par G. Tanret. 

{.BulL Soc. chimique, 27, 392, 5/5 1902.) 

L'extraction des sucres réducteurs (monoses ) peut se faire aussi bien au moyen 
des hydrazones solubles dans l'eau que des hydrazones insolubles ou peu solubles. 
L*auteur chauffe 20 minutes h iOO» en matras scellé la solution sucrée concentrée 
avec le double de la quantité de phénylhydrazine calculée. On enlève l'excès de 
celle^i par plusieurs lavages à la benzine, puis on agite la liqueur avec de l'éther 
acétique qui se charge de l'hydrazone; on le distille et le résidu est décomposé par 
de l'aldéhyde benzolque qui met le sucre en liberté. 

Si la solution sucrée contient des hydrazones peu solubles, on les sépare pour les 
traiter à part. En étudiant ces dernières, l'auteur a obtenu une hydrazone nouvelle : 
celle de l'arabinose. Elle est cristallisée et blanche; elle fond à 153« et est très 
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légèrement dextrogyre. Son peu de solubilité dans Teau (dans plus de 85 parties 
à 450) pourra servir à la purification de l'arabinose. 

En appliquant son procédé à la manne de frêne, M. Tanret en a exlrait du lévu- 
lose et du glucose qu'il a fait cristalliser. Ces sucres y existent libres et n'y sont pas 
accompagnés de saccharose. J. W. 

88. — Note préliminaire sur la composition du beurre de cacao, par 

J. Klimond. {Deut. ch Ces., 84, 2636, S8I9 1901, d'après BwW. Soc. chim,) 
Par cristallisation fractionnée dans Tacétone, on peut extraire du beurre de cacao 
trois portions bien nettes; la première, avec un indice d'iode = 0, fond à 64°, puis 
à70>, après une nouvelle cristallisation. Elle est formée par un mélange de triglycé- 
rides palmitique et stéarique. La deuxième, fondant à 31<»-32o, de composition 
empirique C^'HioiOfl, est constituée par un glycéride dérivant à la fois des acides 
palmitique, oléique et stéarique, avec un indice d'iode = 28.9. La troisième, enfin : 
point de fusion à 26»-27'», indice d'iode = 3i.7, présente une composition répondant 
à la formule C"H^O*. Ce qui est à remarquer, c'est que le beurre de cacao ne 
renferme pas de triglycéride qui soit simplement oléique. J. W. 

89. — Sur un réactif de l'uranium et de l'eau oxygénée, par J. âloy. 

[Bull Soc, chim., 27 [8], 468, 516 490t.) 
En traitant un sel quelconque d'urane par l'eau oxygénée et un excès de carbo- 
nate de potassium, on obtient une solution d'un beau rouge. On peut rendre la 
méthode très sensible en utilisant la propriété du peruranate de potassium formé 
d'être insoluble dans l'alcool. 

Pour rechercher l'eau oxygénée dans une liqueur, on place quelques gouttes de 
cette liqueur dans un tube à essai, puis on ajoute successivement une solution de 
nitrate d'uranium dans l'alcool et un peu de carbonate de potassium; le peruranate 
de potassium formé se rassemble au fond du tube sous forme d'une huile rouge. 

J. W. 
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Étude sur le dosage titrimétrique du fer et sur un nouveau procédé de réduction 
des composés ferriques, 398 i Christ et C'«, Nouveautés dans la construction d'ap- 
pareils de laboratoire pour la dessiccation dans le vide, 402. 

— 45, 48' livr., 6/5 4902. Kbeppel, E., Rapport sur les travaux de la commission 
des brevets du « Verein deutscher Chemiker», Ail; Hempel, W., Examen calori- 
métrique des combustibles, 422; Gintl, W. f/., Études sur le dosage titrimétrique 
du fer et sur un nouveau procédé de réduction des composés ferriques (fin), 424; 
Russig, F., Sur l'inflammation spontanée d'un tube d'oxygène comprimé, à 
l'ouverture de la soupape, 434. 

— 15, 19o livr., 13/5 4902. Erdmann, H., Ce que devient le chlorure magnésique 
dans l'eau de rivière, 449; Prior, E., Sur l'analyse et l'appréciation du malt tor- 
réfié, 455; Riedel, F., Sur la théorie du procédé aux chambres de plomb, 462; 
Jolies, A., Les nouveaux médicaments en 4901, 465. 
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— iô, 20« livr., 20/5 1902. Krôber, E., et Rimbach, C, Sur le dosage des pentoses 
et des pentosanes par distillation avec acide chlorhydrique et précipitation du 
furfurol par la phloroglucine, 477; Muller, A., Sur l'examen des gélatines, 482; 
ùrosshachy G. P., Sur l'oxalate de cérium médicinal, 487. 

Zeitschrift fur analytische Chemie, 41, 3« et 4« livr., 1902. Vanino, L., et Seit- 

. ter, E., Les liqueurs titrées et les substances types, dans la littérature, 141 ; Lit- 

terscheid^ F. Jf., Dosage titrimétrique du cuivre par Tiodure potassique, 219; 

ZdarckyE», Un procédé de dosage titrimétrique du thymol, 227; Bardach, E., Sur 

le procédé de Stukowenkow pour le dosage du mercure dans Turine, 2i)2. 

Ghemische ZErrscHRiFT, i, n^ 14, 15/4 1902. Mennicke, H,, L'utilisation des déchets 
de fer- blanc, 402; Gutlmanuy 0., Matières détonnantes et explosives (fin), 404; 
Bomemann, G., Graisses et huiles grasses. Rapport sur 1901, 406; Wolf- 
manny /., Fabrication du sucre, 408; Riïhle et Kônig, J., La chimie des matières 
alimentaires durant le dernier trimestre 1901 (suite). 409; ùralle, 6'., Progrès 
réalisés dans l'industrie verrière pendant le 4* trimestre 1901, 410; Sûrven^ â., 
Industrie des matières textiles (suite), 412; Paessler, /., Progrès réalisés en tanne- 
rie jusqu'à la fin de 1901, 413. 

— i no 15, 1/5 1902. Mennicke, H,, Utilisadon des déchets de fer-blanc (fin), 433; 
Dralle, C, Progrès réalisés dans l'industrie verrière pendant le 4« trimestre 1901 
(fin), 436; Stendel, Recherches récentes sur la constitution du sang et de la matière 
colorante du sang, 438; Riihle et Kônig, J., La chimie des matières alimentaires 
durant le dernier trimestre 1901 (fin), 441; Wolfmann, J., Fabrication du sucre 
(fin), 443; Paessler, /., Progrès réalisés en tannerie (fin), 445. 

— I, no 16, 15/5 1902. Riihk, if., Sur la conservation et la coloration des 
matières alimentaires, 465; Hofmann, K., Récents progrès de la chimie inor- 
ganique, 468; Wemer, A., Recherches récentes dans le domaine organique 
jusqu'à fin février 1902, 470; Rauter, G., Les progrès de la grande industrie 
chimique et de l'industrie des produits inorganiques depuis le 31 décembre 1901 
jusqu'au 15 mars 1902, 473* 

The Journal of the American chemigal Society, 34, no 5, mai 1902. ùennis, L, H., 
et Dales^ B., Gontributions à la chimie des terres rares du groupe de Pytlrium, 
401 ; Linn, A. F., Dépôt électrolytique du plomb dans une solution d'acide phos- 
phorique, 435; Wheeler, H. L., et Èkrriam, H, F., Recherches sur les sul- 
focyanures et les isosulfocyanures, 439; Holley, C. /)., Mélanges liquides à point 
d'ébullition minimum, 448; White, A, H., Dosage volumétrique de l'alumine et 
de l'acide sulfurique libre et combiné dans les aluns, 457; GUI, A, if., et 
Row, A. W., Les constantes analytiques de l'huile de pied de bœuf, du suif et de 
l'huile de cheval, 466; Gill, A. U., Essai pour déterminer la viscosité des huiles 
lubrifiantes, 467; James, J. H., et Ritchey, J. C, Analyses nécessaires dans la 
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fabrication électrolylique d*alcalis, 469; Johnson, E. M.^ Râtelier pour burettes, 
476; SwariyJ. N., Un appareil à hydrogène sulfuré, 476; Perkins, G- E., Dosage 
du cuivre par raluminium en feuilles, 478; Hosch, G. E,, Méthode de dosage 
gravimélrique du peroxyde d'hydrogène, 479- 
Comptes rendus de l'Académie des sciences, iS4, n» 17, 28/4 4902. Berthelot, 
Études sur les piles fondées sur l'action réciproque des liquides oxydants et 
réducteurs. Dissolvants communs. Action des acides sur les bases, 933; de For- 
crandj Composition de l'hydrate de chlore, 991 ; Marie, C, Sur quelques dérivés 
de l'acide oxyisopropylphosphinique, 994; André, G,, Sur les transformations des 
matières protéiques pendant la germination, 995. 

— 134, n» 18, 5/5 1902. Van Aubei, E., Sur la loi de Maxwell n« = K pour quelques 
composés contenant de l'azote, 1050; Job, A., Glucose et carbonates de cérium. 
Sur un nouveau mécanisme d'oxydation provoquée, 1052; Gauthier, H,, Sur les 
alliages du cadmium avec le baryum et le calcium, 1054; Sterba, /., Sur un 
oxycarbure de cérium, 1056; Auger, V., Sur l'anhydride arsénique et ses 
hydrates, 1059; Ducatte, F., Préparation et propriétés des chloro-bromo- et iodo- 
sulfobismutbites de plomb, 1061 ; Descudé, M., Sur l'action mutuelle des chlorures 
d'acides et du méthanal, 1065; Seyewelz, A,, et Biot, Sur les combinaisons du 
tétrazaditolylsulfite de sodium avec les aminés aromatiques et les phénols, et leur 
transformation en colorants azoîques. 1068; Henry, L., Sur l'addition de l'acide 
hypochloreux au propylène, 1070. 

— 134, n» 19, 12/5 1902. Jordan, C, Notice sur les travaux de M. Lazare Fuchs, 1081 ; 
Gauthier, H,, Sur les conditions de formation et de stabilité des hydrures et 
azotures alcalino-terreux, 1108; Léger, E,, Sur quelques dérivés de l'anthra- 
quinone obtenus dans l'action du bioxyde de sodium sur les aloînes et leurs pro- 
duits halogènes, 1111; Biaise, E, E., Sur un nouvel acide diméthylglutarique, 
1113; Léser, G., Synthèse de la menthone, 1115. 

— 154, n* 20, 20/5 1902. Thomas, V,, Dosage volumétrique des iodures en présence 
de chlorures et de bromures, 1141 ; Fages, /., De l'action des sulfites sur les 
nitroprussiates (réaction de Boedekerj, 1143; Bouveault L., et Wahl, A., Un pro- 
cédé de synthèse graduel des aldéhydes, 1145; Sabatier, P., et Senderens, J. B , 
Hydrogénation des carbures éthyléniques par la méthode de contact, 1127. 

Bulletin de la Société chimique de Paris, 27, n« 9, 5/5 1902. Guichard, M., 
Remarques sur les oxydes de molybdène, 358; Moureu, Ch,, et Desmots, R,, Sur 
la condensation des carbures acétyléniques vrais avec l'aldéhyde formique : 
Méthode générale de synthèse d'alcools primaires à fonction acétylénique, 360 ; 
Moureu, Ch., et Desmots, H,, Sur la condensation des carbures acétyléniques vrais 
avec les aldéhydes : Méthode générale de synthèse d'alcools secondaires à fonction 
acétylénique, 366; Moureu, Ch., et Desmots, H,, Sur la condensation des éthers 
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formiques avec les carbures acétyléniques vrais : Méthode de synthèse d'aldéhydes 
acétyléniques, 374; Moureu, C/i., et Delange^ R,, Sur le dédoublement des aldé- 
hydes acétyléniques par les alcalis, 377; Moureu, Ch., ei ùdange R., Sur la 
condensation des carbures acétyléniques vrais avec les éthers-sels : Méthodes de 
synthèse d'acétones acétyléniques et d*éthers d-cétoniques, 278; Tanretj C, Sur 
l'extraction des sucres réducteurs (monoses), 392; Brenans, P., Sur quelques 
phénols iodés, 396; Bélial, A., Acides campholéniques et nitro-campholéniques, 
leur constitution, 402. 

— 27 [3], no 10, 20/5 1902. Moissan, //., Sur une nouvelle méthode de manipulation 
des gaz liquéfiés en tubes scellés, 420 ; Moissan, H., Décomposition du calcium- 
ammonium et du lithium-ammonium, 423; Moissan, if., Ëlectrolyse du chlorure 
d'ammonium en solution dans l'ammoniac liquéfié, 425 ; Moissan, A., Action des 
métaux-ammonium sur l'hydrogène sulfuré, 427; Moissan, H., Nouveau traitement 
de la niobite. Préparation et propriétés de la fonte de niobium, 429; Moissan^ H,, 
Sur la préparation du tantale au four électrique et sur ses propriétés, 434; 
Porcher, Ch.^ Essai de dédoublement de l'acide monochlorosnlfonac^tique, 428; 
Lanibling, E., Action de l'isocyanate de phényle sur les élhers de quelques oxy- 
acides, 44i ; Bouchetal de La Roche, Sur quelques uréthancs phénoUques de la 
pipéridine. 451; Bertrand, G., Sur le bleuissement de certains champignons du 
genre Bolelus, 454; Pozzi-Escot, M. E,, Sur les hydrogénales du sang et les pro- 
priétés catalytiques de la fibrine, 459; Pozzi-fiscot, H. E., Sur une importante 
cause d'erreur dans la recherche des diastases, 460. 

— «7 ir»J, no 11, 5/6 1902. Thomas, V., Recherches sur le ihallium. Dosage du 
thallium à l'état thalleux, 470; Action du brome sur le chlorure thalleux en pré- 
sence de l'eau, 471; Ghlorobromures de thallium, 474; Action du brome sur le 
chlorure thalleux en présence de solvants organiques et par voie sèche, 481; 
Arnaud, A, y Sur la constitution de l'acide tartrique, 484; Fosse, R., Sur la natui*e 
et les propriétés des corps formés dans l'action du chloroforme sur le naphtol ^, 
496; Collet, A., Action de l'hydroxylamine sur quelques dérivés hglogénés de la 
méthylphénylcétone, 539; Minguin, J., Propriétés cristallographiques des benzyli- 
dène, méli)yl- et clhylsalicylidène et anisol-camphres et leurs produits de réduction, 
544; Coffignier, Ch., Sur la solubilité de quelques résines tendre^, 549; Cardoso- 
Pereira, A., Sur le coefficient d'impuretés des eaux-de-vie, 555; Pozzi-Escot, 
M. E., Nouvelle diastase réductrice extraite du Koji japonais et sécrétée par 
l'Eurotium Orizœ : la jacquemase, 557. 

Annales de physique et de chuiik, 2I« [7], avril 1902. Bertlielot, Recherches sur 
quelques effets de l'insolation sur les plantes et sur le raisin en particulier, 433; 
Berthelot, Essais sur quelques réactions chimiques déterminées par le radium, 
462; Berthebi, Études sur le radium, 458; Berthelot, Analyse de quelques objets 
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métalliques antiques, 464; Berthelot, Sur un vase antique trouvé à Abou-Roach, 
467; Lebeau^ P., Sur les arséniures alcalino-terreux, 470; Bougault^ Oxydation de 
l'anéthol et des composés analogues à chaîne latérale propénylique, 483. 

— 26 [7], mai 1902. Lebeau, P., Sur les combinaisons du fer avec le silicium, 5; 
GenvressBy P., Action de Tacide arsénique cristallisé sur le pinène, 31; Stas- 
sano, £/., Sur la nature et la constitution du spectre des aurores polaifes, 40; 
Berthelot, 2)., Sur une méthode optique nouvelle pour la mesure des tempéra- 
tures en valeur absolue, 58. 

* Revue de chimie industrielle, 15, n« 149, mai 1902. Fleurent, £., Aperçu 
général sur Tétat actuel des industries de la mouture et de la panification. Sac- 
charification de Tamidon par le malt. 0*Madden, Ch., La fabrication du savon; 
une nouvelle chaudière à mélange (système américain). 

The Journal of thb Society of chemicalIndustry, 21, no8, 30/4 1902. Stoks, H. B., 
Sur la formation de carbonate calcique sous différentes conditions, 527; 
Bailey, T. L., Bronze contenant du plomb; corrosion, érosion, structure, 531; 
Irivin, W., La suie déposée sur la neige de Manchester, 533; Eddi, H. P., Effet 
de saumures sur le traitement des eaux d*égout, 534; Norris, G. J., Dosage du 
silicium dans le ferro-silicium, 537. 

— 21, n» 9, 15/5 1902. Cohn, A. /., Préparation de papiers photographiques bleus 
et noirs, 582; Ingle, H., Origine et nature de Tacide gras libre qui prend nais- 
sance pendant la réaction d'Hûbld avec les composés non saturés, 587. 

— 21, no 10, 3i5 1902. 0*Scfiaugnessy, F. R., Traitement des eaux d'égout de Bir- 
mingham, 665; Clayton, E. 6'., Essai industriel de la colle, 670; Uehner, 0., Pré- 
paration de zinc exempt d'arsenic, 675; Ross, /?., et Leather, J, P., Constitution 
d*huiles à gaz 676; Jackson, D. D., Précipitation de fer, d'aluminium et de man- 
ganèse par Taction bactérienne, 681 ; Mathews, /. If., Action de la soude caustique 
sur la laine, 685; AspinwalL H, C, Essai de stabilité des poudres sans fumée et 
des explosifs nitrés, 687; Brarf/^rw, J. A., Quelques perfectionnements suscep- 
tibles d*étre introduits dans le procédé de soude à Tammoniaque, 689; Richard- 
son, C, Dosage de la paraffine dans les résidus de pétrole, les huiles asphaltiques 
et les asphaltes fondus avec des huiles de paraffines, 690; Reed, £/. C, Analyse 
des matières tannantes; papiers à filtrer et matières solubles, 691; Job, A., et 
Young, J. fl.. Teneur en arsenic de certaines anthracites de Pensylvanie, 693; 
Trotman, S. R., et Peters, H., Analyse d*huiles de poissons au point de vue de la 
tannerie, 693; Golding, J., Brûleur Argand modifié pour la première phase du 
dosage de l'azote d'après Kjeldahl, 694; Trotman, S. A, et Peters^ f/., Dosage des 
nitrates dans l'eau par la méthode au carmin d'indigo, 694. 

The CHEMICAL News, «5, n« 2213, 25/4 1902. Brinkworth, J, H,, et Martin, G., Sur 
l'état sans calorique de la matière : une extension de la théorie cinétique, 194; 
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Ostersetzer, J., Note sur l'acide libre dans les superphosphates, idS; Water- 
kouse, G, B., Dosage du titane, 198. 

- 8K, no 3214, 2/5 1902 Martin, G., Les éléments radio-actifs considérés comme 
exemples d'éléments subissant une décomposition à la température ordinaire, 
avec une discussion de leur situation relativement aux autres éléments, 205. 

- 8K, no 2215, 9/5 1902. Stanley, f/., Un état infragazeux de la matière, 217; 
Bolton, H. C, Sociétés chimiques du XIX» siècle, 220. 

- a»» no 2216. 16/5 1902. Wanklyn, J, A., Arsénite d'argent. 239; BoLtony H, C, 
Sociétés chimiques du XIX* siècle (suite), 241. 

- 8», no 2217, 23/5 1902. Bolton, B. C, Sociétés chimiques du XIX« siècle 
(tin), 246. 
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BULLETIN 

DE 

L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIM ISTES 



le^" année. — N» 7. — Juillet 1902. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 2 juillet 1902, 

Présents : MM. Crismer, président, De Walque, Duyk, Grafliau, 
A. Herlant, Putlemans et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, de Koninck, Lonay etCh. Masson. 

A été admis membre effectif de l'Association : 

Pour la Section de Gand. 

M. Daels, Félix, pharmacien, rue des Champs, à Gand, présenté 
par MM. Gilson et Zeneberght. 



Le Comité a voté de chaleureux remerciements à la Section de Gand 
pour la réception qu'elle a faite aux membres de l'Association lors de la 
réunion générale qui a eu lieu à Gand les 15 et 16 juin. MM. Van de 
Velde et Delecœuillerie, président et secrétaire de la Section, se sont 
tout particulièrement dévoués pour l'organisation de la réunion. 

Des remerciements ont été également volés à M. le Directeur de la 
poudrerie de Welteren, qui a bien voulu nous recevoir à cet établisse- 
ment, et à notre confrère M. de la Royère, qui nous a guidés dans la 
visite des laboratoires de chimie appliquée et d'électro-chimie de TUni- 
versité^ 

♦ ♦ 

Le Comité a pris connaissance du vœu émis par FAssemblée générale 
tenue à Gand, le 18 juin, concernant la création d'un index des biblio- 
thèques publiques et privées de Belgique. 

19 
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Il a discuté les diverses parties de ce vœu et a arrêté Torganisation du 
travail pour Télaboration de cet index. 



Le Comité, fonctionnant ensuite comme Comité belge de propagande 
pour le Congrès de chimie appliquée qui doit avoir lieu à Berlin 
en 1903, a arrêté les mesures à employer pour faire connaître ce Congrès 
aux sociétés et aux chimistes belges. 

Le Secrétaire général, 
i. Wauters. 



CINQUIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 

à Berlin, en 1903. 

Le V® Congrès de chimie appliquée aura lieu à Berlin pendant la 
semaine de la Pentecôte de Tannée 1903. Les séances se tiendront dans 
le Palais du Reichstag. 

Le Comité d'organisation se compose de savants éminents et d'in- 
dustriels distingués de l'Allemagne. De nombreux représentants de 
l'Empire, des États, des communes et des corps législatifs font partie 
du Comité de patronage.. 

Des comités de propagande se sont formés dans différents pays, 
notamment en Angleterre, en France, en Italie, en Portugal, en Suisse, 
en Serbie et en Turquie. Le Comité d'organisation a bien voulu charger 
le Comité central de notre Association de faire connaître le Congrès en 
Belgique. 

Le Congrès s'ouvrira le mardi 2 juin par une soirée de réception. Des 
séances plénières, pour lesquelles des conférences de savants éminents 
sont, dès à présent, assurées, auront lieu les mercredi 3, vendredi 8 et 
lundi 8 juin. 

Le Congrès sera divisé en onze sections: 

I. Chimie analytique, appareils et instruments; 

II. Industrie chimique des produits inorganiques; 

III. Métallurgie, mines et produits explosifs; 

IV. Industrie chimique des produits organiques. • 
Sous-section A. Préparations organiques y compris les dérivés du 

goudron. 
Sous-section B. Matières colorantes et leurs applications; 

V. Industrie sucrière; 
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VI. Industrie des fermentations et fabrication des matières amy- 
lacées; 
VU. Chimie agricole; 

VIII. Chimie appliquée à Thygiène, à la médecine et à la pharmacie. 
Denrées alimentaires ; 

IX. Photochimie; 

X. Électrochimie et physico-chimie; 

XL Questions sociales et légales se rapportant à l'industrie chimique. 

Les sociétés suivantes : Verein Deutscher Chemiker, Deutsche Bunsen- 
geselbchaft fur angewandte Chetnie, Verein Deutscher Zuckertechniker^ 
ont déjà décidé de tenir leur Assemblée générale de Tannée prochaine 
pendant la durée du Congrès. 

Le Comité d'organisation fera tout son possible pour rendre le séjour 
de Berlin des plus agréables aux congressistes et organisera des fêtes et 
des excursions. La ville de Berlin recevra solennellement le Congrès à 
l'hôtel de ville. 

Les invitations pour le Congrès seront lancées dans (|uelque temps. 
La cotisation est fixée à 25 francs. 

Les membres de l'Association qui seraient désireux de présenter 
une communication eu de faire un rapport sur un sujet important de 
chimie appliquée sont priés de se faire connaître à M. Waulers, secré- 
taire général de l'Association, lequel fournira tous les renseignements 
relatifs au Congrès. 

Le Bulletin de l'Association tiendra, du reste, ses lecteurs au courant 
de toutes les mesures prises par le Comité d'organisation. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 21 mai 1902. 

La séance est ouverte à 8 ^/g heures, sous la présidence de M. "Wau- 
ters, président. 

Sont présents : MM. Bardin, Colinge, Crismer, Duyk, Jadot, G. Lecocq, 
A. Masson, L. Masson, Moerman, Neerdaels, Puttemans, Rénaux, Ruelle, 
G. Schoonjans, Schoofs, Van Engelen, Wolfs et Mainsbrecq, secrétaire. 

M. le Président rappelle à l'assemblée la belle conférence donnée 
le 7 courant sur l'air liquide, par M. Goldschmidt, et le remercie chaleu- 
reusement au nom de la Section. 

Il rappelle également la visite faite à l'usine de MM. Ruelle et Lecocq, 
combien elle fut intéressante et de quelle aimable manière furent reçus 
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les membres de l'Association ; il prie M. Ruelle, présent à la séance, 
de vouloir bien transmettre tous les remerciements de la Section à son 
père, M. Ruelle, ainsi qu'à son oncle, M. Legocq. 

M.Moerman résume les données actuelles sur VArrhénal méthylique. 

M. Wauters présente ses observations sur la Loi réglementant la 
fabrication et le commerce du beurre et de la margarine; il indique les 
lacunes qu'il y a remarquées. 

Il signale notamment que l'article stipulant que la margarine doit 
être additionnée de fécule de pomme de terre et d'huile de sésame est 
éludé de différentes façons, par suite de l'incompétence des agents du 
fisc chargés de la surveillance de cette stipulation ainsi que de l'insuffi- 
sance de la loi qui a omis d'indiquer les caractères que devait présenter 
l'huile de sésame à employer. Quant à la fécule de pomme de terre, elle 
peut, semble-t-il, être enlevée par des lavages, puisque par suite d'une 
décision ministérielle récente cette fécule ne doit plus être déshydratée 
ni huilée. 

M. Wauters signale en passant que cette décision a été prise sans que 
M. Mainsbrecq, l'auteur du procédé, ait été averti et consulté; des 
expériences ont, paraît-il, été faites , mais M. Mainsbrecq n'a pu en 
avoir connaissance; une simple note insérée au Bulletin des denrées 
alimentaires l'a mis au courant de la décision prise. M. Wauters a eu 
l'occasion, au récent Congrès de laiterie, de regretter cette manière de 
faire qui n'est pas faite pour encourager ceux qui travaillent. 

Il cite toutes les explications trouvées par les marchands pour expli- 
quer la présence de la fécule de pomme de terre et de l'huile de 
sésame dans les produits vendus par eux : nourriture des vaches par 
des tourteaux de sésame, emploi de matières colorantes dissoutes dans 
Thuile de sésame, malaxage du beurre dans des appareils ou récipients 
ayant servi à mélanger de la margarine, emploi de ferments lactiques 
renfermant de la fécule de pomme de terre, etc. 

L'article 2 de la loi a été aussi éludé. Cet article stipule que les 
graisses alimentaires autres que le beurre et offrant de l'analogie avec 
cette denrée doivent être désignées sous le nom de margarine et con- 
tenir par conséq'uent de l'huile de sésame et de la fécule de pomme de 
terre Des industriels ont fabriqué, au moyen de beurre de coco et de 
graisses animales barattés avec de l'eau, un produit pouvant admirable- 
ment servir à falsifier le beurre, mais n'ayant pas d'analogie avec ce 
dernier. 

Plusieurs tribunaux et la Cour d'appel de Bruxelles ont reconnu que 
ce produit ne rentrait pas dans la catégorie des produits visés par 
l'article 2. Ce dernier est donc insufiisant; il faudra le modifier si les 
tribunaux auxquels la question est de nouveau soumise persistent dans 
leur décision. 
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M, Wauters rappelle Tordre du jour voté par la Section de Bruxelles 
et par rAssemblëe générale de TAssociation relative à Tarticle 10, inter- 
disant la vente des beurres anormaux. Depuis lors, de nombreux tra- 
vaux ont été publiés qui ne font que confirmer ce qui était, du reste, 
déjà acquis, c'est-à-dire que les beurres anormaux sont très nombreux, 
surtout vers Fautomne et le commencement de l'hiver. Jl cite notam- 
ment un travail fait par M. Van Ryn sur les beurres de Frise. Pendant 
le mois de septembre, S2 «/o et pendant le mois d'octobre 79 «/o des 
beurres purs analysés avaient un indice Reichert-Meissl inférieur à 25 
et étaient anormaux au sens de la loi belge. Ils n'auraient pu être mis 
en vente en Belgique. 

M. Wauters signale que des marchands ont été comdamnés par les 
tribunaux pour contravention à l'article en question, alors qu'ils 
n'avaient nullement été avertis que leurs beurres étaient anormaux au 
sens de la loi. 

11 cite diverses autres lacunes de la loi et estime qu'il serait utile que 
des lois et des règlements de l'espèce fussent soumis à un examen plus 
complet avant d'être promulgués. Cela se fait ainsi notamment en 
Allemagne et en Angleterre. 

La loi n'empêche du reste pas l'introduction en Belgique du beurre 
falsifié au moyen de margarine dans des pays, la Hollande notamment, 
où ce dernier produit ne doit pas être dénaturé. 

Pour obvier à cette situation, il faudrait une entente de tous les pays 
producteurs de beurre. Une conférence internationale devrait être 
réunie à cet effet; nul doute qu'elle n'aboutisse à d'aussi bons résultats 
que la Conférence sucrière qui s'est réunie récemment. 

A la suite de ce que vient de dire M. Wauters sur l'emploi de la 
fécule comme produit d'identification de la margarine, M. Mainsbreoq 
tient à préciser de quelle manière incomplète fut appliqué son procédé 
et comment la modification apportée fut ensuite abandonnée. 11 
rappelle que ce procédé, tel qu'il l'avait donné au Gouvernement, 
consistait dans l'emploi de la fécule déshydratée et huilée; c'était surtout 
à l'imprégnation préalable d'huile qu'il attribuait la résistance que, 
dans ses expériences, il avait constatée dans la fécule ainsi traitée à être 
extraite de la margarine par des lavages à l'eau, alors que la fécule 
ordinaire s*enlevait facilement. Le Conseil supérieur d'hygiène, consulté 
au vœu de la loi, estima qu'on ne chercherait pas à enlever la fécule de 
la margarine, que dès lors il n'y avait pas lieu de vérifier la supériorité 
de la fécule déshydratée et huilée sur la fécule ordinaire dans sa 
résistance aux lavages à l'eau. La déshydratation toutefois fut retenue, 
mais plutôt, disait-on, dans un but de dosage exact. 

Cette déshydratation, sans le huilage complémentaire et le mélange 
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préalable aux corps gras au cours de la fabrication de la margarine, 
n'était plus le procédé préconisé; cette simple déshydratation, au point 
de vue de la supériorité d'une fécule sur l'autre, devenait sans la moindre 
valeur ni utilité, et, en effet, conformément à l'article l«'du règlement, 
disant « d'ajouter la fécule déshydratée au cours de l'opération du 
barattage », on faisait jeter une fécule déshydratée dans le lait de la 
baratte où elle s'hydratait immédiatement. 

Dans ces conditions, comment a-t-il pu être encore question d'expé- 
riences à pratiquer et quelles expériences furent jugées nécessaires 
pour faire abandonner une déshydratation a priori inutile dans les 
conditions où elle était appliquée? La note parue dans le Bulletin des 
denrées alimentaires ne donne malheureusement aucune explication à ce 
sujet et dit simplement a qu'à la suite d'expériences pratiquées, la fécule 
déshydratée n'a pas d'avantage sur la fécule ordinaire ». M. Mainsbrecq 
a lu cette note avec surprise; il a eu l'occasion, au Congrès de laiterie, 
de protester contre sa teneur, car on a pu en conclure que les expé- 
riences pratiquées venaient à rencontre de la science; or, il n'en serait 
rien, car il résulterait des explications provoquées par sa protestation au 
Congrès, qu'il y a eu qiielques dosages de fécule dans des margarines, 
mais qu'aucun essai de lavage à l'eau de margarine féculée n'a été 
pratiqué. 

M. Grismer appuie vivement les observations de MM. Wauters et 
Mainsbrecq. Il tient à faire remarquer qu'il n'entre pas dans les conve- 
nances scientifiques de jeter le discrédit sur un travail par de simples 
affirmations anonymes. Aussi longtemps que des expériences bien 
établies, publiées sous la responsabilité de leur auteur, ne seront pas 
produites, il n'y a pas à tenir compte des allégations insérées dans le 
Bulletin des denrées alimentaires. 

M. Grismer entretient ses collègues d'un sujet tout d'actualité, la 
catastrophe de la Martinique, et des théories admises sur les éruptions 
volcaniques. De conversations qu'il a eues avec des physiciens sur ce 
sujet intéressant, et des articles parus, il résulte qu'on ne tient habituel- 
lement pas compte, dans les phénomènes de l'irruption de l'eau dans les 
couches profondes du globe, de ce fait que le point d'ébuUition de l'eau 
s'élève rapidement à mesure que la pression augmente et qu'à 365*, l'eau 
atteint sa température critique d'évaporalion, température à laquelle la 
phase liquide fait place à la phase gazeuse, de même densité. On peut 
donc concevoir une couche d'eau, liquide à la partie supérieure, gazeuse 
à la partie inférieure, sans le moindre bouillonnement dans la masse. 

La séance est levée à 10 Va heures. 

Le Secrétaire, 

Mainsbrecq. 
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SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 48 juin 4902, 

La séance est ouverte à 8 ^/g heures, sous la présidence de M. "Wauters, 
président. 

Présents : MM. Bardin, Duyk, Lecocq, Ch. Masson, Puttemans, 
Ruelle, G. Schoonjans, Wenmaekers et Mainsbrecq, secrétaire. 

M. Wauters présente une loupe binoculaire montée sur stative de 
microscope et donnant tout le relief des objets examinés avec une 
grande netteté. 

Il a employé avec succès cet instrument notamment pour Texamen 
des graines et pour la vérification des surcharges dans les écritures. 
Il signale diverses observations qu'il a faites et qui ont pu lui servir 
à dévoiler des altérations volontaires dans des pièces qui lui avaient été 
soumises par la justice. 

M. Dony fait connaître la difficulté de se procurer une glycérine pure 
ne réduisant pas le nitrate d'argent ammoniacal; toutes celles qu'il a 
pu se procurer réduisaient plus ou moins. 

M. Duyk signale la grande résistance qu'a la cellulose au traitement 
par les alcalis caustiques. On a dit que le coton perdait 7 «/o environ de 
son poids par un traitement à chaud à la potasse caustique à 10 Vo! il 
n'en est rien. 11 n'y a aucune perte. 

Dans l'analyse des tissus, il a constaté la grande teneur en charge 
qu'ont certains velours, jusque 12 Vo. 

M. Masson, parlant des analyses de pâtes à papier, fait remarquer 
les différences qui existent dans l'interprétation des termes « 10 % de 
reprise d'air » et relate des contestations à ce sujet. 

La séance est levée à 9 3/^ heures. 

Le Secrétaire, 
Mainsbrecq. 



SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 6 avril 1902. 

La séance est ouverte à 10 Vs heures, sous la présidence de M. Hanappe, 
président. 

Présents : MM. R. Dubois, C. Duvivier, A. Lejeune, J. Marchai, 
H. Vandervoort et Ém. Lecocq, secrétaire. 

l"" M. Dubois fait une communication sur Les phosphates basiques 
et leurs falsifications. 
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H. le Président rappelle qu'il a eu occasion de faire naguère des 
essais de fabrication de phosphates solubles en faisant réagir à une 
température élevée un mélange de silice, de fluorure calcique et de 
craie phosphatée. 

!2'' M. Lecooq est d'avis que Tanhydride phosphorique trouvé dans 
les appareils servant à recueillir les gaz des hauts fourneaux ne peut 
provenir que de matières solides entraînées mécaniquement et non de 
composés gazeux phosphores. 

Concernant le brevet pris par M. X... pour l'emploi des craies phos- 
phatées dans les convertisseurs en remplacement de la chaux, on ne 
peut que regretter que la théorie de la déphosphoration ne soit pas 
mieux connue de cet inventeur. Il est certain que l'emploi de la craie 
phosphatée ne pourra remplacer la chaux : !• parce que le phosphate 
Iricalcique, au lieu de déphosphorer le bain métallique, l'enrichirait 
en phosphore; 2*» parce que, au surplus, le carbonate de chaux absor- 
bant une forte quantité de chaleur pour se décomposer diminuerait 
d'autant la température de l'opération. 

Enfin, il faut se garder de confondre la solubilité de certains phos- 
phates et leur assimilabilité par les végétaux. 

Il est utile de rappeler les expériences de MM. Petermann et Grafliau 
démontrant que la solubilité citrique des scories Thomas n'a aucun 
rapport avec leur utilisation par les plantes. 

3*» M. Duvivier fait part des résultats d'analyses d'eaux de condensa- 
tion de hauts fourneaux, 

M Leoocq demande si l'analyse de ces eaux n'a pas révélé la présence 
de sulfites, d'hyposulfites et de composés du cyanogène. 

M. Duvivier n'a pas constaté de sulfites ni d'hyposulfites, mais il n'a 
pas recherché les composés organiques. 

M. Leoocq recommande de bien examiner si les eaux de condensa- 
tion des hauts fourneaux ne renferment pas de composés nuisibles à la 
végétation (cyanures et sulfocyanures) avant de tenter de les employer à 
l'arrosage des plantes. 

4* MM. Leoocq et Vandervoort donnent connaissance de leurs 
essais Sur la teneur en soufre de quelques pétroles du commerce (voir 
Bulletin, page 181), 

La séance est levée à midi et quart. 

Le Secrétaire, 
En. Lecocq. 
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SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 4 mai 1902. 

La séance est ouverte à 10 ^/^ heures, sous la présidence de 
M. A. Lemoine, vice-président. 

Présents : MM. 0. Camus, A. Clausset, Lejeune, H. Vandervoort et 
E. Lecocq, secrétaire. 

Excusés : M. Hanappe. 

Le procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

M. E. Lecooq développe sa communication sur la Distillation dans la 
vapeur d'eau surchauffée appliquée à l'analyse des huiles de graissage pour 
cylindres à vapeur. (Voir page 278.) 

Après quelques questions posées par MM. Lemoine et Clausset, la 
séance est levée à midi. 

Le Secrétaire, 
Eu. LECoca. 



SECTION DE MONS. 
Séance du 27 juin 1902. 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de M. Lonay, 
président. 

Présents : MM. Mirland, DeCaux, Friart, Huart et Ledoux, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est, après lecture, adopté à 
l'unanimité. 

M. le Président démontre à rassemblée l'utilité de déléguer un 
membre de la Section pour visiter l'Exposition agricole de Mons, noter 
les remarques intéressantes qui pourraient être faites au point de vue 
chimique et ensuite déposer, à la prochaine réunion, un rapport résu- 
mant ses observations. 

L'assemblée délègue M. Mirland, vice-président, pour faire cette 
visite. Une lettre officielle sera adressée à la Commission organisatrice 
de l'Exposition, demandant une entrée permanente pour faciliter la 
mission de M. Mirland. 

Le principe d'une excursion organisée par la Section de Mons, du 
13 au 20 juillet, est admis par l'assemblée. 

Le Bureau est chargé d'organiser cette excursion. 

La séance est levée à 6 heures. 

Le Secrétaire, 
E. Ledoux. 
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TRAVAUX ORIGINAUX 



La distillation dans la vapeur d*eau surchauffée appliquée à 
l'analyse des bulles de graissage pour cylindres & vapeur, 

par Ém. Legocq. 
(Communication faite à la séance de la Section de Charleroi du 4 mai 1902.) 

Nous avons déjà eu l'occasion de traiter ce sujet au Congrès de chimie 
appliquée qui a eu lieu à Paris en 1900, mais comme, d'une part, la 
publication des documents de ce Congrès semble remise indéfiniment, 
comme, d'autre part, il nous a paru nécessaire de modifier quelque 
peu les chiffres indiquant les températures de distillation par rapport à 
l'espèce d'huile qu'ils concernent, nous avons cru pouvoir demander 
au Bulletin la publication de notre travail légèrement remanié. 

La meilleure méthode de détermination de la valeur lubrifiante d'une 
huile de graissage est évidemment l'essai pratique de cette huile sur la 
machine ou la partie de la machine que Ton veut graisser. 

Si l'on désire connaître quels sont les meilleurs lubrifiants pour 
différentes machines ou divers organes d'une même machine, il faut, 
par une série d'essais méthodiquement conduits, se rendre compte par 
soi-même de la manière de se comporter de ces lubrifiants au double 
point de vue de la diminution de frottement et de la consommation en 
huile ou graisse. 

Ces points bien établis, il est nécessaire de rechercher, au moyen de 
l'analyse chimique, un ensemble de caractères qui puissent servir à fixer 
la composition des lubrifiants que l'essai pratique aura préalablement 
jugés convenables pour des conditions déterminées. Car il importe que 
le vendeur puisse savoir quels sont les produits qu'il peut offrir et 
l'acheteur ceux qu'il doit accepter, en écartant toute possibilité d'inter- 
prétation douteuse d'un texte de cahier des charges, éventualité qui 
serait moins certaine si l'on se bornait à faire répéter des essais aux 
machines en vue de l'acceptation ou du refus des lubrifiants que si un 
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chimiste bien exercé en contrôlait la composition d'après des procédés 
d'analyse d'une valeur indiscutable. 

L'analyse chimique des lubrifiants se résumerait à la détermination 
du degré de pureté des corps gras proprement dits, si l'industrie n'avait 
depuis longtemps d«^jà utilisé, pour le graissage des machines, les 
mélanges complexes d'hydrocarbures constituant les résidus de la distil- 
lation du pétrole. Les huiles minérales. forment aujourd'hui l'immense 
majorité des lubrifiants. Dans beaucoup de cas, les résultats de leur 
emploi sont supérieurs à ceux de leurs prédécesseurs, les corps gras 
ordinaires, alors que le prix de ceux-ci se maintient au double ou au 
triple de la valeur vénale de ceux-là. C'est donc à des huiles minérales 
que l'on aura affaire généralement, si l'on tient à acheter des lubri- 
fiants à la fois convenables et peu coûteux. 

Supposons que des essais minutieux aux machines, après avoir 
éliminé une nombreuse série de non-valeurs, aient déterminé le choix de 
quelques bons types de lubrifiants : quel sera le rôle du chimiste chargé 
d'en vérifier la composition? De même que, dans les circonstances 
ordinaires, l'analyse des corps gras proprement dits ne révèle pas la 
composition immédiate de leurs constituants, de même l'analyse des 
huiles minérales de graissage ne cherchera pas à séparer les uns des 
autres et à doser les nombreux carbures d'hydrogène qui en forment 
la composition. Non pas que, dans l'état actuel de nos connaissances, 
ce système soit irréalisable pour les huiles qui nous occupent; mais 
une analyse de la sorte, aboutissant à classer et à doser dans un seul 
échantillon une vingtaine d'hydrocarbures en utilisant les procédés 
classiques d'halogénation, d'éthérification, d'alcoolisation et peut-être 
ceux de réduction et d'oxydation, une telle analyse, disons-nous, 
entraînerait à une dépense de temps qui rendrait impossible un 
contrôle rapide et efficace. 

La détermination d'un certain nombre de constantes suffira souvent 
au chimiste pour identifier les corps gras ordinaires, lesquels ont sur 
les huiles minérales l'avantage d'avoir une composition à peu près ^\e. 
Le relevé de certaines propriétés d'ordre physique et mécanique pou- 
vant se faire d'une façon précise et à bref délai, pourra jusqu'à un cer- 
tain point nous renseigner sur Tidentité des huiles minérales de grais- 
sage. Les déterminations de densité, de viscosité, de résistance au mou- 
vement, de coefficient de lubrification peuvent être rangées dans le 
relevé des propriétés auxquelles nous faisons allusion; nous aurions 
pu y ajouter la recherche de la température d'inflammation, si les études 
de Kûnckler et les nôtres n'en n'avaient démontré la complète inanité 
en tant qu'élément d^appréciation des huiles de graissage à différents 
points de vue. Mais il ne faut pas oublier que les huiles minérales sont 
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par essence variables dans leur conriposition ; et il peut se faire qu'une 
huile ayant même densité, même viscosité et même coefficient de 
résistance au mouvement qu'une autre huile, ait cependant une compo- 
sition différente et manifeste cette différence de composition par les 
résultats de son emploi aux machines. Jl nous a semblé que, sans 
vouloir exiger que Ton classe et que Ton dose tous les hydrocarbures 
de ces huiles pour les identifier sûrement, on pouvait arriver à étayer 
très S'ïlidement l'opinion du chimiste qui est chargé de les analyser en 
mettant à sa disposition un plus grand nombre de points de repère 
que ceux dont on faisait usage jusqu'ici. 

Sans avoir la prétention d'assurer une certitude absolue dans la 
recherche de l'identité d'une huile minérale, la distillation fractionnée 
constitue un moyen précieux d'investigation pour le chimiste de 
l'industrie. Elle a été appliquée spécialement aux essences de pétroles 
et au pétrole lampant, aussi bien dans la préparation industrielle que 
dans l'analyse de ces produits. La distillation de ces substances se pro- 
duisant entre 30*» et 300* C. à la pression ordinaire, peut se faire à feu 
nu suivant des conventions bien établies, si l'on veut arriver à des 
résultats comparables entre eux. De nombreuses analyses faites de la 
sorte ont contribué à l'obtention d'un classement des benzines de 
pétrolf^s et des pétroles lampants qui est généralement accepté aujour- 
d'hui par l'industrie et le commerce. 

Nous avons tenté d'appliquer à l'analyse des huiles minérales de 
graissage la distillation fractionnée que l'on s'était borné à employer 
seulement dans les analyses des produits plus légers. 

Toutefois, comme à partir des dernières portions du pétrole lampant, 
distillant vers 300", on ne peut continuer à distiller à feu nu à la même 
pression sans décomposer le contenu de la cornue, il a fallu faire usage 
d'un procédé qui permît, en surmontant cette difficulté, de distiller 
complètement une huile minérale quelconque. La distillation dans le 
vide pouvait nous donner sous ce rapport des résultats satisfaisants, 
mais cette méthode nous a semblé d'application plus difficile que la 
distillation dans la vapeur d'eau surchauffée. 

La méthode d'analyse que nous avons l'honneur de proposer pour 
l'examen des huiles de graissage est employée depuis longtemps pour 
certaines recherches de chimie organique. 

Rasinski l'a même appliquée à l'élude des hydrocarbures des pétroles 
à un point de vue scientifique, sans être, à ce qu'il parait, très satisfait 
des résultats qu'il en obtint (^). 



(*) Lassar-Cohn, Arbeitsmethoden fur organ. Chem. Labor,, S. 28, 1893. 
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La distillation dans la vapeur d'eau surchauffée peut être utilisée 
dans l'analyse d'une huile minérale quelconque et même d'un mélange 
d'huile minérale avec de l'huile de résine ou des huiles du goudron de 
la houille. Mais certaines circonstances nous ont amené à ne faire état 
dans le présent travail que des données relatives aux huiles destinées 
au graissage des cylindres à vapeur, pour lesquelles, au surplus, nous 
avons pu réunir un nombre d'analyses beaucoup plus considérable que 
pour les autres sortes d'huiles de graissage. 



La gravure ci-coatre rend compte du dispositif que nous employons : 

A. Réservoir en tôle émaillée de 3 ^/^ litres de capacité, avec couvercle 
en cuivre et fermeture par rodage et encoignures ; 

B. Tube en cuivre de 10 millimètres de diamètre intérieur tourné en 
spirale six fois sur un diamètre de 35 millimètres; 

C. Ballon de 1 litre en verre d*léna à fond rond muni d'un bouchon 
en liège et d'un thermomètre de 0* C. à 2t)0'' C ; 

D. Réfrigérant de Liebig de 80 centimètres de longueur. 

Après avoir rempli d'eau aux deux tiers le réservoir A, on allume le 
bec de gaz sous-jacent et l'on chauffe fortement. Pendant ce temps, on 
introduit dans le ballon en verre 25 à 30 grammes d'huile. Puis on 
ajuste le thermomètre de façon que le cylindre à mercure se trouve à 
3 ou 4 centimètres au-dessous de la partie inférieure du bouchon, lequel 
pénètre lui-même d'environ 2 centimètres dans le col du ballon. Le 
tube en cuivre venant du réservoir à vapeur traverse le bouchon et va 
aboutir dans l'huile se trouvant au fond du ballon. A gauche, un tube 
en verre de 8 à 9 millimètres de diamètre prend naissance au niveau du 
réservoir thermométrique, traverse le bouchon, se courbe à angle aigu à 
12 ou 13 centimètres plus haut et pénètre dans le réfrigérant. 

Aussi bien et plus même que pour une distillation fractionnée ordi- 
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naire, la distillation dans la vapeur exige la stricte observation des 
conditions de Texpérience que Ton fixe une fois pour toutes pour pou- 
voir obtenir des résultats comparatifs. 

Voici à quel modus operandi nous nous sommes arrêté pourTexamen 
des huiles minérales à cylindres. 

Avant l'apparition de la vapeur dans le ballon, on a allumé le bec 
triple en B et le bec simple sous C, mais en ne laissant à chacun d'eux 
qu'une très petite flamme. Le bec qui chauffe le ballon, notamment, 
n'admettra qu'une flamme de 4 centimètres environ, dont la pointe ne 
devra pas atteindre la toile métallique qui supporte le ballon. 

Â l'arrivée de la vapeur dans le ballon, on augmente un peu l'inten- 
sité de la flamme du brûleur placé en B ; on voit à ce moment le mer- 
cure du thermomètre indiquer 100° C. ; on règle la production de la 
vapeur de telle sorte que le ballon, s'échaufl'ant rapidement, ne 
la puisse condenser qu'en très petites quantités. On observe si, 
avec l'augmentation de température, on n'aperçoit pas de particules 
d'huile dans l'eau de condensation qui s'échappe du réfrigérant. Dès 
que ce phénomène s'affirme nettement, on recueille les premières por- 
tions du distillât dans un tube gradué de 75 c. c, divisé en V^o ou 
en ^/5 de c. c. Pour empêcher que les vésicules huileuses n'adhèrent et 
au tube central du réfrigérant et aux parois des tubes gradués, on laisse 
s'échauffer l'eau du réfrigérant en en suspendant l'écoulement, qui ne 
doit reprendre dans le cours de la distillation que par intermittence et 
très brièvement : tout juste ce qu'il faut pour empêcher la vaporisation 
de l'huile à la sortie du réfrigérant. 

Suivant l'huile à cylindre que Ton analyse, le commencement 
de la distillation del'huile dans la vapeur se produit depuis 140° jusque 
vers 200° C. Au moment où commence cette distillation, on diminue 
un peu la production de la vapeur; par contre, on élève la hauteur de la 
flamme des brûleurs en B et en C. 

Quand on a distillé le tiers de la quantité totale d'huile, on ouvre à 
son maximum le brûleur à gaz du surchaufïèur B; le brûleur du bal- 
lon C ne doit être ouvert que très peu à la fois. On recueille les distillats 
de 10 en 10" C. dans des tubes gradués semblables que l'on place sur 
un support-étagère. A mesure que lopération se poursuit, on ouvre de 
plus en plus largement l'admission du gaz au brûleur de C; à la fin de la 
distillation, la flamme du brûleur doit envelopper tout le fond du 
ballon. A ce moment, pour empêcher qu'il se produise des phénomènes 
de décomposition dans l'huile restant encore dans la cornue, on laisse 
arriver la vapeur ad libitum et l'on atténue quelque peu l'intensité de 
la flamme en C. Un coup d'œil jeté à l'intérieur du ballon permet 
de voir facilement que tous les composés distillables ont disparu; on 
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arrête alors l'opération. On fait le relevé des distillats obtenus de lOen 10'' 
évalués en Vio ^^ V5 àe centimètre cube, et le nombre de ces divisions 
rapporté au relevé total des divisions et multiplié par 100 exprime la 
teneur volumétrique centésimale en chacun des distillats. 

Après un très grand nombre d'analyses, nous avons pu former le 
tableau suivant, qui contient les résultats moyens de la distillation des 
quatre principales espèces d'huiles à cylindres (ce sont des huiles amé- 
ricaines) : 



TEMPÉRATURES 
DE DISTU.LATION. 


HUILES 

poar 
basses pressions. 

[î a 3 ttm.) 


HUILES 

poor 

pressions moyenmi. 

:5 à 7 âtm.) 


HUILES 

pour hiotes prenions 

[locomotires]. 

(10 à 12 atm ) 


HUILES 

poor 

vapeor sarebaaffée. 


Entre 120o et ISQo C. 


350/0 


OVo 


Oo/o 


0«/o 


- 150o et 170*» C. 


25 - 


5- 


5 - 


0- 


- 170« et 190O C. 


so- 


10 - 


15 - 


6 - 


- 190o et 2OO0 C. 


lo- 


15 - 


15 - 


5 - 


- 200' et 2IO0 C. 


» 


40 - 


15 - 


10- 


- 2IO0 et 230o C. 


» 


30 - 


30 - 


25 - 


- 230o et 240o C. 


» 


» 


20- 


15- 


- 240o et 250» C. 


» 


» 


» 


40 - 



Nous espérons pouvoir exposer prochainement l'application de cette 
méthode d'analyse à des mélanges d'huiles plus complexes et la déter- 
mination exacte du résidu noir dans certaines huiles minérales. 

La distillation dans la vapeur jointe au relevé de la densité, de la 
viscosité et de la résistance au mouvement permettent de classer faci- 
lement une huile de graissage quant à sa destination précise. Nous ne 
pouvons, sans sortir du cadre assigné par cette étude, aborder l'examen 
de tous ces points. Nous nous réservons de le faire quand les circon- 
stances le permettront. 
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Quelques essais relatifs au dosage du métal 
dans les poussières de zinc ; 

par L. L. de Koningk et H. Grandry. 

La poussière de zinc recueillie dans les condenseurs extrêmes des 
fours à zinc est formée essentiellement de zinc finement divisé, mélangé 
en proportion variable, jamais considérable, de cadmium, de plomb et 
d'oxydes de ces métaux. On y rencontre parfois du soufre, probablement 
à l'état de sulfure (^), et certains auteurs indiquent le fer métallique 
comme pouvant s*y trouver (3), ce qui s'explique malaisément, ce métal 
étant fixe, de même que ses oxydes. 

Dans la poussière exposée à Tair humide, on a signalé la présence 
d'hydrogène occlus (3) ; on y a décelé aussi de l'ammoniaque {^) et l'on 
y a admis l'existence de carbonate. 

La détermination exacte du zinc contenu à l'état de métal dans les 
poussières, ou plutôt celle du pouvoir réducteur de ce produit, exprimé 
en zinc métallique, présente une assez grande importance. Des procédés 
variés, assez nombreux, ont été proposés pour résoudre ce problème. 

Il serait intéressant d'étudier ces procédés, notamment quant à l'in- 
fluence du plomb et du soufre sur les résultats qu'ils fournissent (î5), et 
de comparer ces résultats entre eux. Il y a lieu également de comparer 
les divers appareils proposés pour l'application du dosage gazométrique 
basé sur le dégagement d'hydrogène par l'action de l'acide chlorhydrique 
ou sulfurique dilué sur le zinc; ils ne sont pas tous sans défauts. 

Nous avons entrepris ce travail, mais les circonstances ne nous ont 
pas permis de le mener à terme; ignorant s'il nous sera donné de le 
reprendre, nous publions quelques résultats acquis. 

L'échantillon sur lequel nous avons opéré est une poussière riche, 
très fine et rendue homogène par un mélange soigné; récemment 
fabriquée, elle n'est pas restée exposée à l'air; elle est exempte de 



(*) A. Wagner a trouvé 0.12 o/o S dans un échantillon et 0.01 o/o dans un second. 
Zft f. ami. CL, 20 (1881), 496. 

C) Voir notamment : M. Liebschutz, M Amer, ch. Soc., 7 (1885), 136; Is. 
KuPPFERSCHLAEGER, Biili Soc, ch., [2| 47 (1887). 312. 

(') G. Williams, Ch. iV., 52 (1885). 205, 268 et 3(H. 

(*) F. RoBiNEAU et G. RoLLiN, Mon. scient, de Qiiesneville, [4] 7 (1893), 138. 

(S) On peut, semble t-il, admettre sans inconvénient le cadmium comme valant 
autant que le zinc qui lui correspond et ne pas en tenir compte spécialement. 
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soufre et de fer en quantité appréciable et contient environ 2 *»/o de 
cadmium et 3 ^U de plomb; elle est exempte aussi de carbonale. 

Nous avons appliqué d*abord (6) à notre échantillon le procédé de 
FreseniusC^), consistant à traiter le produit par Tacidesulfurique dilué, 
à brûler Thydrogène formé, par de Tair et de Foxyde cuivrique, et à doser 
l'eau produite. On a opéré chaque fois sur Ok^SOO. 



Numéros. 


Eau. 


Zinc correspondant 


Zinc 0/.,. 


4 


Of^lSSS 


0^,4521 


90 42 


2 


0.1240 


0.4478 


89.56 


3 


0.1265 


0.4568 


91.36 


4 


0.4237 


0.4467 


89.34 


5 


0.4245 


0.4496 
loyenne 


89.92 




. 90.12 



Ces résultats sont peu concordants; la différence entre le maximum 
et le minimum est de 2.02 Vo, mais cette différence est due à celle de 
0«%0028 seulement enire les poids d'eau correspondants, provenant de 
la combustion de l'hydrogène, et l'on sait combien le dosage exact de 
celui-ci présente de difficultés dans l'analyse élémentaire des matières 
organiques. Avec de grands soins, on peut certainement obtenir des 
résultats plus concordants (8) ; mais il est néanmoins évident que le 
procédé de Fresenius n'est point à recommander pour l'usage courant 
dans les laboratoires d'usines, tant en raison des difficultés d'exécution 
que de l'appareil encombrant exigé. 

Parmi les procédés lilrimétriques proposés, le plus ancien et, autant 
que nous le sachions, le plus employé aujourd'hui, est celui de 
Drewsen{^)y basé sur la réduction du dichromate potassique par le zinc 
en présence d'acide sulfurique. Nous l'avons appliqué d'abord sous la 
forme décrite par l'auteur. 

Trois essais ont donné respectivement : 

89.63 I 89 45 | 89.55 «/o de zinc. 



Moyenne : 89.54 o/o. 



(6) Tous les essais ont été effectués par M. Grandry, sous ma direction. (L. L. de 
Koninck. ) 

O R. Fresenius, Zft f. anal. Ch,, 17 (1878), 465. 

(«) Fresenius a obtenu 99.42, 99.32 et 99.40 «/o avec du zinc ordinaire; 91.32 et 
91.12 avec une poussière riche; 78.43 et 78 14 avec une poussière pauvre. 

n V. Drevvsen, Zft f, anal. Ch., 19 (1880), 50. 
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Ces résultats montrent une concordance très satisfaisante. 

Nous avons appliqué ensuite une variante du procédé en usage dans 
divers laboratoires d'Allemagne et dont nous devons la connaissance à 
notre confrère M. Hassreidter; en voici la description : 1 gramme de 
poussière est étendu avec un peu d'eau sur le fond d'un gobelet de ^/^ de 
litre; on y ajoute 4 grammes, pesés exactement, de dichromate potassi- 
que bien pur et 100 c. c. d'eau. Après dissolution du dichromate, on 
verse dans la liqueur, en agitant constamment, 10 c. c. d'acide sulfu- 
rique dilué (1 : S). Après quelques instants, on en verse encore 10 c. c. 
et Ton continue à agiter pendant une demi-heure. Quand le zinc est 
entièrement dissous, on dilue à 1,000 c. c, on prélèye 250 c. c. du 
mélange et Ton y dose l'excès de dichromate. 

A cette fin, on dilue les 250 c. c. à environ 1 ^/g litre par de l'eau 
bouillie, on ajoute 100 c. c. d'acide sulfurique dilué, puis 6 grammes de 
sel de Mohr, dont l'excès est finalement titré au moyen d'une liqueur de 
permanganate potassique. 

La seule modification que nous avons cru devoir faire subir à cette 
seconde forme du procédé, afin de la simplifier et d'assurer la constance 
des résultats, a consisté à remplacer les pesées de dichromate et de sel 
ferreux par des mesures de solutions. Nous avons fait usage de celles 
qui nous ont servi pour le procédé primitif. 

Les résultats obtenus en trois essais ont été : 

88.85 I 89 34 j 89.22 «/o de zinc. 
Moyenne : 89.13 o/o. 

Ces chiffres sont inférieurs à ceux obtenus plus haut; ils présentent 
(^n outre une concordance moins satisfaisante. Le premier point trouve 
peut-être son explication dans la présence d'oxygène dissous dans le 
grand volume d'eau employé pour la dilution; nous n'avons, en effet, 
pas fait usage d'eau bouillie. Le second point s'explique parla difficulté 
de reconnaître exactement la limite du titrage au permanganate, en 
raison du volume considérable de la liqueur et de la coloration due au 
sel chromique. 

Des essais spéciaux, exécutés sur 1 t/g litre de solution d'alun chro- 
mique, transformé en sel vert par l'ébullition, solution contenant un 
poids de sel équivalant au sulfate chromique contenu dans un essai, 
nous ont montré que le volume de liqui^ur de permanganate employé 
pour marquer le terme de IVssai pouvait varier de 0*^,20 à 0*^,95. 

La liqueur de permanganate employée contenait par litre 4s%844 de 
ce composé, 1 c. c. correspondant à 0*^,00752 de dichromate. 
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Même sous la première forme, le procédé au dichromate nous a 
donné des résultats inférieurs à ceux obtenus par le procédé Fresenius; 
ils sont, comme nous le verrons plus loin, inférieurs aussi à ceux 
obtenus par la méthode gazométrique, dans des conditions qui ne 
paraissent pas laisser place à une erreur appréciable. Il semble donc que 
ce soit le procédé titrimétrique qui laisse à désirer. Il en est réellement 
ainsi et Terreur résulte de ce que la réaction principale, c'est-à-dire la 
réduction du dichromate, est accompagnée d'une réaction secondaire, 
l'action directe de Facide sulfurique sur le zinc, avec dégagement d'hydro- 
gène, ainsi que Drewsen lui-même a constaté que cela se produit lorsque 
le zinc n'est pas assez finement divisé. Afin de le constater, nous avons 
introduit dans un ballon d'environ 100 c. c. de capacité, mis en commu- 
nication avec une petite burette ù gaz, 0k%5 de poussière avec 50 c. c. 
de solution de dichromate, contenant 2 grammes de ce sel ; dans l'espace 
de trois heures, nous avons ajouté, par petites portions successives et en 
agitant fréquemment, 20 c. c. dacide sulfurique dilué. Trois essais 
semblables nous ont fourni respectivement 

4cc,6 I 2cc,l I i««,5 d'hydrogène. 
Moyenne : l«-,73. 

correspondant à 5»»«^03 de zinc, soit 1.01 %, qui, ajouté à la moyenne 
(89.o4) obtenue par le procédé Drewsen primitif, donne 90 oo «/o, chiffre 
qui se rapproche de ce que nous croyons être la teneur réelle, déduite 
de dosages gazométriques exécutés dans de bonnes conditions, comme 
nous le verrons plus loin. 

Topf^ aussi constaté (^^) que le procédé Drewsen donnait des résul- 
tats trop faibles, et Klemp (^^) est arrivé à la même conclusion. 

Espérant éviter complètement le dégagehient d'hydrogène, nous avons 
essayé de faire agir sur le zinc une simple solution d'acide chromique ; 
mais après quarante-huit heures de digestion, près de la moitié de la 
poussière employée était restée inattaquée. Nous n'avons pas eu le temps 
de poursuivre les essais dans celte direction. 

Déjà en 1878, R. Fresenius (^2) avait mis en avant l'idée de doser le 
zinc des poussières en mesurant l'hydrogène dégagé sous l'action de 
l'acide sulfurique dilué; les essais qu'il fit dans cette direction ne lui 



(*o) G. ToPF. Zft f. anal. Ch., 28 (1887), 286. 
(") G. Klemp, Zft f. anal. C/i., 29 (1890 , 253. 
(««) Loc. cit. 
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iJODOtrent pas de résaluts satisfaisants, probablement parce que Tappa- 
reil dont il fit asage aiotomètre de Knop- Wagner i<^> comprend an 
laraa de caoutchooc assez long .toit plus loin) et peat-étre aussi parce 
qa il n'ajoutait pas à l'acide une trace de chlorure platinique, sans 
laquelle il est difficile d'obtenir une di^sc•lutîon complète et rapide à 
froid. 

Le procédé gaiométrique a été appliqué f»our la première fois avec 
quelque soccès par Bdhtrin ei Jaurein t* . Avant ces auteurs et après 
eoi, on a imaginé un grand nombre d'appareils propres à déterminer 
le volume dun gai produit dans upe réactir-n et propre par conséquent 
au dosage qui nous intéresse, comme à d'autres anal^^es. Un seul, 
à notre connaissance, a été proposé exclusivement p«>ur l'essai des 
prussières et ne se prête guère, et encore, qu'i ce dosage: c'est celui de 
F. J/f><T t*-^), dont notre confrère If. Hassrei :î4rr nous a parle et qu'il 
E JUS a montré dans la séance du 12 février 18^? de la Section de Liège 
de notre Associaii.in ^'^Y, Nous avons exéLUté deux sérit-s d'essais au 
moyen de cet appareil. 

La première, comprenant cinq dosages, nous a donné : 

^-4:3 1 >'? il î^-38 I S9 4:5 ' y^li- . de zinc 



M:yense : ^ :>1 - ,-, 
La seconde, de quatre essais, a donné : 



]|:>e=^e : ï^*->- , 
M:\en::e fenerîle des z^eJ es^iis : S? iJ • *- 

Ces résultats sont inconîesiabîemenl tn^p fdiblo^, et ce!a s'explique 
aist-ment, ainsi que la df;\ constaté l'un de nous en lS'?î^ t"^ ; en effet, 
i'apr^reil de Meyer c»^n;ifnt environ 6'>3 à 6-» c. c. d'acide suîfurique 
di.ué, qui. mis en ccc*acî intime avec rbyi-.^^ène divisé en une intinité 
de petites bulles, dot nécessairement s'en saturer ou à peu près. 



F Bfr.STTi3 e: L- J^wîLx fi."-.. 13 !S^',:»T- 

F. MnT». Z: ' î- -.r. C-... 7 !^v; i^! f : *-vV 

B ..• Às^^K'- Si^ ùr.^ --•.: :.. 13 '.^V* . î A 

L. L. :t R:>3C£ B^,.. À^> c .V v î^.< c\: ■: . 13 '--y:*. l'>^. 
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Or, quelque faible que soit la solubilité de l'hydrogène (2 *>/o environ 
dans Teau froide), elle n'est pas négligeable dans le cas actuel. Et, en 
effet, on a pu extraire de 315 c. c. d'acide dilué, ayant servi à un 
dosage, 4%8 de gaz formé principalement d'hydrogène (^8). 

L'appareil de Meyer doit donc être absolument rejeté, d'autant plus 
que, comme on l'a déjà fait remarquer (^9), il présente l'inconvénient de 
ne pouvoir é(re utilisé pour d'autres dosages que celui du zinc. 

Cet auteur donne cependant les résultats suivants comme ayant été 
obtenus au moyen de son appareil : 

Zinc pur: 100.05 | 100.03 | 100.11 o/o. DiflFérence maximum : 0.08 
Poil.ssière: 88.85 | 89.01 | 88.860/0. - 0.16 

La concordance entre les résultats est d'autant plus remarquable que 
fauteur ne détermine la température du gaz qu'en degrés entiers et la 
pression barométrique qu'en millimètres, donc à ^/^ degré et ^/g milli- 
mètre près. Or il est facile de calculer qu'à ces différences possibles 
correspond une différence de teneur de 0.3 7o! 

Nous avons obtenu, comme on pouvait s'y attendre, des résultats 
notablement plus élevés et plus, concordants au moyen d'un appareil 
réduisant au minimum le contact entre le gaz et l'eau (20) et supprimant 
le passage à travers un tuyau de caoutchouc qui, comme nous le 
verrons, constitue une source d'erreur. 

Nous avons exécuté, au moyen de cet appareil, deux séries de 
dosages, comprenant chacune six essais. 

La première a donné : 

90.86 I 90.92 | 90.85 | 90.89 | 90.87 | 90.96 0/0 de zinc. 



Moyenne : 90.89 0/0. 
La seconde a donné : 

90.82 I 90.87 | 91.03 | 91 07 | 90.85 | 91.17 «/o de zinc. 



Moyenne : 90.97 0/0. 
Moyenne jçénéraie : 90.93 0/0. 



(«) L. L. DE KoNiNCK, loc, cit. 
(19) 0. Bach, Zft f. angew, Ch., 7 (1894), 291. 

{^) Cet appareil, construit sur mes indications, pourra, j'espère, être figuré et 
décrit prochainement dans le Bulletin, (L. L. de Koninck.i 
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Deux essais exécutés sur de la limaille de zinc pur ont donné : 

99.70 et 99.77 «/o. 
Moyenne : 99.735, au lieu de 100. 

Un essai fait dans le même temps sur de la poussière a donné : 

90.88 o/o. 
\jSi proportion 

99 . 735 : 100 = 90 . 88 : x, d*où a; = 91 . 12, 

nous donne la valeur relative de notre poussière, c'est-à-dire sa valeur 
la plus probable comme réducteur exprimée en zinc métallique. 

La différence constatée entre la pratique et la théorie pour le zinc pur, 
peut s'expliquer par une perte d'hydrogène due, soit à sa dissolution 
dans l'eau de l'appareil, soit à son occlusion par le platine provenant 
du chloroplatinate sodique employé pour hâter la dissolution. Ce point 
reste à examiner. L'essai qui portait sur 0k%400 de limaille, ayant fourni 
146**,19 (non corrigé) en moyenne, là différence constatée correspond 
à un déficit de 0'*,39 d'hydrogène seulement, volume pour la disso- 
lution duquel 20 c. c. d'eau sufHsent, et c'est justement le volume 
d'acide employé pour la réaction. 

Parmi les appareils proposés pour l'essai gazométrique des pous- 
sières, il en est qui comprennent un tuyau de caoutchouc plus ou 
moins long, par lequel passe l'hydrogène. Or on sait avec quelle facilité 
ce gaz diffuse; il était donc intéressant de constater expérimentalement 
l'influence d'un tuyau de l'espèce. A cet effet, nous avons intercalé dans 
notre appareil un tube en caoutchouc rouge, de 40 centimètres de long, 
4 millimètres de diamètre intérieur et 2 millimètres d'épaisseur. En 
opérant sur 0^%5 de poussières, nous avons obtenu : 

Yolome non corrigé, (**) 

c. c. 
Immédiatement après dissolution complète . . 169.70 

Après 15 minute? 169.60 

- 55 - 169.25 

- l^-aO - 168.60 

- -2M5 - 167.90 



(**) Pression et température coDSlantrs. 
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D'après la moyenne des résultats obtenus sans tuyau de caoutctiouc, 
le volume au début eût dû être 172<^,90 La perte immédiate est donc 
de 172.90 - 169.70 — S'^.^O. En deux heures quinze minutes, elle s'est 
augmentée de 169.70 ~ 167.90 =. 1« 80. 

Avec un tuyau de caoutchouc noir de mêmes dimensions, les 
résultats ont été : 

ce. 
y Immédiatement après dissolution complète . . . 173.00 
Après 30 minutes 172.95 

— 1M5 — 172.65 

— 2 heures 172 20 

D'après température et pression, le volume initial eût dû être de 
174*=*,00. La perte n'a donc été ici que de 1 c. c. et elle ne s'est accrue, en 
deux heures, que de 0*^,80. Le caoutchouc noir est donc notablement 
moins nuisible que le rouge. 

La perte en gaz initiale étant, relativement à la durée de la dissolu- 
tion, notablement plus considérable que la perte ultérieure, nous avons 
été conduits à supposer que le caoutchouc n'agit pas seulement par 
diffusion, mais aussi par absorption. Afin de le constater, nous avons 
répété les essais ci-dessus, mais en faisant plonger entièrement le tuyau 
de caoutchouc dans l'eau, de manière à empêcher la diffusion. En voici 
les résultats, qui confirment absolument notre supposition : 

Rouge. Noir. 

Volume initial théorique ... 
Après dissolution complète 

— 30 minutes .... 

— 1 heure . 

— 1»'30 minutes 

— 2 heures 

La perte initiale est donc respectivement de 2%25 pour le caout- 
chouc rouge et de 0«,70 seulement pour le noir; elle s'est accrue en 
deux heures, respectivement de l'^,30 et 0^*^,30. Ces résultats confirment 
la nocuité plus grande du caoutchouc rouge, constatée dans nos essais 
précédents. 

Dans tous nos essais gazométriques, nous avons fait usage, pour 
établir nos calculs, du réducteur construit sur les indications de l'un de 
nous et montré par lui à la séance du 15 mai de la Section de Liège de 



174 75 


176.60 


172.50 


175.90 


172.40 


175.85 


172.10 


175.80 


171.70 


-- 


171.20 


175.60 



Digitized by 



Google 



— 292 - 

TAssociation, réducteur dont la description paraîtra ultérieurement 
dans le Bulletin. Cet appareil nous a rendu les meilleurs services. 

On sait aujourd'hui qu'il est nécessaire de traiter la poussière de zinc 
par une minime quantité de chlorure platinique, pour que la disso- 
lution par l'acide chlorhydrique ou l'acide sulfurique dilué et le déga- 
gement d'hydrogène se fassent rapidement. 

Comme le montre la formule 

2 Zn 4- PtCl* = 2 ZnCl* + Pt, 

une quantité de zinc équivalant au platine précipité est ainsi dissoute 
sans dégager d'hydrogène, et il faut en tenir compte si l'on ne veut 
fausser sciemment les résultats des dosages gazométriques. Pour la 
facilité des calculs, nous avons préparé une solution platinique au 
Tz« « 0»%001 au moyen de chloroplalinate sodique, sel qui cristallise 
parfaitement, est neutre et répond à la formule : Na^PtCl^, 6H20; 
notre solution en contient donc 0«%4295 par 100 c. c. Un centimètre 
cube de cette solution est plus que suffisant pour déterminer la disso- 
lution rapide de 1 gramme de poussières ; nous en avons cependant, en 
général, employé 2 c. c. pour 0s'',5. La solution platinique est versée 
sur la poussière de zinc après que celle-ci a été mise en suspension 
dans une petite quantité d'eau; cette solution étant neutre, il n'y a pas 
à craindre de dégagement de gaz avant que l'appareil soit complètement 
monté. 

Nous avons en vain cherché l'auteur auquel est dû remploi de sel 
platinique. Ni Fresenius {^'^), ni Beilstein etjawein(^^), ni Meyer\^^), ni 
aucun des autres auteurs qui se sont, à notre connaissance, occupés de 
de la question, ne font mention de cet emploi (25). 

Laboratoire de chimie analytique 
de l'Université de Liège. 



(**) Loc, cit. 

(») Loc. cit. 

(«*) Loc, cit. 

(**) Noire confrère M. Hassreidter nous a appris, au cours de l'impression de 
notre travail, que remploi du chlorure platinique a été indiqué par R. Fresenius, 
dans la dernière édition de son traité d'analyse. 
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8. KosMANN, Ch. Ztg, 9 (1885), 4560. 

9. G. Williams, Ch. News, 52 (4885), 205, 268 et 304. 

40. R. Fresenius, Anl. z. quant, ch. Anal., 6« éd. (4877-4887), 377. 
44. F. Weil, Comptes rendus, 108 (4886), 4043; Bull. Soc. ch., [2] 47 (4887), 83 
et 877. 

42. I. Kupfferschlaeger, Bull. Soc. ch., [2] 47 (4887), 342 et 657. 

43. G. ToPF. Zft f. anal. Ch., 28 (4887), 286. 

44. G. Klemp, Zft f. anal. Ch , 29 (4890), 253. 

45. MiNOR, Ch. Ztg, 14 (4890;, 4442. 

46. A. Fraenkel, Mitth. des h. k. technolog. Gew. Mus. Wien, [N.F.] 2 (i892), 225. 
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48. F. Meyer, Zft f. angew. Ch., 7 (4894), 234 et 435. 

49. 0. Bach, Zft f. angew. Ch., 7 (4894), 294. 

20. V. Hassreidter, Bull. Assoc. belge des chim , 18 (4899), 404. 
24. L. L. DE KoNiNGK, BulL Assoc. belge des chim , 18 (4899), 468. 

22. Wahl, Jl ofthe Soc. ofch. Ind., 18 (4897), 45. 

23. A. Frabkkbl, Chem. Ztg, Rep. 24 (1900;, 249. 

, Dans cette liste ne sont pas compris les articles donnant la description d*appa- 
reiis gazométriques non exclusivement propres à l'essai des poussières de zinc, tels 
que les azotomètres, calcimètres, etc. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



A. — Chimie générale. 

40. — Préparation de zinc exempt d'arsenic, par 0. Hehner. 
(M Soc. chem. ind,, 21, 675, i902.) 

En traitant le zinc fondu par du sodium, on élimine rarsenic en enlevant la 
m^sse brune qui se produit au-dessus du métal en fusion. Il importe d'opérer 
prudemment et de recommencer l'opération une série de fois. On procède ensuite 
à la granulation au moyen de Teau. A J. J. V. 

41. — Catalyse de Thydrazine, par S. Tanatar. 
(Zft phtjs, Ch, 41, 37, 490U) 

La catalyse du sulfate d'hydrazine en solution aqueuse se fait comme suit : 
3N8H4 = 4NH3 4- Na; la base libre donne 2N4H4 -- 2NH3 -4- Nj -f- Hj. En présence 
de soude caustique, il se produit : 3NjH4 = 2NH3 -*- SNj -1- 3H2. 

A. J. J. V. 

42. — Combinaison de Thydrogène sulfuré avec le chlorure 
d'aluminium sec, par E. Baud. {Compt. rend. Paris, 184, 4429, 190ii.) 

Quand on chauffe du chlorure d'aluminium dans un courant d'hydrogène sulfuré, 
il se produit une absorption du gaz et il y a formation d'une combinaison impossible ' 
à isoler. Par contre, la réaction est plus nette quand on se sert d'hydrogène sulfuré 
liquide ; on obtient alors AICI3 -f- HjS, qui se décompose vers - 45» en 2AICI5 -4- HjS. 

A. J. J. V. 

48. — Préparation de rhydrofi^ène phosphore fi^azeux, par F. Bodroux. 
{BuU. Soc. chim. Paris, 27, 568, 490i.) 

La poudre d'aluminium mélangée à du phosphore rouge forme, après réaction, du 
phosphure qui avec de l'eau froide dégage lentement le gaz H3P à l'état pur. Quand 
la température augmente, il se dégage en même temps de l'hydrogène. 

A. J. J. V. 



Digitized by 



Google 



— Î295 — 

44 — Sur le peroxyde d'hydrofi^ène cristallisé, par W. Staedel. 
{Zft /*. angew. Chenu, 15, 642, i902.) 

La solution à 93-96 <>/o se solidifie par le mélange d'élher et d'acide carbonique 
solide; une trace du magma obtenu portée dans une solution de peroxyde refroidie 
vers - 8o produit une cristallisation de tout le liquide. Quand on éloigne Teau mère, 
on obtient à l'état solide le peroxyde pur substance très active, oxydant avec la 
plus grande facilité les corps réducteurs et faisant explosion au contact de la mousse 
de platine ou du bioxyde de manganèse. A. J. J. V. 

B. — Chimie analytique. 

45. — Études sur la détermination quantitative du fer par titrimétrie. 
Une nouvelle méthode de réduction des combinaisons ferriques ozy- 
génées, par W. H. Gintl. {Zft f. angew. Chem,. 17, -?.9/4 1902, et 18, ejS 1902. 

L'auteur fait l'historique des méthodes de réduction employées et préconise 
l'emploi du cuivre, proposé par Storch au lieu du zinc. 

De nombreux essais lui montrent que : i« une solution trop concentrée, 2» une 
réduction trop longue, et 3" les spirales de cuivre préalablement réduites par 
l'alcool et chauffées dans un bec Bunsen, exigent une quantité de permanganate trop 
grande. Le troisième motif provient de ce fait que la réduction par l'alcool des 
spirales de cuivre donne naissance à des produits organiques que Gintl a retrouves 
en chauffant les spirales ainsi réduites dans un courant d'oxygène et en recueillant 
les produits d'oxydation iCO^) dans de la baryte. 

La première partie de ce travail constitue une étude assez longue sur la détermi- 
nation quantitative de petites quantités de fer ; il en résulte que l'emploi du perman- 
ganate dans ces conditions occasionne des erreurs atteignant jusqu'à i °,'o. J. J. 



Digitized by VjOOQIC 



SOMMAIRE DES JOURNAUX. 



* Zeitschrift fOr angewandte Chemie, i&, 21« livr., 27/5 1902. Kloeppel, E., 
III« Congrès pour la protection du droit commercial, à Hambourg, 501; 
Krôber E,, et Rimback, C, Application de la méthode de dosage des pentosanes 
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Holde, 0., Dosage de colophane en présence d'acides gras, 650; Danneel, Supplé- 
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Contribution à la recherche du grisou, 674; Herde, /., Contribution à la théorie 
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d'oxyde nitreux, 725; MûhlhâuseVy 0., Sur les troubles obtenus à la filtration du 
sulfure de zinc, 731 . 
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REUNION GÉNÉRALE DE L'ASSOCIATION A GAND 
LES 18 ET 16 JUIN 1902. 

JOURNÉE DU DIBIANCHE 15 JUIN. 

L'organisation de la réunion générale de celte année avait été confiée 
à la Section de Gand. Le dimanche 18 juin, les membres de cette Section 
nous avaient conviés à nous réunir dans Fune des salles de l'ancienne 
Université, rue du Marais. 

M. Vandevelde, président de la Section, prend le premier la parole. 
Il nous dit combien les membres gantois de l'Association sont heureux 
de nous recevoir à leur tour; il nous souhaite la bienvenue et nous 
invite à vider une coupe de Champagne en buvant à la prospérité de 
l'Association. 

M. le président Crismer remercié M. Vandevelde de ses bonnes 
paroles de bienvenue; il rappelle en quelques mots le but des réunions 
générales de l'Association et boit à son tour à la prospérité de la Section 
de Gand. 

Le Champagne aidant, le^ cojiversâtions prennent rapidenient un ton 
très animé, et c'est à regret que nous quittons ces lieux hospitaliers 
pour nous rendre au Restaurant Gambrinus^ où le déjeuner nous attend. 

VISITE AU MUSÉE D'aRCHÉOLOGIE ET AU CHATEAU DES COMTES. 

A deux heures et demie, nous nous rendons au Musée d'archéologie, 
où le conservateur, M. Van Werveke, nous reçoit et nous souhaite la 
bienvenue; dans une visite courte et instructive à la fois, M. Van Werveke 
nous montre les pièces les plus intéressantes de l'histoire ancienne de 
Gand, notamment les souvenirs.des anciennes corporations. De là, nous 
nous rendons au château des Comtes, le donjon aux souvenirs lugubres 
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et brillants, le donjon aux sombres cachots de supplice et aux fêtes 
joyeuses. C'est encore M. Van Werveke qui nous pilote et nous rappelle, 
en historien érudit, les choses d'autrefois ; avec lui, nous pénétrons dans 
les longs couloirs humides aux voûtes menaçantes, nous gravissons les 
escaliers des tourelles, pour jouir, du haut des plateformes, d'un coup 
d'œil admirable sur le vieux Gand. 

Cest là aussi, au haut d'une vieille tourelle, que notre président, 
M. Crismer, remercie M. Van Werveke de Tamabilité avec laquelle 
il nous a guidés et le félicite de la compétence avec laquelle il a évoqué 
les anciens faits entourés de doutes et de légendes devant des chimistes, 
les hommes de la précision et de la matière. 

Le soleil, qui avait bien voulu se montrer quelques instants, dispa- 
raît, et c'est à travers une averse que les chimistes se rendent du 
château des Comtes à l'ancienne Université. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

tenue le dimanche 45 juin à randenne Université. 

La séance est ouverte à 4 heures, sous la présidence de H. Crismer, 
président. 

Ont pris place au bureau : MM. Puttemans et Van Laer, vice-présidents 
de l'Association; Vandevelde, Gilson, Delecœuillerie et Morimont, 
respectivement président, ancien président, secrétaire et secrétaire 
adjoint de la Section de Gand, et J. Wauters, secrétaire général. 

Sont en outre présents : MM. Bardin, De Graeve, L. Dubois, Duyk, 
Gesché, Ch. Masson, Mélard, Peniakoff, Poppe, Ruelle, Schuyten, Tant, 
Vanderplancken, Van Engelen et Wenmaekers. 

MM. Braun, bourgmestre, et Bruneel, échevin de la ville de Gand, 
invités à assister à la séance, s'excusent de ne pouvoir s'y rendre. 

MM. Alf. D'Hondt, Dopchie, Isaac, Kickx, Mirland, Nyssens, Swarts 
et Willems se font également excuser. 

M. le Président prononce une courte allocution. Il dit combien 
l'Association se trouve à l'aise à Gand. Aucune ville ne rappelle des 
souvenirs aussi intéressants pour les chimistes, car c'est ici que Kékulé 
élabora ses théories célèbres. Il rappelle l'importance qu'ont eue ces 
théories pour l'industrie chimique, car elles furent notamment le point 
de départ de la fabrication des matières colorantes artificielles. C'est ici 
qu'accoururent de jeunes savants — M. Swarts était de cette époque — 
avides do suivre les leçons du maître. 

Élevons notre pensée, dit en terminant M. le Président, à la mémoire 
de Kékulé. 
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M. Van Laer fait ensuite une Causerie sur les diastases inorganiques. 
Après avoir rappelé ce que nous savons actuellement sur les diastases 
organiques, il fait un résumé fort complet des travaux récents sur les 
diastases inorganiques. 

M. le Président remercie M. Van Laer de son exposé si clair de 
l'état actuel de la question. 

M« Vandevelde, dans une note très écoutée, résume les Applications 
physiologiques de la théorie moderne des dissolutions. (Voir page 318.) 

M. le Président remercie vivement M. Vandevelde de l'exposé 
qu'il vient de faire. Il n'a qu'un seul reproche à lui faire, c'est d'avoir 
glissé trop légèrement sur ses très intéressants travaux personnels. 

M. Delecœuillerie donne ensuite lecture de la note suivante : 
Mbssiburs, 

Dans la séance du 21 décembre 1900 de la Section de Gand, notre 
vaillant confrère M. Vandevelde a émis l'idée de voir réunir en une 
liste les différents périodiques, touchant de près ou de loin à la chimie, 
déposés dans les bibliothèques publiques ou reçus personnellement par 
les chimistes. Ce vœu, approuvé à l'unanimité, a reçu un commence- 
ment d'exécution en ce qui concerne la Section de Gand. Nous avons 
pu réunir la liste des principaux ouvrages reçus par les différentes 
bibliothèques de la ville. 

Je me permettrai de citer : le Laboratoire de la ville, l'Institut supé- 
rieur de brasserie, le Laboratoire de pharmacie, la bibliothèque de 
l'École industrielle, la bibliothèque de l'Union pharmaceutique des 
Flandres, la bibliothèque du Laboratoire agricole, et parmi les réponses 
privées, nous devons signaler celles de MM. Vandevelde, De Graeve, 
Zenebergh, etc., que je me permets de remercier au nom de la Section. 

Attendu qu'un travail de ce genre peut rendre de grands services aux 
chercheurs qui désirent consulter l'original d'un mémoire, et attendu 
surtout que ces originaux ne se rencontrent souvent que dans des publi- 
cations peu courantes ou pour mieux dire spéciales, la Section de Gand, 
en séance du 5 juin 1902, vote le vœu suivant et décide de formuler ce 
vœu à l'Assemblée générale du 15 juin 1902 de l'Association : 

« Il sera dressé une liste des périodiques concernant la chimie, avec 
l'indication des bibliothèques publiques, de sociétés ou privées, oii ces 
périodiques peuvent être consultés. » 

Les indications des années et des tomes seffoot égalemeat fouroies. Il 
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sera fait des démarches auprès des propriétaires de bibliothèques privées 
afin de les engagera fournir les indications nécessaires pour dresser 
cette liste. La publication de celte liste n'oblige nullement les pro- 
priétaires de périodiques à fournir les ouvrages signalés à leurs confrères. 
Ceux-ci ne pourront s'adresser à eux qu'à titre purement personnel. 

L'Assemblée générale désignera une commission qui voudra bien, 
dans chaque centre un peu important, charger un ou plusieurs membres 
de l'exécution de ce projet. Il pourrait 6tre adressé par le Comité cen- 
tral une carte avec prière de renvoyer la liste des ouvrages en abonne- 
ment. Pour les bibliothèques publiques, un membre devrait se 
dévouer pour extraire des catalogues le titre des périodiques relatifs à la 
chimie. 

La liste des ouvrages sera publiée dans le Bulletin de l'Association, et 
un exemplaire sera remis aux bibliothèques publiques ou privées qui 
auront pris part à sa constitution. 

Comme moyen pratique d'exécution, nous estimons que la meilleure 
façon de procéder serait la suivante, en se servant d'abréviations conven- 
tionnelles : 

1" Dresser, par lettre alphabétique en les numérotant de 1 à X en 
caractères gras, la liste de tous les détenteurs de périodiques avec leur 
adresse, et s'il s'agit de bibliothèques publiques, les heures d'ouverture 
de ces bibliothèques. A la suite du nom de chaque possesseur, mettre 
en caractères î7a//çue5 un certain nombre de chiffres correspondant aux 
ouvrages renseignés dans la seconde liste ; 

2<> Dresser par ordre alphabétique, en les numérotant également de 
4 ix, en caractères italiques, la liste des périodiques reçus et mettre à la 
suite de chacun d'eux, en caractères gras, le numéro du possesseur 
de l'ouvrage. 

Pour fixer les idées, un premier chapitre comprendrait par exemple : 

1. Académie des sciences de Belgique, 4, 3, 5, 7, etc,,ouverte de telle 
heure à telle heure. 

II. Association belge des chimistes, ?, 4, 6, ^, etc., local et heures 
de consultation. 

III. Bibliolheque.de M. X...,5, 40, 44, 42, etc., rue de ...à Y. 

Le deuxième chapitre comprendrait : 

4. Bulletin de C Académie des sciences de Belgique, de telle année à 
telle année, I, III. 

2. BtUletin de l'Association belge des chimistes (collection complète), 
II, IV. 

8. Répertoire de pharmacie (de 1890-1902), I, II. 
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En d'autres termes, les chiffres gras placés à la suite du titre de 
Touvrage correspondraient au numéro de la bibliothèque qui le pos- 
sède, les chiffres italiques placés à la suite du nom d'une bibliothèque 
correspondraient au titre de l'ouvrage reçu par cette bibliothèque. 

Cette proposition a été arrêtée à la séance du 5 juin dernier de la Sec- 
tion de Gand. Ce serait, ce nous semble, un acheminement vers un 
index bibliographique plus complet, où il sera peut-être possible de 
donner le titre de tous les travaux publiés dans les différents journaux 
professionnels. Ce serait lu un avantage précieux pour tous les chimistes, 
et spécialement pour ceux habitant des localités dépourvues de biblio- 
thèques publiques. 

Après quelques observations faites par M. "Wauters sur le peu 
d'utilité pratique d'un catalogue des journaux se trouvant dans les 
bibliothèques privées, l'Assemblée adopte à Tunanimité le vœu émis 
par la Section de Gand et charge le Comité central de l'étude de la ques- 
tion et de l'organisation du travail à effectuer. 



L'Assemblée décide ensuite que la réunion générale de 1903 aura lieu 
à Louvain. Si la Section qui a son siège dans cette ville ne peut organi- 
ser la réunion, celle-ci aura lieu à Bruxelles. 

La séance est levée à 5 3/4 heures. 



A 6 ^/2 heures, un banquet réunissait les membres de l'Association au 
Restaurant Mottez. De nombreux toasts, furent prononces, dans lesquels 
on ne se fit pas faute de boire à la santé des organisateurs de la réu- 
nion, et la journée se termina gaiement comme elle avait commencé. 

JOURNÉE DU LUNDI 46 JUIN. 

VISITE A LA POUDRERIE ROYALE ET A LA FABRIQUE D'ÉTHER DE WETTEREN. 

Les trains de Gand et de Bruxelles amènent à VVetteren, vers 9 heures, 
une quarantaine d'excursionnistes. La poudrerie, située à environ 
30 minutes de la gare, présente l'aspect le plus curieux; nous arrivons 
à un château entouré d'arbres des plus belles essences, derrière lequel 
s'étend une immense forêt; c'est là que se prépare la poudre, on pour- 
rait presque dire clandestinement. 

M. Libbrecht, l'administrateur de l'usine, nous attend et nous reçoit 
avec la plus grande affabilité ; avec la meilleure grâce du monde, il nous 
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invite à déposer nos allumettes, substances prohibées dans son exploi- 
tation, puis ii nous confie à M. Vandevelde, directeur de la fabri- 
cation. 

Nous passons successivement en revue la fabrication du nitre de 
conversion, le broyage des mélanges qui doivent devenir poudre, les 
installations de production d'électricité et de .transmission de force 
motrice à grande distance au travers de la forêt. 

En effet, dans la promenade sylvestre que nous effectuons, au milieu 
des ruisselets et des buissons surgissent de temps à autre des fortins 
aux remparts épais. Derrière ces remparts se pratiquent le triage, le 
moulage de la poudre, la confection des cartouches comprimées, etc., 
et ce n'est certainement pas avec grande animation que nous pénétrons 
dans ces locaux intéressants, aux toitures légères, aux lampes électri- 
ques, placées prudemment à l'extérieur devant les fenêtres où se 
pratique la dangereuse fabrication, et dans lesquels la force motrice 
arrive par les longs câbles qui se meuvent entre les hauts arbres. 

C'est une visite impressionnante, au milieu du calme et de la soli- 
tude, car chacun sait que, malgré les précautions les plus minutieuses, 
se produisent de loin en loin les plus terribles explosions. 

M. Libbrecht nous montre lui-même sa fabrique d'élher, construite 
d'après les derniers modèles; les colonnes rectifîcalrices déversent à 
plein jet le liquide, si utile aux chimistes, qui est employé notamment 
aux usines qui dépendent de la poudrerie royale, les fabriques de nilro- 
cellulose, de poudre sans fumée et de soie artificielle. 

Au moment du départ, le président, M. Crismer, se fait Tinterprète 
de ses confrères pour remercier M. Libbrecht de son accueil obligeant; 
il fait ressortir que la poudrerie royale de Wetteren devient, par son 
extension croissante en industries connexes, une source intéressante de 
produits chimiques les plus variés. 



Le déjeuner réunit à 1 heure les chimistes au Restaurant Cambrinus, 
à Gand, d'où ils se rendent d'abord aux nouveaux instituts de phy- 
siologie, en construction, puis au laboratoire de chimie appliquée, a 
l'Institut des sciences. 

Notre confrère, M. Delaroyère, nous fait les honneurs desesinstalla- 
tfons intéressantes, où sont réunis les systèmes les plus variés d'appa- 
reils à agitation, les dispositifs les plus modernes pour les dosages 
éleclrolytiques. Dans des salles spécialement aménagées, nous voyons 
tout le matériel complet de galvanoplastie, l'appareil à préparation 
électrolytique du chlorate de potassium, etc. 

M. Puttcmans, vice-président de l'Association, qui remplace notre 
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président retournée Bruxelles, remercie M. Delaroyèrede son hospita- 
lité et le félicite de la puissance et de la richesse de ses laboratoires, qui 
permettent d'effectuer les travaux les plus divers. 

L'ordre du jour de la réunion est épuisé; les confrères de Gand con- 
vient les membres de l'Association à vider avec eux le traditionnel verre 
de triple gantoise dans le non moins traditionnel vieux cabaret gantois; 
on se rend d'abord au Café du Cercle où M. Vandevelde, de Gand, boit 
une dernière fois à la confraternité des chimistes et où M. Puttemans le 
remercie de Thospitalité de la Section de Gand; puis c'est au cabaret 
typique, le ccGalgenhuis », dont le local exigu et caractéristique est bien 
près d'être trop petit quand les confrères y ont pénétré (^). 

Les trains de la soirée ramènent chez eux les membres des diverses 
sections, tous enchantés de la cordialité avec laquelle ils ont été reçus 
par leurs confrères gantois. 

Le Secrétaire général, 
J. Wadters. 



Arthur PETERMANN. 

Le D'' Petermann, le maître respecté dont j'ai partagé le labeur pendant 
quinze années de ma vie, a occupé dans le mouvement scientifique agri- 
cole de la Belgique une place considérable. J'obéis à un devoir qui 
m'est cher en traçant ici le tableau succinct de son œuvre et en en faisant 
ressortir les conséquences principales. 

En 1872, lorsque Petermann fut appelé à Gembloux pour prendre la 
direction de la Station agronomique, les connaissances scientifiques dans 
le domaine de l'agriculture étaient le privilège d'une fraction restreinte 
de nos cultivateurs. Si la plupartdes praticiens n'ignoraient pasTexistence 
des moyens nouveaux de production mis à leur disposition par la science 
et l'industrie, tout au moins beaucoup d'entre eux n'étaient pas à même 
d'en tirer profit. On ignorait généralement dans les campagnes la valeur 
des engrais dits chimiques, des déchets industriels alimentaires ou 
fertilisants, leurs effets spéciaux sur les récoltes ou sur le bétail, les 
doses convenables à employer, les meilleurs modes d'utilisation, d'asso- 
ciation, de préparation. II n'existait pas de règle commerciale uniforme, 
pas d'institution spéciale pour apprécier la valeur des produits. Toute 
une éducation nouvelle était à faire, tant pour les fabricants et les 



(*) M. Vandevelde a bien voulu se charger de la rédaction du compte rendu de 
visites et excursionis de ces deux journées. 
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commerçants que pour les cultivateurs. D'autre part, les résultats des 
expériences et démonstrations faites à l'étranger pour édifier et répandre 
la science agronomique ne nous arrivaient que comme un écho lointain 
et affaibli, incapable de secouer l'inertie de préjugés séculaires et de 
faire sortir l'agriculture des pratiques consacrées par l'usage de nos 
pères. 

L'enseignement agricole supérieur, créé par Rogier, datait d'une 
dizaine d années; mais il n'avait pu encore répandre ses bienfaits dans 
le pays. Et toute une génération d'agriculteurs était là, qu'il fallait à tout 
prix pousser dans la voie nouvelle, familiariser avec un langage incom- 
pris, encourager, vaincre dans ses hésitations, conseiller sans cesse. 

Les créateurs de la nouvelle station agronomique belge avaient com- 
pris cela, et en en confiant la direction à Petermann. ils eurent le bon- 
heur de la remettre aux soins d'un homme qui devait donner à leur 
conception un développement des plus remarquables. 

Petermann était né à Dresde le 14 juillet 184S. Après l'achèvement 
de ses études de sciences à l'Université de Gôttingue, il se lança immé- 
diatement dans la carrière agronomique en entrant à la station de 
Pommriiz, puis à celle de Weende, sous la direction de Henneberg. 

Lorsque Grandeau, suivant les instigations de l'illustre Liebig, fonda 
à Nancy la première station agronomique française, désireux de s'assurer 
la collaboration d'un aide au courant des recherches agronomiques, il 
s'adressa à la plus célèbre des stations de l'époque, celle de Weende. 
L'assistant Petermann accepta d'aller à Nancy, où il devint le premier 
collaborateur et bientôt l'ami de M. Grandeau. Après les événements 
de 1870-1871, Petermann fut chargé, grâce à l'intervention de Liebig, 
de diriger la station agronomique de Prilep en Moravie. 

C'est là que Lejeune,sur les conseils de M. Grandeau, vint le chercher 
en 1872. 

Dès son installation à Gembloux, Petermann dirigea son activité dans 
deux voies distinctes, et il s'y maintint toute sa vie avec un égal succès. 

D'une part, il entama sa longue série de recherches de chimie et de 
physiologie appliquées à l'agriculture, participant ainsi au vaste mouve- 
ment d'expérimentation scientifique qui, en continuant les traditions 
des fondateurs de la science agronomique, devait faire marcher celle-ci 
de conquête en conquête vers le magnifique épanouissement auquel 
nous assistons. 

Les divers agents de la production attirèrent son attention. 

Le sol d'abord fut étudié dans ses propriétés physiques au moyen de 
la dialyse. Plus tard, il entreprit l'étude des différents sols du pays, 
accumulant des documents analytiques précieux pour la pratique cultu- 
rale et pour l'édification d'une carte agronomique de la Belgique. 
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Les moyens de fertilisation le préoccupèrent tout particulièrement. Ses 
éludes sur les phosphates belges et étrangers; sur les guanos, fumiers 
et autres engrais naturels; sur les déchets azotés des industries; sur la 
valeur agricole relative des diverses matières phosphatées, azotées et 
potassiques, ainsi que sur les meilleurs modes d'emploi, constituent 
une partie capitale de son œuvre. Elles firent connaître leur auteur 
dans le monde savant et classèrent la station de Gembloux parmi les 
premiers établissements de recherches en matière agronomique. 

Les résultats des expériences de Petermann sur la valeur de Facide 
phosphorique rétrogradé eurent un grand retentissement. Ils sont 
acceptés comme base du commerce des engrais phosphatés dits assimi- 
lables dans beaucoup de pays, et s'ils ont aidé à rendre prospère la 
grande industrie des superphosphates, ils ont en même temps puissam- 
ment servi l'agriculture en élargissant les sources de l'acide phospho- 
rique soluble et en favorisant ainsi l'abaissement de son prix. 

La plante provoqua de nombreux travaux de Petermann : choix de 
variétés; lutle contre les maladies cryptogamiques; précocité; richesse; 
mode de culture et de fertilisation; rôle des agents atmosphériques: 
chaleur, radiations lumineuses, azote atmosphérique libre et combiné, 
météores aqueux. 

L'atmosphère fut l'objet de recherches importantes qui nécessitèrent 
six années de travail ininterrompu : détermination de l'acide carbonique 
dans l'air; dosage des composés azotés des météores aqueux. Ce travail, 
dont les deux parties sont achevées et publiées, devait avoir une suite : 
la détermination pendant une période assez longue des composés azotés 
de l'air. Il y a peu de mois encore, mon cher maître m'entretenait de 
son désir d'achever ensemble ce travail qui nous était commun. 

Si l'ensemble de ces travaux valut à Petermann une place honorable 
dans la science agronomique, son activité se. manifesta parallèlement 
dans une autre voie, et cela d'une façon plus directement utilitaire pour 
les agriculteurs belges, par l'instauration du service public d'analyses 
et de consultations 

La Station agronomique de Gembloux fut le premier laboratoire 
agricole du pays, et son créateur resta, jusqu'à la fin de sa vie, l'âme 
d'une institution qui comporte aujourd'hui sept établissements faisant 
annuellement pour la culture plus de 20,000 analyses. 

Pour se rendre compte de l'influence que Petermann a exercée sur 
notre agriculture, il faut se souvenir que la Station agronomique et les 
laboratoires agricoles furent à peu près les seuls conseillers attitrés des 
cultivateurs jusqu'à l'époque de la création des agronomes de l'Etat. 
Pendant les années de début, presque chaque analyse de matière ali- 
mentaire ou d*engrais demandée par la culture donnait lieu à des 
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explications orales ou écrites au sujet de leur valeur et de leur emploi. 
Les rudiments de la science, et avec eux le désir de connaître davantage, 
pénétraient ainsi peu à peu, sous une forme pratique, parmi les popu- 
lations des champs, en même temps que chaque consultation amenait 
un progrès et un bénéfice. 

C'est donc à juste litre que le nom de Petermann était connu dans 
chaque ferme; partout il avait rendu service par ses analyses, par ses 
conseils ou par ses publications. 

La mort est venue le surprendre le 26 août dans la force de l'âge, au 
milieu de ses travaux, de ses projets, de ses espérances. 

Petermann était membre d'honneur de notre Association, ofl5cier de 
rOrdre de Léopold, décoré de plusieurs ordres étrangers et membre 
de nombreuses sociétés savantes. 

Le vide que crée sa disparition sera vivement ressenti; mais son 
œuvre lui survivra, car il laisse des travaux de grande valeur, des insti- 
tutions prospères et des élèves auxquels il a su inspirer Tamour des 
recherches dans le domaine si vaste et si riche des sciences chimiques 
et biologiques dans leurs rapports avec l'agriculture. 

J. Graftiau. 



VI- CONGRÈS FLAMAND DES SCIENCES NATURELLES 
ET MÉDICALES 

tenu à Courtrai les 27 et 28 septembre 1902. 

Compte rendu par A. J. J. Vandevelde, délégué de TAssociation. 

Le Congrès a réuni celle année 350 membres; les communications se 
sont montées au delà de 70. Parmi celles qui intéressent la chimie, 
exposées dans la P« Section, Chimie et Physique, il faut citer les sui- 
vantes : 

M. ScHUYTEN (Anvers) apporte une nouvelle contribution aux travaux 
de Fittica sur la transformation du phosphore en arsenic. En essayant 
de réduire l'anhydride arsénieux par un mélange d'aluminium et de 
potasse caustique, dans le but d'établir si de l'azote peut se dégager 
parmi les produits de la réaction, il n'a pas été possible de retrouver la 
moindre trace d'ammoniaque. Il ne faut cependant pas, selon l'auteur, 
considérer cette communication comme un argument contre l'hypothèse 
de Fittica. 
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A. J. J. Vandevelde (Gand) a poursuivi ses recherches sur la vaporo- 
graphie; il décrit une méthode qui permet de déterminer le pouvoir 
vaporographique d*une dissolution, ainsi que la distance à laquelle le 
pouvoir diffusif remporte sur le pouvoir vaporographique. L'auteur 
montre un linge sur lequel il est parvenu à reproduire par vaporogra- 
phie l'image d'une face humaine. En se servant de cadavres d'enfants 
mort-nés non lavés, par conséquent souillés de sang, de mucus, etc., 
et susceptibles de dégager très rapidement de l'ammoniaque, il n'a pas 
été possible d'obtenir des impressions vaporographiques, car les 
cadavres utilisés ne présentaient aucune consistance et étaient bientôt 
baignés d'un liquide sanguinolent qui a mouillé le linge imprégné 
d'aloès. 

En utilisant des mélanges renfermant de l'ammoniaque, étendus sur 
des moulages en plâtre, on peut reproduire des images vaporogra- 
phiques fort nettes. L'auteur conclut à l'exactitude de la théorie de 
Vignon. 

E. SucG (Gand) et A. J. J. Vandevelde (Gand) communiquent le résul- 
tat de leurs recherches sur la purification de l'eau par Tozone. La 
méthode de feu Tindal donne au point de vue de la destruction des 
bactéries pathogènes d'excellents résultats. 

Van Hoonacker (Courtrai) expose les théories chimiques et méca- 
niques de la teinture et de la fixation des couleurs sur les fibres orga- 
nisées; il discute, dans l'état actuel de nos connaissances, les faits qui 
confirment ou combattent ces théories. 

A. J. J. Vandevelde (Gand) a fait des expériences sur la force et 
rénergie fermentalives, avec des solutions salines de concentrations 
variables, notamment avec les chlorures de potassium, de sodium, 
d'ammonium, de calcium et de baryum, les sulfates de sodium, 
d'ammonium et de magnésium, Thyposulfite de sodium, le chlorate de 
sodium, le phosphate bisodique, le nitrate d'ammonium et le ferro- 
cyanure de potassium. 

Dans les cas examinés, l'énergie fermentative dépend exclusivement 
de la concentration. 

La force fermentative est la môme pour les concentrations d'un même 
sel. Les sels réputés toxiques, comme le chlorure de baryum, le chlorate 
de sodium, ne possèdent pas cette propriété, comme l'ont déjà d'ail- 
leurs démontré les recherches antérieures de l'auteur sur la plasmolyse 
et la germination. L'énergie germinative dépend plutôt de la concentra- 
tion pondérale que de la concentration moléculaire. 
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i. PoppE (Gand) décrit une méthode de recherche du bi-iodure de 
mercure, basée sur la solubilité de celte combinaison dans l'alcool 
chaud. D'après cette propriété, on peut établir si une combinaison de 
mercure et d'iode est de l'iodure mercureux ou mercurique, ou un 
mélange de ces deux sels. 

i. Vanderplancken (Gand) et A. J. l. Vandevelde (Gand) commu- 
niquent le résultat de leurs recherches sur la fabrication du beurre au 
moyen des ferments lactiques contenant de la fécule. Ils ont retrouvé de 
la fécule dans des beurres purs, ce qui prouve qu'il est dangereux de 
conclure à une falsification par de la margarine réglementaire en se 
basant sur la présence de la fécule. Il faut nécessairement faire l'analyse 
chimique, laquelle établit en général la présence et l'importance de la 
falsification. 

J. Vanderplancken (Gand) et A. J. J. Yandevelde (Gand) ont appliqué 
la méthode de Galton à la détermination de la teneur moyenne en 
graisse dans les laits de la région de Gand, aux diverses époques de 
l'année. Le maximum se retrouve en janvier-février. Pour les 
5,391 observations, la médiane de la courbe correspond à une valeur 
de 3.17 Vo. 

F. Leperre (Gand) décrit un petit appareil pour l'essai des couleurs 
à l'huile. L'appareil peut se placer facilement sur te plateau de la 
balance; on y introduit la couleur dont on enlève l'huile au moyen 
d'éther, et on décante la solution éthérée au moyen d un petit robinet à 
décantation ad hoc. La matière solide reste dans le flacon et l'on en 
détermine le poids après élimination complète de Thuile par des traite- 
ments répelés à l'éther. 

A. J. J. Vandevelde (Gand) expose une méthode rapide et facile pour 
doser l'étain dans les produits de la boulangerie. Il suffit de détruire la 
matière organique par l'acide nitrique concentré. L'anhydride stan- 
nique reste à l'état de précipité dans le flacon où s'accomplit l'oxyda- 
tion. On élimine éventuellement la petite trace de silice présente au 
moyen de fluorure d'ammonium. Des essais comparatifs ont prouvé 
l'exactitude de la méthode. 

Bekaert (Gand) fait une communication sur la préparation pharma- 
ceutique des ovules et des suppositoires; la méthode préconisée par 
l'ancienne pharmacopée belge est fort défectueuse et pourrait, selon 
l'auteur, être avantageusement remplacée par un procédé dans lequel 
intervient la gélatine glycérinée qui fournit d'excellents résultats. 
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A. J. i. Vandevelde (Gand) et F. Leperre (Gand) ont exécuté une 
série d'essais sur la purification spontanée des cours d'eau. 

Ils ont étudié séparément l'action de trois facteurs principaux de 
l'aulo-épuralion, le repos, Tair et les organismes vivants, et ont constaté 
que le repos joue le rôle prédominant. D'après les essais pratiqués sur 
Feau du canal de Schipdonck et sur les eaux de l'Espierre et de 
l'Escaut, les auteurs croient pouvoir, dans un ordre d'idées absolument 
théorique, conseiller de ralentir autant que possible le courant des 
eaux contaminées, et ils appellent l'attention sur le fait que les mesures 
prises pour accélérer la navigation fluviale (notamment le creusement 
de canaux pour éviter les boucles des rivières) sont en contradiction 
avec Faulo-épuration rapide des cours d'eau. 

Van ScHOOR (Anvers) présente une dissertation sur les combinaisons 
organiques de l'arsenic qui ont été introduites en thérapeutique dans 
les dernières années : cacodylates, arrhénal, etc. L'auteur se demande 
si la complication et l'extension de ces nouveaux médicaments a fait 
réellement progresser l'état de la science thérapeutique. 

A. J. J. Vandevelde (Gand) et G. E. Wasteels (Gand) ont étudié la 
vitesse réactionnelle aux points de vue chimique et mathématique. Ils 
ont pris comme thème la solution de sulfate de cuivre et le zinc métal- 
lique. A concentration égale de sulfate de cuivre, la solution alcoolique 
comparée à la solution aqueuse retarde la réaction au début, mais 
l'accélère au contraire au bout d'un certain temps. 

La forme des masses agissantes a une influence marquée, la vitesse 
réactionnelle augmentant avec la surface par laquelle le zinc se trouve 
au contact de la solution saline. La quantité dissoute de zinc est plus 
élevée que la quantité correspondante de cuivre susceptible de se préci- 
piter. La dissolution du zinc se poursuit, même lorsque le cuivre est 
complètement précipité. 

Dans des considérations théoriques, les auteurs établissent, pour lu 
plupart des faits observés, une explication théorique et rattachent leur 
explication aux théories d'Arrhenius et de Reychler. Les constantes de 
la vitesse ont été établies pour les premiers stades de la réaction. 

La prochaine réunion du Congrès a été fixée à Gand, le dernier 
dimanche de septembre 1903. 
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SECTION DE LIEGE. 
Séance du 12 juin 1902. 

La séance est ouverte à 8 ^/4 heures» sous ia présidence de M. de 
Koninok, président. 

Présents : MM. Thos. Palmer, L. Délaye, i. Colard, H. Chysen, 
H. Micheels, Edg. Raymond, J. Raymond et F. Schoofs. 

Excusé : M. Eug. Hairs* 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

A l'ordre du jour figurait une causerie de M. H. Micheels, docteur 
spécial de TUniversité de Bruxelles ; le conférencier, sortant du domaine 
habituel de nos occupations, a intéressé son auditoire par une étude 
sur VArchitectonique végétale. 

H. Micheels nous a donné des renseignements sur la structure intime 
des plantes, sur les lois qui régissent l'activité et la multiplication des 
cellules. Il a montré comment tous les éléments dérivent de la cellule, 
comment ils se modifient et comment ils s'adaptent à des fonctions 
particulières. Il a attiré spécialement l'attention sur la composition de 
la membrane formée de cellulose. 

Cet hydrate de carbone se présente sous diverses variétés : la cellulose 
traitée à l'ébullition par un acide donne du maltose et une cellulose 
moins condensée ; par des dédoublements successifs, on passe à la gra- 
nulose, à l'amidon soluble, à la dextrine, au glucose, qui est le terme 
final. 

Les membranes des cellules dont cette cellulose est le constituant 
fondamental peuvent subir des modifications telles que l'incrustation, 
la cutinisation (transformation en cutine, qui résiste au bacillus amy- 
lobacter)y la subéri fi cation (parois résistant au ferment butyrique), 
enfin, la transformation en une substance cornée, isomère de la cellu- 
lose : c'est la gélificalion, qui se rencontre dans beaucoup de graines et 
a pour avantage de fournir une atmosphère humide au germe. 

Toutes ces modifications ont une importance dans la résistance des 
plantes aux efforts de flexion, de traction et d'écrasement. 

M. Micheels termine son entretien en faisant remarquer que l'archi- 
tectonique des plantes est très compliquée; on doit tenir compte dans 
cette étude des lois de la mécanique et des principes de structure qui 
sont variables d'une espèce à l'autre. 

M. le Président remercie le conférencier pour cette intéressante 
communication et passe à l'article suivant de l'ordre du jour; ce dernier 
est une étude faite par MM. de Koninok et Grandry sur quelques 
essais relatifs au Dosage du zinc métallique dans les poussières de zinc. 
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M. de Koninck rappelle que ce sujet avait déjà été traité antérieure- 
ment par lui-même et par M. Hassreidter. 

L'importance des poussières (formées de zinc, oxyde de zinc et 
matières inertes) réside dans leurs propriétés réductrices, que Ton peut 
évaluer par divers procédés gravi métriques, titrimétriques et gazomé- 
triques. L'assemblée applaudit le travail de MH. de Koninck et Grandry 
et émet le vœu de voir insérer cette étude dans le Bulletin. (Voir p. 284.) 

La séance est levée à 10 heures 20. 

Le Secrétaire adjointy 

F. SCHOOPS. 



SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 6 juillet 1902. 

La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence de M. A. Le- 
moine, vice-président. 

Présents : MM. Clausset, Lejeune,Vandervoort et E. Lecocq, secrétaire. 

Excusé : M. Hanappe. 

!• Le procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

2* M. Vandervoort développe en son nom et au nom de M. Lecocq 
un Procédé d'analyse d'un mélange complexe de matières grasses et 
d'hydrocarbures. 

3® M. E. Lecocq rappelle sommairement en quoi consistent les 
Méthodes de dosage basées sur la détermination du poids spécifique des 
précipités et les avantages qu'elles présentent dans certains cas. 

M. Lemoine fait observer que certains précipités n'ont pas une com- 
position constante dans le sein du liquide où ils se sont produits. 

4<» M. Lecocq expose une Méthode physique de dosage de fer-métal 
dans les mitrailles basée sur le volume d'eau déplacé par c^s matières. 

M. Lemoine pense qu'on pourrait appliquer celle méthode à la 
détermination des schistes dans les charbons. 

H. Clausset est d'avis que Ton pourrait peut-être l'utiliser aussi 
pour la détermination rapide de la gangue dans les minerais. 

M. Lecocq. — Oui, à la condition que les minerais et leur gangue 
aient une composition présentant peu de variation. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire, 
Eu. Lecocû. 
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SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 3 août 1902. 

LaséanceestouverleàlO^/2 heures, sous la présidencedeM.Hanappe, 
président. 

Présents : MM. Clausset, R. Dubois, Gendarme, Alph. Henryôû, 
V. Rousseau, H. Vandervoort et Ém. Lecocq, secrétaire. 

!• Le procès-verbal de la séance précédente est adopté. 

^ M. Hanappe donne lecture d'une Étude sur la fabrication du verre 
et des glaces. 

Il résulte de cette communication que l'industrie de la fabrication des 
glaces et du verre souffre beaucoup de Tabsence complète des connais- 
sances théoriques chez les personnes chargées spécialement de la con- 
duite des fours et du coulage des glaces. Une réorganisation s'impose à 
bref délai si l'on ne veut voir dans un avenir prochain les glaces belges 
exclues des marchés étrangers. 

3*» M. Lecocq développe une Proposition de vœux à émettre au sujet 
de Poryanisation de certains points du programme de l'École industrielle 
supérieure récemment créée à Charleroi. 

Il préconise notamment l'emploi des moyens intuitifs aussi bien dans 
l'enseignement des principes que dans celui des applications. 

On décide que M. Lecocq publiera in extenso, dans un journal local, 
les considérants de sa proposition sous forme d'une lettre ouverte 
adressée aux membres de la Commission administrative de la nouvelle 
école {^). 

Après quelques réflexions et observations de MM. Hanappe, Claus- 
set, Henryon, Rousseau et Vandervoort, la séance est levée à midi 

et demi. 

Le Secrétaire, 

Ém. Lecocq. 



SECTION D'ANVERS. 

Séance du 7 juillet 1902. 

La séance est ouverte à 9 ^/4 heures, sous la présidence de M. WUlenz, 
président. 

Présents : MM. Peiser, Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. VanMelcke- 
beke, Raym. Van Melckebeke et J. Aeby, secrétaire. 



(<) Cette lettre a paru dans la Gazette de Charleroi du 10 août 1902. 
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M. Raym. Van Méldkebeke fait une causerie sur les Piles électriques 
les plus en usage, en faisant ressortir les avantages et les désavantages 
qu'elles offrent au point de vue de leurs applications. Il présente une 
pile dont le dispositif est excessivement simple et dont il se sert 
depuis plusieurs mois pour divers usages de laboratoire, notamment 
pour faire mouvoir un agitateur électrique. Cette pile rappelle Télément 
Maiche par ses constituants. Dans une solution de chlorure d'ammonium 
plongent un crayon de charbon platiné et un culot de zinc coulé à l'ex- 
trémité d'un fil de fer isolé du liquide par un tube de verre; ce culot 
de zinc est en contact permanent avec du mercure renfermé dans un 
godet en porcelaine pour assurer son amalgamation. 

H. Van Melckebeke donne encore quelques détails sur le platinage du 
charbon, le montage pratique de la pile et sur l'avantage que présente 
sa disposition, tant au point de vue de la durée que de l'économie. 

Après cette causerie, on se rend au laboratoire de H. Van Melckebeke, 
où l'on fait fonctionner ces piles pour mettre en mouvement un agita- 
teur électrique, pour électrolyser un sel de cuivre, etc. 

H. le Président, au nom de tous les membres présents, remercie très 
sincèrement M. Van Melckebeke et exprime l'espoir de le voir donner, 
dans le Bulletin, tous les détails de sa pile, qui pourrait rendre tant de 
services à d'autres confrères. 

La séance est levée à ii ^/g heures. 

Le Secrétaire, 
J Aeby. 



^ 
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TRAVAUX ORIGINAUX 



Sur quelques applioations physiologriques de la théorie moderne 

des dissolutions, 

par A. J. J. Vandevelde. 

(Causerie faite à TAssemblée générale de rAssocialion belge des chimistes à Gand 

le 15 juin 19(H.) 

Depuis quelques années, la physico-chimie a donné lieu en physio- 
logie à ries travaux de la plus haute importance, tant au point de vue 
théorique que pratique. Au cours de mes travaux scientifiques, j'ai eu 
l'avantage de pouvoir apprécier tout l'intérêt que présentent pour le chi- 
miste et le physiologiste les recherches effectuées dans le but de 
retrouver les lois qui président aux fonctions de l'organisme vivant; je 
ne crois donc pas inutile de consacrer cet entretien à l'examen. de 
quelques travaux qui prennent comme thème l'application de la théorie 
moderne des dissolutions. 

Chacun connaît la loi fondamentale de van 't Hofk (98, 99), par 
laquelle les substances dissoutes se comportent, au point de vue ther- 
mo-dynamique, de la même manière que les gaz, de sorte que les lois 
de BoYLE, de Gay-lussac et d'AvocADRO sont applicables aux substances 
dissoutes, toutefois dans certaines conditions déterminées, la dilution 
par exemple. 

De même qu'un gaz compris sous un certain volume exerce une cer- 
taine pression, de même un corps dissous dans un certain volume de 
dissolvant exerce une pression qui est la même que celle que le corps 
dissous exercerait s'il se trouvait à l'état gazeux. Cette pression d'un 
corps dissous est la pression osmotique dont l'existence est démontrée 
par une série d'expériences simples, notamment dans les travaux de 
Traube (84), de Pfeffer (71), de de Vriës (17) et d'autres. 

C'est à Hugo de Vries (14) que l'on doit les premières applications 
physiologiques de la pression osmotique, notamment l'interprétation 
de la plasmolyse. On sait que la cellule végétale se compose essentielle- 
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ment : 1^ d'une membrane cellulaire cellulosique perméable à l'eau et 
aux substances dissoutes dans ce liquide ; 2<^ de la paroi protopiasma- 
tique qui jouit de la propriété de Thémiperméabilité ; 3® de la vacuole, 
solution aqueuse de substances organiques et de sels minéraux. 

L'hémiperméabilité du protoplasme permet à la cellule végétale de 
subir la plasmolyse quand elle se trouve dans une solution aqueuse 
dont la concentration est plus élevée que la concentration du liquide 
vacuolaire, ou d'entrer en turgescence quand le liquide extérieur est de 
Teau ou une solution moins concentrée que le liquide de la vacuole. 

DE Vries (17) a assimilé la cellule végétale à un osmomètre de 
Pfeffer, composé en réaliié de deux osii^omètres emboîtés, le proto- 
plasme lu r-méme ainsi queletonoplaste, membrane plasmatique hémi- 
perméable séparant le protoplasme du liquide cellulaire. Le tonoplaste 
et le protoplasme sont extensibles et se trouvent dans le stade de la 
turgescence en équilibre avec le liquide extérieur qui baigne les cel- 
lules; cette force de turgescence est identique avec la pression osmo- 
tique du liquide, ce qui a permis à de Vries (17) de mesurer, au 
moyen de la plasmolyse, l'isotonie des solutions étudiées, et de for- 
muler la loi suivante : Les solutions équiosmotiques sont équimolé- 
culaires. 

Cette loi n'est, toutefois, exacte que pour les substances dissoutes 
non ionisées. 

Les sels minéraux solubles semblent, en général, ne pas obéir à la 
loi de réquiosmose: mais en tenant compte de la pression osmotique 
réelle d'une solution d'un électrolyte, c'est-à-dire, selon van 't Hoff, la 
pression osmotique multipliée par un coefficient de correction, on 
constate que ces sels obéissent comme les substances non ionisées à la 
loi de DE Vrif^. 

Ce coefficient de correction, qui n'est autre que le coefficient isolo- 
nique, exprime l'état de dissociation. électrolytique de la dissolution et 
est égal au rapport entre le nombre des molécules présentes (c'est-à-dire 
non seulement les molécules entières, mais encore les ions) et le 
nombre des molécules qui tiendraient dans le même volume liquide, 
s'il n'y avait pas de dissociation électrolytique. 

Les coefficients isotoniques n'ont qu'une valeur approchée; les solu- 
tions étudiées par de Vries étaient décime-normales, c'est-à-dire d'une 
concentration comprise entre 0.5 et ±\ dans des solutions de ce genre, 
la moitié des molécules environ se trouvent dissociées en leurs ions 
respectifs, et comme la méthode plasmolytique est entachée d'inexacti- 
tudes variables résultant de l'âge des cellules, des variations de con- 
centration du liquide vacuolaire de l'une cellule à l'autre, de la tempé- 
rature, etc., il est facile de comprendre que les coefficients isotoniques 
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de DE Vries diffèrent des coefficients de correction dans des propor- 
tions qui s'élèvent de ^I^q à ^/^o- 

Quand on dissout 1 gramme de substance dans de Teau de façon à 
avoir 100 c. c. de dissolution, on obtient pour les substances suivantes 
les pressions osmotiques : 



Poids 
moléculaire. 


Pression osmotique 
en centim. mercure. 


Coefficients 
isotoniques. 


342 


52.4 


1.88 


180 


99.5 


1.88 


92 


193.3 


2.00 


iOl 


266.0 


3.00 


95 


378.4 


4.00 



Saccharose C^sHstOii . . . 
Glucose CcHisOq. . . 
Glycérine CjHgOs .... 
Nitrate de potassium KNO3 
Chlorure de magnésium MgGL 

Les coefficients isotoniques ont pour les différents composés étudiés 
par DE Vries (19) les valeurs suivantes : 

Glycérine, saccharose, etc ±1.8 

Acides malique, citrique, tarlrique =t 2 

Malate, sulfate de magnésium d= 1.9 

Sels neutres monomélalliques des métaux alcalins ii= 3 

Sels acides monomélalliques des métaux alcalins i= 4 

Sels neutres des métaux alcalino-terreux ±4.3 

1^ plasmolyse des cellules épidémiques de la face inférieure de la 
nervure médiane de Tradescantia discolor^ de la face extérieure du 
limbe foliaire de Curcuma radicaulis et des bractées supérieures du 
pétiole foliaire de Bégonia tnanicata, a permis à de Vries de déterminer 
facilement les coefficients isotoniques, dont Texactitude a été contrôlée 
par la méthode plasmolytique de transport, ainsi que la méthode de 
Hamburger (31 et suivants), aux globules sanguins. 

La plasmolyse a également permis à l'illustre botaniste de déter- 
miner les poids moléculaires et de fixer notamment celui du raffinose 
à 593.7, fait historique dans les annales de la chimie. 

C'est sur la plasmolyse simple et nette de la variété rouge de 
VAllium cepa que j'ai basé une nouvelle méthode de détermination du 
pouvoir toxique dont j'ai publié les applications dans une série de 
mémoires (Vandeveldë, 89 à 94). J'indiquerai ici simplement le prin- 
cipe de la méthode. 

Lorsqu'on introduit dans une liqueur plasmolysante des substances 
toxiques, il se peut que la liqueur soit suffisamment vénéneuse; dans 
ce cas, la plasmolyse ne se produit pas, car la propriété de l'hémiper- 
méabilité n'est propre qu'au protoplasme vivant. 
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Il se peut aussi que la liqueur ne soit pas assez vénéneuse pour tuer 
le protoplasme; alors la plasmolyse se produit comme si la solution 
plasmolysante ne renfermait aucune substance vénéneuse. Enfin la 
liqueur peut être faiblement vénéneuse; dans ce cas, la plasmolyse se 
produit aussi; mais comme le protoplasme meurt au bout de quelques 
instants, il laisse échapper aussitôt les matières dissoutes de la vacuole, 
notamment les matières colorantes ; le protoplasme est fixé et se main- 
tient sous le même aspect que dans l'état plasmolytique, comme Texa- 
men sous fort grossissement permet de l'observer aisément. Cependant, 
la cellule semble reprendre son aspect primitif, car le colorant échappé 
du liquide de la vacuole colore la préparation tout entière uniformé- 
ment en rouge. Il va sans dire qu'il faut employer ici la substance 
plasmolysante en concentration suffisamment élevée pour provoquer 
normalement le phénomène. 

C'est précisément la dissolution vénéneuse limite qui pern^et encore 
à la plasmolyse de se produire normalement, qui constitue la base des 
calculs de ce que j'ai appelé le coefficieul aitique et qui permet de com- 
parer entre elles la toxicité des substances étudiées. 

La solution limite, qui est la solution crilùiuey est une solution plas- 
molysante telle que l'addition de la moindre quantité de substance 
toxique ne produit plus la plasmolyse normale. 

C'est également au moyen de la plasmolyse que True et Hunkel (87) 
ont reconnu, dans leurs recherches sur l'action toxique des phénols, si 
les cellules étudiées étaient mortes ou vivantes. On sait, en effet, que 
lorsque le protoplasme est mort, il perd la propriété de l'hémiperméa- 
bilité et que la plasmolyse est alors impossible. 

Il semble résulter de l'exposé qui précède que le protoplasme vivant 
n'est perméable qu'à l'eau et qu'il s'oppose systématiquement au passage 
des substances dissoutes. On connaît plus d'un cas dans lequel il n'en 
est pas ainsi. En effet, comment pouri-aiton expliquer l'absorption de 
substances dissoutes par les cellules végétales et animales? Les lois de 
la diffusion et de l'osmose admettent toujours qu'il faut arriver à établir 
l'équilibre de concentration, l'isotonie entre deux solutions séparées par 
la paroi hémi perméable, et cependant on connaît des cas où des sub- 
stances en solution faible passent dans des tissus dans lesquels la con- 
centration de ces substances est plus forte; il suffira ici de citer simple- 
ment la plante du tabac, qui emmagasine des quantités considérables de 
nitrates. Ici, certainement, la théorie des dissolutions ne peut expliquer 
ce phénomène. 

Tel est le point de départ des recherches d'OvERTON (64), qui a étudié 
les phénomènes dans lesquels des cellules absorbent certaines sub- 
stances, notamment des alcaloïdes, à rencontre de la pression osmo- 
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tique. On peut dans ce cas admettre que le protoplasme de ces cellules 
peut se combiner aux produits étudiés pour former des composés 
nouveaux au sein même du protoplasme, lesquels arrivent ainsi dans la 
vacuole. 

OvERTON s'est basé sur la plasmolyse et a opéré comme de Vries Ta fait 
dans ses déterminations du coefficient isotonîque. Si, par exemple, la 
solution d'une substance est telle que la moindre élévation de la con- 
centration produit la plasmolyse, et si Ton ajoute à cette solution une 
seconde substance, la plasmolyse se produira également si la nouvelle 
substance ne se combine pas avec le protoplasme; si, au contraire, la 
combinaison se produit, la solution maintient sa concentration initiale 
et il n'y a pas de plasmolyse. 

On remarque, en général, que les combinaisons fortement dissociées 
en solution ne pénètrent pas sensiblement dans le protoplasme; pour 
les substances organiques qui se dissocient peu, on constate une grande 
variabilité dans la propriété de pénétration dans la couche protoplasma- 
tique; c'est ainsi que les groupes suivants possèdent un pouvoir péné- 
trant en gradation croissante depuis le groupement amido- acide, le 
moins actif, jusqu'au groupement aldéhydique, le plus actif, en passant 
successivement par le carboxyle, l'amidogène, l'hydroxyle alcoolique. 
Les kétones, les oxydes dialkylés, les nitriles et les lactones se com- 
binent très facilement au protoplasme et retardent donc la plasmolyse 
dans des dissolutions limites. Les dérivés ammoniacaux, les alcaloïdes et 
leurs sels présentent une variabilité assez déconcertante; tandis que 
l'ammoniaque et les aminés pénètrent facilement dans le protoplasme, 
leurs sels soumis à Thydrolyse en solution aqueuse ne pénètrent pour 
ainsi dire pas. Les bases quaternaires azotées de même que leurs sels ne 
pénètrent pas non plus. La pyridine, la pipéridinc, la quinoline, la 
coniine, la nicotine, la spartéine, la caféine traversent facilement, leurs 
sels ne traversent pas. D'autres alcaloïiles, comme Tccgonine, ne passent 
presque pas, la morphine, très lentement, la codéine, vite, tandis que 
la thébaïne, la cocaïne, l'atropine, la tropine, la strychnine et la brucine 
passent avec la plus grande rapidité. 

Il faut donc dans l'étude des propriétés toxiques des poisons et tout 
spécialement des alcaloïdes, tenir compte non seulement de leur con- 
centration, mais encore de leurs aptitudes à réagir avec le protoplasme. 
Si les sels des alcaloïdes présentent des propriétés toxiques, il faut donc 
aussi qu'au contact des cellules l'hydrolyse de ces sels soit supprimée, de 
façon à pouvoir arriver à l'absorption de l'alcaloïde lui-même par la 
cellule, et c'est alors, suivant toute vraisemblance, le protoplasme qui 
réagit par sa réaction basique vis-à-vis des sels pour les décomposer et 
mettre l'alcaloïde en liberté. 
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Hais la plasmolyse peut être retardée par suite des combinaisons 
chimiques qui se produisent entre le protoplasme et la substance 
dissoute ajoutée ; elle peut être profondément modifiée par suite d'un 
changement dans le pouvoir osmotique du liquide vacuolaire des 
cellules. C'est ainsi que Massart (S7) a réussi à plasmolyser des cellules 
d'infusoires dans des solutions de concentration croissante, la plasmo- 
lyse disparaissant chaque fois par l'augmentation de la pression intra- 
cellulaire, pour arriver ainsi à des pressions voisines de 17 atmosphères, 
et même dans le cas de levures cultivées dans du glucose è 55 V»» LiAU- 
RENT (5S) a calculé, d'après les données de Pfeffer (73), que la pression 
devait s'élever à 70 atmosphères. 

Il existe donc dans les cellules un excès osmotique sur. la solution 
ambiante. Déterminer dans quel rapport le pouvoir osmotique varie 
d'après la concentration du milieu et quelle est l'influence de la nature 
de la substance dissoute, et ce que devient ce rapport de variation dans 
les cas de changement du pouvoir osmotique sous l'influence de la con- 
centration et de la température, tel est le problème que s'est posé Van 
Rysselberghe (95 à 97). 

Sans vouloir entrer dans les détails des longs et intéressants mémoires 
de l'auteur, je dirai simplement que ses recherches ont notamment 
conduit au résultat que le pouvoir osmotique est minimum pour une 
excitation nulle daps l'eau distillée, que la réaction osmotique finale 
croît en progression arithmétique quand l'excitation osmotique croît en 
progression géométrique, c'est-à-dire que cette réaction obéit à la loi 
de Weber, et, enfin, que l'élévation de la température accélère les 
phénomènes osmotiques. 

Glissant à regret sur les intéressantes déductions que Van Ryssel- 
berghe tire de ses recherches, je désire indiquer en quelques mots 
comment se détermine le pouvoir osmotique de l'eau; l'eau examinée 
était l'eau de la ville de Bruxelles. 

Quand on plonge des cellules de Tradescantia d'un pouvoir osmo- 
tique de 0.101 X 130 grammes KNO3 dans l'eau de la ville de Bruxelles, 
le pouvoir osmotique diminue de la même manière que si les cellules 
se trouvaient dans une solution de 0.001 X 101 grammes KNO3. ^ 
pouvoir osmotique de l'eau serait donc de 0.001 X 101 grammes KNO3, 
c'est-à-dire 0«f',101 KNO3 au litre. Mais les cellules subissent la 
plasmolyse dans une dissolution de 0.101 X 130 grammes KNO3, ^>^ 
13«',13 KNO3 au litre; une solution de KNO3 dans l'eau de la ville 
provoquerait donc la plasmolyse à la concentration de 13»',13 KNO3 
au litre diminuée du pouvoir osmotique de l'eau, c'est-à-dier O^'JOl 
au litre, donc 13«',130 - 0«',101 « 13^,029 KNO3 au litre. Or on con- 
state que la solution plasmolysante faite au moyen de l'eau de la ville 
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contient entre 12«%928 et 12«',827 KNO3 au litre, c'est-à-dire 
la^'.lSO — 0r,202 et 13«%i30 — 0»',303, car avec 12«s928 la plasmo- 
lyse se produit, tandis qu'elle ne se produit pas avec 12f%827. Le 
pouvoir osmotique de Teau de Bruxelles est donc compris entre 0B^202 
et 0«',303 KNO3 au litre. 

Si, à présent, on contrôle, d'après les analyses chimiques, les résultats 
expérimentaux de Van Rysselberghb, on trouve, pour un litre : 

CaCOj . . . 0«',258correspondant(*)!soloniquementà Ob', 1 7372 KNO,. 

CaS04 . . . Og',024 — — 0rr,01i88 — 

CaCl,. . . . 0b%015 - - Osr.OlSlO - 

KNaSO^. . . Ok',0-25 - - 0«r,02l29 - 

ce qui représente un total de 0^,22S de KNO3, chiffre parfaitement 
compris entre 0^,202 et 0«%303. 

De même que la théorie de la pression osmotique des dissolutions, 
la théorie de la dissociation électrolytique d'ÂRRHENius, confirmant 
ainsi la prédiction d'OsTWALD (62), prit pied en chimie physiologique et 
donna lieu à plus d'un travail intéressant. 

C'est à H. KoEPPE (48 à 50) que Ton doit d'avoir ouvert à la physio- 
logie animale cette nouvelle voie, qui a permis de comprendre et 
d'expliquer un grand nombre de réactions en apparence impossibles. 
Quand on a recours à la théorie des ions, ce n'est plus l'action du chlo- 
rure de sodium NaCI, des sels, des acides et des bases à l'état molécu- 
laire qu'il faut étudier, mais bien Tinflucnce de l'ion sodium, de l'ion 
chlore, des ions des sels, des acides et des bases. Par des méthodes 
physiques bien connues, on peut déterminer le nombres de molécules 
salines dissociées et non dissociées, et établir, par exemple, en recher- 
chant le retard du point de congélation et le degré de conductibilité 
électrique, la constitution moléculaire du lait de vache et du lait de 
femme. 

Les parois des organes montrent des aptitudes diverses à se laisser 
traverser par les ions; en général, quand une paroi est perméable 
pour l'ion d'un sel, cette paroi est imperméable pour l'autre ion. 
C'est ainsi que pour NaCI, la paroi de l'estomac laisse traverser l'ion 
Na et s'oppose au contraire au passage de l'ion Cl. On comprend aisé- 
ment que dans ce cas, l'ion Na passant dans le sang, et s'y combinant h 



(*) 0«r,17372 KNO3 = iOi X j^çui ^ o X 0-258, dans laquelle formule 101 = poids 
moléculaire KNO3, 2 = coefficient isotonique GaCQs, 3 = coefiicient isotonique 
KNOs, 100 = poids moléculaire GaCOs, 0.258 = quantité GaGO,. 
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Teau, rend le sang alcalin; Tion CI qui reste dans Testomac en rend le 
contenu acide par suite de la production d'acide chlorhydrique. Ce fait 
a été constaté expérimentalement par von Hering (101), qui a opéré 
notamment avec une solution d'acide chlorhydrique h 4.38 Vo»» dans 
laquelle toutes les molécules sont dissociées en leurs ions res- 
pectifs. 

Lorsque la concentration est trop élevée pour (|ue toutes les molé- 
cules soient dissociées, comme par exemple dans le cas d'une solution 
de chlorure de sodium de 5 à 7 *>/oi il se produit alors vers l'estomac un 
afflux d'eau de l'intérieur, si la quantité de ce liquide est insuffisante, 
de telle sorte que la dissociation peut se produire et permettre le pas- 
sage des ions; une partie toutefois des molécules non dissociées passent 
dans le sang au travers do la paroi stomacale et intestinale, ce qui 
explique la présence de chlorure de sodium neutre dans le sang 

Les membranes organiques offrent, comme on l'a vu, des résistances 
variables au passage des ions; comme l'a démontré Galeotti (25), il feut 
considérer à ce point de vue les membranes inertes présentant une 
faible résistance au passage des divers ions; parmi les membranes 
vivantes, il en est, comme le péricarde et le mésentère, qui résistent de 
la même manière avant et après la mort; il en est d'autres, comme les 
parois de l'intestin et de la vessie, qui présentent des cellules épithéliales 
spécifiquement différenciées et qui sont douées de résistance fort 
variable au passage des ions. L'ion Na parmi les cations et l'ion Cl 
parmi les anions traversent avec le plus de facilité ; les ions K, Ca, Mg 
traversent bien plus lentement; SO4 et C^O^ sont des anions pour les- 
quels les membranes se montrent fort peu perméables. 

Dans un travail très complet, Tu. Paul (68) a montré que pour l'exa- 
men des liquides de l'estomac, on suit une méthode inexacte en déter- 
minant simplement la teneur en acide libre. La théorie de la dissocia- 
tion a démontré que les divergences nombreuses que l'on observe dans 
les résultats obtenus tombent quand on envisage la teneur en acide 
chlorhydrique physiologiquement actif, c'est-à-dire la teneur en ions 
hydrogénés. La méthode par titration reconnue fausse doit être rempla- 
cée par une détermination de la conductibilité électrique. 

C'est également dans la variation de l'ionisation suivant la force de 
l'acide qu'il faut trouver l'explication de la manière différente dont les 
solutions acides équimoléculaires précipitent la caséine du laft. 

La théorie de la dissociation offre un haut intérêt dans l'action théra- 
peutique des eaux minérales; une solution pure de chlorure de sodium 
agit sur l'organisme d'une tout autre manière que l'eau des sources 
salées de même concentration en chlorure de sodium, mais renfermant 
en même temps des traces d'autres sds; de ces deux liquides salés, il 
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passe dans le sang une certaine quantité d'ions Na et de molécules non 
décomposées de NaCl ; mais par la présence d'autres sels, le chlorure de 
sodium de Teau de source salée est moins dissocié que dans le cas de la 
simple solution, et une plus grande quantité de chlorure de sodium 
moléculaire parvient à pénétrer dans le sang. 

De là vient qu'il est si difficile, selon Duhourcau (22), de fabriquer 
artificiellement une solution saline tout à fait identique à une eau miné- 
rale et possédant par conséquent les mêmes effets thérapeutiques, car 
l'équilibre entre les molécules non dissociées et les molécules dédou- 
blées en leurs ions se trouve rompu par les moindres changements dans 
la concentration des solutions. 

Enfin, sur les terrains hygiénique et botanique, la dissociation élec- 
trolytique a servi de thème à plusieurs recherches très importantes. Paul 
et Krômg (69) et puis Paul (70) ont déterminé très exactement l'action 
désinfectante d'une série de substances chimiques en dissolution au 
moyen de cultures de Bacillus anthracis et de Staphylococcns pyogenes, 
et ont en outre décrit une méthode rationnelle à adopter dans des 
recherches de ce genre. La méthode ainsi que les conclusions de ces 
recherches ont été très bien résumées par F. Schoofs (79) dans le Bul- 
letin de notre Association. Je signalerai simplement ici le fait intéres- 
sant que des solutions pures de chlorure mercurique et de nitrate 
d'argent sont plus actives au point de vue antiseptique, et ceci à ren- 
contre de ce qu'on a admis jusqu'à présent, que lorsqu'elles sont addi- 
tionnées d'autres substances, telles que le chlorure de sodium. L'action 
désinfectante d'une substance croît en général avec son degré de disso- 
ciation, degré qui est diminué par la présence d'autres composés 
chimiques. 

Kahlenberg et True (47) et Heald (36) ont étudié l'action toxique de 
solutions étendues chez les végétaux, pour arriver également au résultat 
que l'action toxique de la solution est due, pour les électrolytes disso- 
ciés, aux ions présents; néanmoins les molécules non décomposées 
possèdent également leurs propriétés toxiques dans les cas où la disso- 
ciation n'est pas complète. Dans l'action physiologique, il est dans tous 
les cas indispensable de savoir si les ions sont isolés dans la solution 
ou s'ils forment un groupement moléculaire. 

Clark (6) est arrivé à des résultats analogues dans ses recherches sur 
la toxicité des composés de cuivre; une certaine quantité d'un sel, tel 
que le nitrate d'ammonium, le sulfate de sodium ou de potassium, le 
chlorure de potassium, la glycérine, le sucre, le glucose, diminue con- 
sidérablement le pouvoir toxique des sels de cuivre. 

Tout récemment, le laboratoire de Pfeffer, à Leipzig, a publié deux 
travaux intéressants sur le sujet qui nous occupe, notamment ceux de 
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Heinsius von Hatbnburg (40) et de Pulst (75). Tandis que Heinsius étudié 
les phénomènes d'accommodation pour les moisissures en milieux très 
concentrés, Pulst établit les limites de concentration pour leur crois- 
sance dans des solutions de métaux toxiques; l'action des métaux est en 
rapport avec Fétat de dissociation des sels en solution aqueuse, elle 
dépend aussi de la par.tie non dissociée du sel. 

Enfin je me permettrai d'annoncer que dans les recherches que je 
poursuis actuellement et que je compte publier d'ici à quelque temps, . 
j'ai observé que l'action toxique des acides varie de la même manière 
que la conductibilité électrique de ces acides en solution et par consé- 
quent avec leur degré de dissociation. 

Je n'ai pas l'intention, encore moins la prétention de faire un exposé 
complet des travaux aussi instructifs qu'attrayants qui ont été publié 
sur les applications physfologiques de la théorie moderne des dissolu- 
tPons. De même que dans ses leçons sur les frontières de la physique et 
de la chimie (^), Crismer fait ressortir l'intérêt scientifique et la haute 
portée philosophique des études faites sur deux ou plusieurs sciences 
connexes, nous assistons, sous l'impulsion de van 't Hoff, d'OsTWALD, 
de DE Vries, de Pfefper, de Hamburger, de Mac Leod et de leurs écoles, 
à la diffusion des sciences chimiques, physiques et mathématiques dans 
la biologie et dans ses applications, notamment l'hygiène. 

Rejetant les observations des partisans de la vieille école qui accuse- 
ront peut-être de botanisme ou de zoologisme aigu les chimistes qui 
se lancent dans la physiologie au-devant des physiologistes qui appli- 
quent les théories nouvelles de la chimie, nous assistons à ce spectacle 
intéressant dans l'évolution scientifique du concert de tous les cher- 
cheurs avides de trouver le vrai, pour rejeter la spécialisation à outrance 
qui resserre et limite le cercle de nos idées au lieu de les élargir au loin. 
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Sur la séparation du beurre de la margarine 
ainsi que des graisses et huiles étrangères au beurre, 

par C. Deguide. 

(Communication faite à la séance de la Section de Louvain du 3 août 1902.) 

A la suite de l'examen des diverses méthodes préconisées jusqu'à ce 
jour pour vérifier la pureté des beurres et qui sont loin d'être satisfai- 
santes, je me suis demandé si une séparation du beurre de la marga- 
rine serait possible. 

Si Ton considère que chaque fois que deux corps présentent une 
différence physique ou chimique, c'est-à-dire chaque fois que les deux 
corps mis en présence ne sont pas identiques, il y a possibilité de sépa- 
ration, on peut affirmer que la séparation du beurre de la margarine est 
possible. 

La séparation des diverses substances formant un mélange présente 
cet avantage qu'on peut les identifier par des indices physiques et chi- 
miques tellement caractéristiques, que toute erreur devient impossible. 
Cette séparation du beurre de la margarine ne pouvait naturellement 
s'opérer qu'en se basant sur un caractère bien distinct des deux 
corps. 

Examinant les origines immédiates du beurre et celles de la marga- 
rine, nous voyons que le beurre sort de l'organisme à l'état d'émulsion; 
la margarine, au contraire, provient de matières grasses qui étaient des- 
tinées à séjourner dans les tissus adipeux. 

Le beurre se trouvant en émulsion dans le lait doit posséder une ten- 
sion superficielle égale ou sensiblement égale à celle du lait; par 
conséquent, une émulsion de beurre et de lait écrémé doit se faire sans 
demande de grande énergie. 

L'expérience confirme cette dernière hypothèse. 

Je prends du beurre que j'introduis dans un vase quelconque renfer- 
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mant du lait écrémé; j'élève graduellement la température tout ea agi- 
tant; à un certain moment, le thermomètre marquant 37<>,5 C, le 
beurre est complètement entré en émulsion. 

La même expérience est répétée avec la margarine, mais ici les glo- 
bules graisseux restent très gros et finissent même par se souder de 
nouveau par l'agitation; une plus forte élévation de température ne par- 
vient même pas à émulsionner la matière. 

En présence de celte énorme différence entre le beurre et la marga- 
rine dans la manière de se comporter vis-à-vis du lait écrémé, une 
méthode de séparation du beurre et de la margarine se trouve tout 
indiquée. 

Une autre expérience montre encore cette différence entre le beurre 
et la margarine. 

Dans un vase d'une capacité de 1,100 c. c, je suspends par trois 
griffes un tamis à mailles espacé^^s d'environ 80 |x. 

J'introduis dans l'appareil 1,000 c. c. de lait écrémé et 10 grammes 
de beurre non fondu dans le vase intérieur. 

L'appareil étant placé dans un bain-marie réglé à 37%5 C, j'agite 
légèrement avec un thermomètre jusque la température de 37%5G. ; 
je maintiens l'agitation quelque temps à cette température et je retire 
le vase intérieur 

Pendant cette agitation, le beurre s'étant émulsionné avec le lait, il 
s'est formé un équilibre entre le milieu extérieur, pauvre en globules 
graisseux, et le milieu intérieur, au contraire, très riche; les globules du 
beurre se trouvant dans le vase extérieur étant encore trop gros pour 
rester longtemps en suspension, gagnent les parties supérieures du 
liquide, et, l'équilibre entre le milieu extérieur et le milieu intérieur 
étant rompu, il s'ensuit que la presque totalité du beurre est déjà dif- 
fusée dans le vase extérieur lorsqu'on enlève le second. 

Si je répète la même opération non plus avec du beurre mais avec de 
la margarine, les huiles et autres graisses, je constate que toutes ces 
matières restent continuellement à la surface, se divisant très difficile- 
ment par l'agitation. 

Tous ces globules ne se trouvant point dans leur milieu naturel 
comme le beurre, éprouvent de la part du lait écrémé une certaine résis- 
tance qui les empêche de voyager librement dans ce milieu et de 
diffuser dans le liquide extérieur. 

Au point de vue de la diffusion, l'ému Ision ressemble ici à une 
solution. 

Les globules graisseux du beurre, mis en émulsion dans le lait, gr&ce 
à la même tension superficielle de ces deux substances, se comportent 
comme les molécules, globules infiniment petits, d^ns les solution^; ijs 
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voyagent librement dans leur milieu naturel et, attirés par le milieu 
extérieur, ils diffusent à travers les mailles du tamis. 

Il semble résulte]^ de ces expériences les principes suivants : 

Deux corps ayant des tensions superficielles égales font émulsion 
sans demande d'énergie. 

Et deux corps ayant des tensions superficielles différentes ne feront 
pas émulsion sans le concours de certaines forces, forces qiîi devront 
être en rapport avec la différence des tensions superficielles. 

Les tensions superficielles du beurre et de la margarine dépendent des 
édifices moléculaires de ces deux corps, c'est-à-dire de Tarrangement 
atomique des divers éléments C,H,0, formant la molécule. 

On voit dès à présent toute la difficulté qu'il y aurait à composer une 
substance ayant sa tension superficielle égale à celle du beurre, par con- 
séquent aussi à celle du lait écrémé. 

La formation d'un mélange renfermant tous les constituants du 
beurre ne remplirait pas les conditions désirables, car le beurre n'est 
pas un mélange, mais bien une combinaison, variable plus ou moins 
suivant le milieu dans lequel il a été formé. 

Cette combinaison se manifeste en ce sens que, par aucune voie phy- 
sique, nous ne pouvons séparer un des constituants du beurre, mais 
toujours il a fallu les agents chimiques, oxydation, saponification, pour 
dissocier la molécule. 

Il y a bien l'alcool C^H^OH qui enlève une certaine quantité de matière 
différente de la masse totale; mais encore ici nous constatons qu'il y 
avait union, car la matière non dissoute dispute continuellement à 
l'alcool la quantité enlevée, et cela suivant la température et les concen- 
trations. 

Comme on le voit, la formation d'une substance se comportant 
comme le beurre vis-à-vis du lait écrémé demande de la part de celle- 
ci non seulement de fournir tous les mêmes indices chimiques, mais 
encore tous les indices physiques du beurre; ceci revient à dire que 
cette substance ne peut être que le beurre naturel. 

Un fait très intéressant à remarquer est que cette rentrée du beurre 
dans le lait se fait à une température de 37^,5 C, température qui est 
celle du corps de l'animal. 

11 me semble qu1l reste là un point que les recherches futures pour- 
ront peut-être élucider. 

Cette méthode de séparation du beurre des graisses étrangères à celui- 
ci pourra très probablement conduire à la séparation des huiles et 
autres corps organiques ; la seule difficulté à vaincre est la recherche 
d'une substance ayant une tension superficielle égale à l'un des compo- 
sants et différente des autres. 
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Les beurres fondus à une température supérieure à 37*»,5 se com- 
portent à peu de chose près comme les graisses. 

Il est très probable que cette élévation de température joue un certain 
rôle chimique qui vient plus ou moins dissocier la molécule. Ceci paraît 
vrai en ce sens que par cette fusion les beurres ont perdu leurs qualités 
et doivent être considérés comme graisses de beurre. 

Louvain, laboratoire d*analyses de TÉtat. 



Recherche d*une méthode de séparation des matières grasses 
^ étrangères mélangées au heurre, 

par C. Deguide, J. Graftiau et P. Hardy. 

(Communication faite à la séance de la Section de Louvain du 5 août 1902.) 

En considérant les faits signalés dans la communication deM. Deguide, 
nous avons cherché à mettre à profit la propriété du lait écrémé de 
produire, dans certaines conditions de mouvement et de température, 
une sorte de séparation des mélanges de beurre et de graisses étran- 
gères. 

Pour se faire une idée des phénomènes qui se produisent alors, il 
est nécessaire de se rendre compte de la constitution physique du 
beurre. Le lait est, on le sait, une émulsion de globules gras dans le 
sérum ou lait maigre. La crème est simplement du lait enrichi en glo- 
bules butyreux par la montée naturelle dans Técrémage ancien et par 
la force centrifuge dans Técrémage mécanique. 

Dans le lait, les globules graisseux se meuvent avec facilité Dans la 
crème, ils sont plus ou moins rapprochés; ils se meuvent plus difficile- 
ment, mais ils ont conservé leur forme sphérique et sont séparés les, 
uns des autres par une couche relativement épaisse de liquide. 

Le barattage a pour effet de rapprocher plus étroitement les globules 
butyreux en diminuant l'épaisseur des lamelles liquides de séparation, 
en les tassant les uns contre les autres au point d'assurer leur adhé- 
rence. 

Les malaxages et autres façons subséquentes que Ton fait subir au 
beurre à la température ordinaire augmentent encore celle adhérence 
en rapprochant les globules et diminuant la proportion de liquide 
intercalé. Toutefois, il semble que si le beurre est travaillé notablement 
en dessous de son point de solidification, les globules primitifs subsis- 
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lent en grande partie, comme le montre l'examen au microscope et 
comme le prouve rimpossibilité de débarrasser entièrement le beurre 
de ses impuretés par les moyens purement mécaniques. Le beurre appa- 
raît donc comme une sorte d'émulsion extrêmement concentrée, dont 
la stabilité est assurée dans les conditions ordinaires de température et 
dans les milieux différents de son milieu naturel. 

Si le beurre est placé dans du lait écrémé ayant une température 
sensiblement inférieure au point de fusion du beurre, celui ci ne subit 
aucun changement. Les forces qui tiennent ensemble les globules buty- 
reux solides, plus ou moins déformés, sont plus grandes que celles qui 
les sollicitent à se séparer. Hais si l'on élève la température jusque 
37* ou 38*> C, de façon à rendre au mélange la chaleur qu'il possé- 
dait au moment où l'émulsion primitive s'est formée, les globules non 
détruits reprennent leur forme sphérique par le retour à l'état liquide, 
leur adhérence est rompue et il suffit d'une faible agitation pour les 
répartir à nouveau dans toute la masse de lait. 

A la vérité, les globules remontent assez rapidement à la surface, 
mais un mouvement très modéré les maintient en suspension. 

La margarine, les autres graisses, les huiles se comportent différem- 
ment. Elles se divisent bien en globules dans le lait écrémé dès qu'on 
atteint leur température de fusion, mais ces globules reviennent plus 
rapidement à la surface, se soudent avec grande facilité en une couche 
continue. 

Si l'on a affaire à des mélanges de beurres et de graisses étrangères, 
chacun des composants paraît se comporter en partie comme s'il 
était pris isolément. Une couche graisseuse reste constamment à la 
surface du liquide, mais moins importante qu'en l'absence de beurre. 

A considérer la désagrégation facile des mélanges de beurres et de 
graisses, on est tenté de croire que leur séparation analytique se fait 
aisément et avec grande précision. 

En pratique, cependant, il n'en est pas ainsi. 

Séparer deux graisses liquides se différenciant par leur état de division 
est une opération délicate, et nous nous sommes heurtés dans la 
pratique à de réelles difficultés. 

Plusieurs dispositifs et modes opératoires ont été essayés pour obte- 
nir la séparation des graisses dans le liquide où l'on avait provoqué 
leur dissociation. 

Nous avons d'abord essayé la tiltration sur du papier filtre peu serré. 
Ce moyen ne nous a fourni aucun résultat. 

Nous avons eu recours à la filtration sur un tampon de coton placé 
au fond d'un entonnoir. Les résultats obtenus étaient fort variables à 
cause de la difficulté d'obtenir par le tassement un filtre ayant des pores 
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uniformes. Tantôt le beurre et les graisses passaient avec le lait, tantôt 
le lait seul passait. 

Nous avons ajors tenté la séparation en provoquant la désagrégation 
dans des ampoules en verre de 1 litre de capacité. Après avoir porté le 
mélange de matières grasses et de lait maigre à la température de 
40''-41*', on agitait en communiquant au liquide un mouvement de va-et- 
vient prolongé pendant dix minutes. Après cinq minutes de repos, on 
soutirait le lait et faisait un lavage avec une nouvelle quantité de lait 
maigre. On lavait plusieurs fois à Teau froide. La matière grasse 
recueillie était dissoute par le tétrachlorure de carbone, sécbée et 
essayée au réfractomètre Abbe-Zeiss. Cette matière grasse était très 
impure; le beurre remontait beaucoup trop vite à la surface et d'autre 
part, la margarine, trop divisée, passait dans le lait en partie avec le 
beurre. 

Nous avons alors modifié le travail comme suit : L'agitation par 
mouvement de va-et-vient a été remplacée par un mouvement circu- 
laire. Le repos a été réduit à une minute. 

La séparation n'était guère plus nette, et même les beurres authen- 
tiques nous donnaient un résidu beaucoup trop élevé. 

Ayant constaté que les beurres purs se désagrègent dans le lait écrémé 
à la température de 37*-38®, nous avons alors adopté cette température 
pour tous nos essais. 

Nous avons remarqué également que le lait écrémé ne doit pas* être 
sensiblement acide. Il doit être frais et neutre. 

Nous avons adopté alors pour nos essais un dispositif plus simple. 
L'agitation se faisait dans un vase de Berlin placé dans un bain dVau 
chaude. Lorsque la température de 37**-38* était atteinte et que l'agita- 
tion produite à l'aide d'un thermomètre servant d'agitateur avait amené 
la désagrégation, on retirait le vase et l'on filtrait rapidement à travers 
un tamis. Nous avons essayé comme tamis successivement la mous- 
seline, les tamis de soie de meunerie, les tamis en toile métallique. La 
matière grasse restée sur le tamis est lavée sous un courant d'eau 
froide, dissoute dans le tétrachlorure de carbone, séchée et essayée. 

Nos tamis sont faits en toile métallique n*» 100 et n*» 200. 

Plus tard, nous avons employé le même procédé, mais au lieu de jeter 
sur le filtre à la température de 37** à 38^ nous avons ramené celle-ci 
à 34'', tout en maintenant l'agitation, puis filtré. Cette méthode nous a 
donné de meilleurs résultats. 

Nous avons aussi employé le tamis plongeant dans un vase renfer- 
mant du lait écrémé. La matière à examiner est placée dans le tamis. 
On porte graduellement à 37*-38'*, on agite, la matière grasse se dissocie, 
le beurre passe à travers les mailles du tamis et vient se mêler au liquide 
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extérieur, puis remonte à la surface. L'agitation se prolongeant, de 
nouvelles portions de beurre passent et le mélange s'appauvrit sans cesse 
en beurre, tout en s'enrichissant en graisses étrangères. 

L'épuration est encore accélérée en soulevant de temps à autre le 
tamis pour faire écouler une partie de son contenu dans le vase 
extérieur. 

Enfm, nous avons remplacé le tamisage par une aspiration du liquide 
sous-jacent au moyen d'une allonge garnie d'un toile fine. La matière 
grasse débarrassée de la plus grande partie du lait est lavée par une 
nouvelle portion de lait à 37<>-38'', puis par de l'eau et finalement redis- 
soute et essayée. 

Ces dernières méthodes, malgré leur évidente imperfection, nous ont 
donné des résultats très remarquables. 

Sans doute nous n'avons pu séparer à l'état de pureté les constituants 
des mélanges de beurre et de graisses étrangères que nous avons pré- 
parés nous-mêmes. Les séparations n'ont été que partielles. 

Toutefois, hâtons-nous de dire qu'il n'est pas nécessaire d'atteindre 
une telle perfection et qu'une séparation partielle est suffisante pour 
pouvoir affirmer la pureté ou l'adultération des beurres. Il suffit de 
pouvoir faire accuser à la substance examinée et à Tune des parties 
séparées par l'analyse les indices caf&ctéristiques sur lesquels repose 
l'analyse des corps gras. 

Nous avons condensé dans un tableau les résultats de nos essais 
exécutés depuis le mois de février, mais principalement pendant les 
mois de juin et juillet. 

Explications complémentaires au tableau. 

Dans le tableau, les procédés employés sont renseignés par les lettres 
A, B, C. En voici la description : 

A. On chauffe substance -4- lait écrémé au bain d'eau jusque 37^,5 C. 
On agite au moyen du thermomètre pendant cinq minutes; on retire du 
bain et agite jusque température voulue; on filtre en versant rapide- 
ment sur le tamis ; on lave le résidu resté sur le tamis sous un filet d'eau 
froide; on dissout dans le tétrachlorure de carbone; on évapore; on 
sèche à Tétuve de Gay-Lussac; on observe au réfractomètre Abbé-Zeiss à 
la température très constante de 40* C. 

Le tamis est formé par un cylindre en fer-blanc de 8 à 9 centimètres 
de diamètre sur 3 de hauteur, muni de trois griffes permettant de le 
poser sur un vase et d'une toile métallique soudée sur le pourtour. 

0. On chauffe substance -}- l^it jusque 37%5 C. au bain d'eau, la sub- 
stance étant placée dans un tamis plongeant dans un vase renfermant 
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le lait écrémé. On conduit Tagitation comme en À; on favorise le pas- 
sage du beurre à travers la toile du tamis en soulevant à plusieurs 
reprises celui-ci jusqu'à l'amener près de la surface du liquide; arrivée 
la température voulue, on retire le tamis, lave sous un filet d'eau froide 
et continue comme en A. 

Le tamis est formé d'un cylindre de 8 à 9 centimètres de diamètre 
sur environ 15 de haut, portant, soudée au bout inférieur, la toile métal- 
lique et, au bout supérieur, trois griffes destinées à le poser sur le vase 
extérieur. 

C. On chauffe et agite substance -f- lait comme en A jusque tempé- 
rature voulue; on filtre sur mousseline attachée sur un entonnoir en 
activant au moyen de la trompe. 

On lave et continue comme en A. 

Nous supprimons maintenant la dissolution du résidu dans le tétra- 
chlorure de carbone. La dessiccation à l'étuve peut provoquer un com- 
mencement d'altération de la matière grasse et changer légèrement son 
pouvoir réfringent. 

Le procédé étant uniquement destiné à la recherche et non au dosage, 
il est inutile de peser le résidu. On se borne donc à le laver, le rassem- 
bler et le fondre pour en porter une goutte sur la glace du réfracto- 
mètre. 

L'indication mous, portée dans la colonne filtre signifie que le filtre 
était constitué par une mousseline tendue sur un cercle pour former 
tamis. 

Les indications 100 et 200 de la même colonne signifient que la 
filtration a eu lieu sur tamis à toile métallique de Kahl n"" 100 ou n^* 200. 

/ 
CONCLUSIONS. 

Nous pouvons tirer de nos nombreuses expériences les conclusions 
suivantes : 

1^ Les beurres authentiques de ferme essayés pendant la période 
février-juillet se sont facilement mis en suspension dans le lait écrémé 
et n'ont laissé sur les tamis qu'un résidu nui ou p>eu important; 

2<> Les graisses, huiles (margarines, etc.), traitées dans les mêmes 
conditions, ont toujours laissé un résidu important, tantôt identique, 
tantôt différent de la prise d'essai, ce qui s'explique par la constitution 
de certaines substances qui sont des mélanges de corps gras; 

3* Les mélanges de beurre et de graisses étrangères laissent un 
résidu, formé lui-même d'un mélange de beurre et de graisses dans 
lequel la proportion de ces dernières est plus élevée que dans le mélange 
primitif, ce qui est vérifié par l'essai au réfractomètre. 
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Pour être complètes, nos expériences devront embrasser les beurres 
de diverses saisons, de toute provenance et de toute fabrication. 

Nos essais sur les beurres fondus, sur des mélanges de beurre et de 
margarine préparés de façon à ne plus former qu'une dissolution d'un 
des produits dans Tautre (mélanges qui du reste ne peuvent pas être 
faits avantageusement dans la pratique), ne nous ont pas donné jusqu'à 
présent de résultats satisfaisants. 

Nos études continuent donc, mais nous avons jugé que dans l'état 
actuel de nos travaux, il était utile de mettre nos confrères à même de 
les véritier et de concourir eux-mêmes à l'achèvement d'une tâche qui 
est très considérable. 

Louvain, laboratoire d'analyses de TÉtat, 
le 3 août 1902. 



L'inactivité des levures hautes à Tégard du méllbiose 
est-elle absolue ou contingente? (tin) (i) 

par H. GiLLOT. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Influence de ralimentation azotée. 

J'ai exposé dans le précédent chapitre le détail de quelques expé- 
riences que j'ai instituées en vue d'étudier l'influence que peut exercer 
sur la fermentation du mélibiose par les levures hautes, l'association de 
ce sucre à d'autres facilement fermentescibles. 11 me reste à examiner 
l'influence possible que l'alimentation azotée de la levure exerce sur la 
fermentescibilité de ce sucre; c'est ce que je me propose de faire dans 
le présent chapitre. 

Nous ne manquons certes pas d'exemples qui nous montrent que la 
qualité et la quantité de l'azote nutritif exercent, dans certains cas, la plus 
grande influence sur les propriétés physiologiques de certains micro- 
organismes. Sans vouloir m'étendre sur un sujet qui n'a que des rapports 
indirects avec celui que je traite ici, je rappellerai cependant qu'il y a 
peu d'années, Grimbert (â) a montré que certains microbes ne réduisent 



(*) Pour la première partie, voir page 240. 

(•) Action du b. œli et du b, (TEberth sur les nitrates. (Ann, de V Institut Pasteur, 
t. XllI, p. 67.) 
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les nitrates qu'en milieu peptoné, tandis que d'autres n'opèrent cette 
niênie réduction qu'en présence de matériaux amidés. De même, le 
b. tarlricus, qui décompose le tartrate de chaux en acide acétique et 
succinique avec mise en liberté d'hydrogène et d'anhydride carbonique 
toutes les fois qu'on lui fournit l'aliment azoté sous forme d'azote 
ammoniacal ou d'azote albuminoïde, refuse absolument de l'attaquer 
dans un milieu à base d'asparagine(^). 

Est-il besoin de rappeler les travaux classiques de Peré (2), desquels 
se dégage la notion suivante : que toutes les substances sucrées, quels 
que soient leur poids moléculaire et leur pouvoir rotatoire, leur fonction 
chimique et leur structure, sont propres à engendrer des corps droits, 
gauches ou inactifs par compensation, suivant la composition du liquide 
de culture. 

Hess (3), de son côté, a poussé plus loin encore l'étude de la question 
et a montré que non seulement la nature de l'aliment azoté fait sentir 
son action dans la marche de la fermentation, mais que dans le phéno- 
mène de l'interversion, il superpose son action propre à celle de la 
cellule. Enfin, de récentes observations de Beudix {^) nous ont montré 
que l'attaque de toute une série de sucres difficilement fermentescibles 
(xylose, rhamnose, arabinose) par certaines bactéries de l'intestin, est 
liée à la présence de peptone dans le milieu de culture. 

J'ai été ainsi amené à me demander si le rapport qui existe entre les 
propriétés physiologiques d'un grand nombre de micro-organismes et la 
nature de leur aliment azoté ne jouerait aucun rôle dans le phénomène 
de fermentation que j'envisage ici. 



A. — Influence de la qualité de Vazote nutritif . 

J'ai opéré dans les conditions suivantes : Les expériences ont été faites 
avec des liquides nutritifs renfeimant des quantités identiques d'azote. 
Mais tandis que l'azote alimentaire était fourni au premier sous forme 
de sel ammoniacal, le deuxième lo recevait sous forme d'amide et le 
troisième sous forme de peptone. 

Le sel ammoniacal employé a été le phosphate d'ammoniaque biba- 



0) Volume jutnlaire de la Société de biologie et Grimbert et Ficquet, Sut un nou- 
veau ferment des tartrates. {C, R de la Société île biologie, p. 962, 1897.) 

(^] Sur la fermentation des acides lactiques isomériques par l'action des microbes 
sur les substances hydrocarbonées. (Ann, de Vbistitut Pasteur^ 1893.) 

(') Hess, Zeitschr. f, d. gesammte Brauerei, Bd XXI. 

(*) REupix, Wochenschrift fur Brasserie, N' 28, 4900. 
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sique légèrement hydraté ; sa composition, déterminée d'après dosage de 
P205 et de AzH3 a été trouvée égale à (A2H*)2HP04 -h 0.78H2O. 

L'azote amidé a été fourni sous forme d'asparagine ; enfin la peptone 
renfermait 11 «/o d'azote. 

Voici la composition des trois solutions nutritives déterminées avant 
l'ensemencement de la levure : 

12 8 

Phosphate de potasse. ... 0.25 0.25 0.25 

Acide tartrique 0.20 0.20 0.20 

Sulfate de majçnésie .... 0.10 0.10 0.10 

Phosphate d'ammoniaque . . 0.27 Asparagine 0.24 Peptone 0.48 

Raffinose 2.00 2.00 2.00 

Volume total 100 ce. 100 c. c. 100 c. c. 

Ces trois solutions sont donc identiques quant aux quantités d'azote 
qu'elles renferment (0«',052 *»/© c. c). 

On a fait avec chacun de ces liquides deux expériences : la première 
avec la levure haute Frohberg, la seconde avec la levure haute de Gembloux. 
Voici les résultats obtenus : 



LEVURE HAUTE FROHBERG. 

L'uote a été fourni sooi fonne de 



4 

s 



É 
I 



LEVURE HAUTE DE GEMBLOUX. 

l'aiote a été foarni lois forme de 



I 



I 

S. 



Après iS jours : 

Polarisation 

Sucre réducteur évalué en jçlu- 
cose 

Mélibiose correspondant . 

Alcool p. 100 c. c 

Après W jours : 

Polarisation 

Sucre réducteur évalué en glu- 
cose 

Mélibiose correspondant . . 

Alcool p. 100 c. c 



+9.5 

0.659 

1.19 

0.26 

+9.8 

0.644 

1.16 

0.26 



+9.6 

0.666 

1.20 

0.25 

+9.8 

0666 

1.20 

0.28 



+7.6 

0.651 

1.18 

0.32 

+7.5 



» 
0.35 



+9.7 

0.666 

1.20 

0.25 

+9.85 

0.659 
1.19 



+9.6 

0.674 

1.22 

026 

+9 8 

0.666 

1.20 

0.25 



+7.6 

0.655 
1 18 
0.28 

+7.55 

0.628 

1.10 

0.37 
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On remarque que le pouvoir rotatoire est beaucoup plus faible dans 
les liquides de culture ayant reçu Tazote sous forme de peptone ; ce fait 
n'a rien d'étonnant si l'on se rappelle que les peptones jouissent d'un 
pouvoir rotatoire lévogyre considérable (^). 

Si le mélibiose seul était resté inattaqué, la théorie eût exigé : 

Mélibiose 1.35 

Alcool 0.35 

Et l'on a obtenu : 

Maximum 1.% 

Minimum . 1.10 

Maximum 0.37 



Alcool 1 

Minimum 25 

Que l'azote soit donc fourni sous forme de sel ammoniacal, sous 
forme d'amide ou sous forme de peptone, la levure haute a été incapable 
d'attaquer le mélibiose. La qualité de l'azoté nutritif n'a donc pas eu 
d'influence, dans les conditions de l'expérience ci-dessus bien entendu. 



B. — Influence de la quantité (Tazote nutritif et de la variation 

Az 

du rapport ~ 

Jusque maintenant donc, il n'a été question que de l'influence de la 
qualité de l'azote nutritif. Il me paraît utile cependant de serrer davan- 
tage la question en suivant la marche de la fermentation dans des 
liquides nutritifs où le rapport entre l'azote et le phosphore varie dans 
des limites étendues. Cette recherche est d'autant plus intéressante à 
entreprendre qu'il est d'observation courante que la teneur en azote 
d'une plante est toujours dans un certain rapport avec celle de l'acide 
phosphorique et que le ramollissement des levures est souvent la con- 
séquence d'une alimentation azotée excessive et d'un manque d'alimen- 
tation phosphatée. 

J'ai donc institué une suite méthodique d'expériences sur la levure 
haute Frohbercf en lui ofi'rant successivement l'aliment azoté sous forme 



(1) Ainsi la fibrine peptone jouit d'un pouvoir rotatoire a» = -63.5; la myosine 
peptone «, = -26.17; la peptone de poisson ; -32.27. Celle que j'ai utilisée dans 
tous ces essais m'a donné «o s -47.73. 

24 
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de sel ammoniacal, sous forme d'amide et sous forme de peptone, et en 
faisant dans chaque essai : 

Ph 
^>let = 2. 

Première série. — Azote sous forme (Tasparagine, 

1. Az=Ph. 

a) Introduisons dans le liquide nutritif des quantités identiques 
d'azote et de phosphore et proposons-nous d'avoir pour 100 centi- 
mètres cubes de liquide : 

Az 
Az = 0»',123 Ph = 0^,123 Rapport pr = 1. 

On pèsera donc : 

Phosphate de potasse Of ,54 

Aspara|;ine 0«',55 

Les autres éléments nutritifs et la raffinose dans les proportions 
déterminées plus haut. 

On a fait deux expériences : la première a été arrêtée sept jours après 
l'ensemencement, la seconde après dix-huit jours. On a trouvé ainsi 
(levure haute Frohberg) : 

Après 7 jours. Après 18 jours. 

Polarisation +9.2 +9.3 

Sucre réducteur en glucose 0.666 0.659 

Mélibiose correspondant 1.20 1.49 

Pouvoir rotatoire a. du sucre infermenté . +129.6 +134.4 

b) Maintenons ce rapport égal à 1, mais doublons la proportion de 
chacun des deux éléments de façon à obtenir un milieu très riche 
en azote et en acide phosphorique : 

Az = 0«',246 Ph = Op-,246 fS ~ *' 

On prélèvera donc : 

Phosphate de potasse 16^,08 

Asparagine .......... lïfjlO 
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Résultats : 

Après 7 jours. Après iS jours. 

Polarisation 4. 9.4 + 9.25 

Sucre réducteur en glucose 0.682 0.670 

Mélibiose correspondant 1.23 1.21 

PooYoir rotatoire +131.4 +131.0 

c) Supposons qu'en maintenant le rapport égal à 2, on désire avoir 
pour 100 c. c. de liquide : 

Az = Ofr^isa Ph =r 08^,061. 

On pèsera : 

Phosphate de potasse 0^,27 

Asparagine 06^55 

Résultats : 

Après 7 jours. Après 18 jours. 

Polarisation +9.4 t- 9.2 

Sucre réducteur en glucose 0.674 0.659 

Mélibiose correspondant 1.22 1.19 

Pouvoir rotaioire +132.5 +132.9 

d) Voici maintenant une expérience faite avec un liquide nutritif 
beaucoup plus riche en azote et en phosphore. Il renfermait, en effet, 
dans 100 c. c. : 

Az = Ok',246 Ph = O*'^^. 

Et les résultats ont été : 

Après 7 jours. Après 18 jours. 

Polarisation +9.3 + 9.25 

Sucre réducteur en glucose 0.682 0.682 

Mélibiose correspondant 123 1.23 

Pouvoir rolatoire +130.0 +129.3 

o Az . 1 

e) Dans une expérience exécutée avec un rapport p-^ = ^, on a fourni 
en éléments nutritifs : 

Az = Og'^m Ph = 0«',246. 
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On a obtenu à la fin : 

Après 7 jours. Après i8 jours. 

Polarisation +9.3 » 

Sucre réducteur en glucose 0.674 0.670 

Mélibiose correspondant 1.22 1.21 

Pouvoir rotatoire +131.1 » 

. f) Dans une autre expérience exécutée en maintenant entre les élé- 
ments Az et Ph le même rapport et en fournissant pour 100 c. c. : 

Az = 06^,246 Ph = 08^,492, 

on a obtenu ; 

Après 7 jours. Après 18 jours. 

Polarisation +9.3 +9.3 

Sucre réducteur en glucose 0.678 0.6o9 

Mélibiose correspondant 1.22 1.19 

Pouvoir rotatoire +131.1 +134.4 

Tous ces résultats doivent donc être regardés comme identiques et 
montrent que la fermentation a uniquement porté sur le lévulose pro- 
venant de rhydrolyse de la raffinose. 

La fermentation est loin d*étre complète; dans tous les essais, le 
mélibiose est resté inaltéré. 



Deuxième série. — Azote sous forme de peptone. 

Je réunis en un tableau (p. 353) les résultats obtenus dans ces essais. 

Ainsi donc, quelle que soit la proportion d'azote et quel que soit le 
rapport de Fazote à Facide phosphorique, la fermentation s'arrête 
toujours au terme mélibiose. 



Troisième série. — Azote som forme de sel ammoniacal. 

Les résultats obtenus dans cet essai sont les mêmes que dans les 
essais précédents. Je ferai remarquer que dans Fessai b, le phosphate de 
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Az_1 
Ph~2 



lï = 0.061 
Ph = 0.246 



ix=o.m 

Ph = 0.246 



Ph 



a = 0.128 
Ph = 0.123 



lt = 246 
Ph = 246 



Az 
Ph" 



a=o.m 

Ph = 0.061 



lz = 0.246 
Pli = 0.i23 



Après 8 jours : 

Polarisation 

Sucre réducteur en glu- 
cose 

Hélibiose correspondant 

Alcool p. 100 ce. . . 

Après ii jours : 

Polarisation 

Sucre réducteur en glu- 
cose 

Hélibiose correspondant 



0.651 

1.18 

0.32 

+8.8 

0.655 
1.18 



+6.2 

0.655 

1.18 

0.31 

+7.0 

0.659 
1.49 



659 

1.19 

0.31 

+6.0 

0.659 
1.19 



+2.1 

0666 
1 20 
0.37 

+2.0 

0.662 
1.20 



+6.0 

0.655 

1.18 

0.26 

+6.2 

0.651 
1.18 



+2.1 

0.637 

4.16 

0.26 

+2.15 

0.659 
1.19 



potasse a été remplacé par le carbonate de potasse, de façon à maintenir 



Az 



le rapport pr égal à l'unité. Voici les résultats obtenus : 



Après 16 jours 



Après 28 jours 



Sucre réducteur en glucose 

Polarisation 

Hélibiose correspondant • 
Sucre réducteur en glucose 
Polarisation 



Mélibiose correspondant 



a. 


b. 


Az 1 

pl-sla- 


pH = ^- 


0.674 


0.674 


+10.2 


+10.3 


1.22 


1.22 


0.682 


0.678 


+10.2 


» 


1.23 


1.22 



Les remarques auxquelles donnent lieu ces résultats sont identiques 
à celles des première et deuxième séries : attaque nulle du mélibiose. 

Quatrième série. 

Je signalerai encore une expérience faite en offrant Taliment azoté 
simultanément sous forme de sel ammoniacal, de peptone et d'aspara- 
gine, et l'aliment hydrocarboné sous forme de glucose, de saccharose et 
de raffinose. 
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Le milieu nutritif avait la composition suivante : 

/ Az de Tasparagine 0.iS3 

Azote total : 0«f,369 < Az du phosphore ammonique . 0.123 

\ Az delapeptone 0.133 

, ^ .„, c P du phosphate ammonique . . 0.140 

Phosphore total : 0^^,184 -, ^ u u ^ * a au 

'^ f P du phosphate de potasse. . . 0.044 

Ph_l 
Az""2' 

Glucose d 2««',000 

Saccharose 2g',000 

Raffinose ^fiGO 

Comme dans les essais précédents, la levure ensemencée a été la 
levure haute du type Frohberg. On a examiné les liquides fermentes à 
deux reprises différentes et les résultats obtenus ont été les suivants : 

Après 16 jours. Après 28 joars. 

Polarisation -a-T.O +8.3 

Sucre réducteur en glucose d. . . . 0.679 0.675 

Méliblose correspondant 1.22 1.22 

Quantité théorique de mélibiose . . 1.35 1.35 

L*examen de ces résultats montre donc que de simples variations 
dans Talimentation soit azotée, soit hydrocarbonée des levures hautes ne 
sont pas suffisantes pour provoquer une attaque du mélibiose. Dans 
tous ces essais, Thydrolyse du raffinose a été partielle : le mélibiose est 
resté inaltéré. 

Certes, il sera du plus haut intérêt d'étudier — et c'est ce que je me 
propose de faire prochainement — si l'accoutumance des levures 
hautes au glucose et au galactose (hexoses provenant de la décomposi- 
tion du mélibiose) favorise la sécrétion de mélibiose, ou bien, ce qui 
revient au même, si cette accoutumance sera capable de provoquer des 
modifications dans les propriétés des zymases existantes, au point de 
leur permettre d'hydrolyser le mélibiose. 

Les récentes et remarquables recherches de Dubourg (i) et de 
Dienert (% pour ne citer que celles ayant trait plus particulièrement 



(1) Dubourg, Fermentation des saccharides. (Comptes Rendus, t. GXXVIII, p. 447.) 

(2) Dienert, Sur la fermentation du galactose et sur Taccoutumance des levures 
à ce sucre. (Ann. de Vlnstitut Pasteur, t. XIV, pp. 139-188.) 
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à la fermentation des saccharides, ont montré clairement les change- 
ments importants que Tacclimatation à un sucre donné peut produire 
dans les propriétés physiologiques des levures. 

Les mêmes problèmes qui se sont présentés lors de l'étude de la 
fermentation du saccharose et du galactose faite par Dubourg et par 
Dienert, se présenteront ici dans l'étude de la fermentescibilité du 
mélibiose : Quelle relation relie les levures actives et inactives vis-à-vis 
du mélibiose? La fermentation se produit-elle lorsque les levures hautes 
sont acclimatées à ce sucre? Existe-t-il des substances qui favorisent 
l'acclimatation des levures hautes au mélibiose? L'acclimatation aura- 
t-elle pour corollaire une sécrétion plus grande de mélibiase? Autant 
de questions que le présent travail se contente de poser et que je 
tâcherai de résoudre dans la suite. 



A propos de la déterminatioii du pouvoir caloriflcpie des combustibles. 
Réclajnatioii de priorité. 

En 1896, M. E. Goûtai (*) proposait de déduire le pouvoir calorifique des houilles 
des résultats de leur analyse dite au creuset, consistant dans le dosage de Thumidité, 
des cendres, du carbone fixe et, par différence, des matières volatiles. Ce pouvoir 
Calorifique P (en grandes calories pour 1 kilogramme de houille) était obtenu 
en sommant un premier produit de la valeur de la chaleur de combustion de 
40 grammes de carbone amorphe (81 .5 gr. cal.) par le pourcentage de carbone fixe 
de la houille (soit G), avec un second produit de la valeur de la chaleur de 
combustion de 10 grammes de matières volatiles (soit a gr. cal.) par le pourcentage 
de celles-ci (soit V) : P =- 81 .5 C -+- aV. 

Le coefficient a avait été reconnu variable par M. Goûtai, variable selon la teneur 
en matières volatiles V de la houille telle quelle. Il en proposa les valeurs suivantes : 

a = 130 8i V= 2 à 15 

iOO - =15 à 30 

95 — =30 à 35 

90 — =35 k 40 

Ayant fait de nombreuses analyses de houilles d'origines très diverses, suivies de 
Fessai calorimétrique à Tobus de Mahler de ces combustibles, nous avons reconnu, 



(<) Revue de chimie industrielle, t. Vil, p. 65. 
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en 1898 (^), que la formule de M. Goûtai pouvait rendre de grands services, à condi- 
tion qu'on lui fasse subir une légère transformation, absolument rationnelle du reste, 

consistant à choisir la valeur du coefficient a selon la teneur en matières volaUles V 

(iOO V\ 
V'= - — -j. 

De plus, nos déterminations nous avaient permis de donner au coefficient a les 

valeurs suivantes : 

a = i40 si V'= 2 à 12 

430 — = 12 à 17 

no — =17 à 24 

i02 - =24 à 30 



94 


- =30 à 35 


80 


— =35 à 38 


79 


_ =38 à 40 


76 


— =40 i50 



Il suffit de jeter un coup d*œil sur les tableaux inclus dans notre travail pour se 
rendre compte que les énormes écarts de la réalité que Ton obtient avec la 
formule de H. Goûtai (pour des houilles à moins de 30 <»/o de matières volatiles : 
plus de 2®/o d'écarts dans il cas sur 28; pour des houilles à plus de 30 ^/o de 
matières volatiles, des écarts toujours positifs de 6 à 8 ^jo et plus, ce qui indique 
une valeur trop élevée du coefficient a\ que ces écarts disparaissent en employant 
la formule modifiée dans le sens indiqué par nous. 

M. Goûtai vient de communiquer à l'Académie des sciences de Paris (*) une note 
sur cette question, dans laquelle il préconise l'emploi de sa formule avec la modifi- 
cation importante que nous y avons apportée et en proposant des valeurs du coef- 
ficient a voisines de celles que nous proposions en 1898, c'est-à-dire très différentes 
de celles que M. Goûtai proposait en 1896. 

M Goûtai, dans cette dernière note, ne nous cite nullement. C'est probablement 
qu'il n'a pas eu connaissance de notre travail. 

Désiré Db Pâepe. 



(<) Bull. Ast. belge de» chimUtei, U XII, n» 7. 
(2) C. R., t. CXXKV, p. 477. 
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46. — Sur l'acide ozoniqae, par A. Babyer et V. Viluger. {Chem. Ber,^ 85, 

3038, i90S.) 

La potasse caustique sèche en poudre se colore en brun par Tozone et forme de 
Tozonate de potassium; cette substance s'obtient aussi en faisant passer de 
Toxygène ozonisé dans une solution concentrée de potasse maintenue dans un 
mélange réfrigérant. 

Les auteurs considèrent Tozonate comme un tétroxyde et Tacide ozonique comme 
un hydrate de Pozone OA, c'est-à-dire Q, -+- HjO. A. J. J. V. 

47. — L'emploi des sels d'hydroxylamine et d'hydrasine en analsrse 
qualitative; nouvelle méthode de séparation da gronpe de Thydrogène 
solfùré, par E. Knoevenagel et E. Ebler. {Chem. Ber,, 85, 3055, i90S.) 

Long et intéressant mémoire duquel nous ne pouvons exti'aire ici qu'un tableau 
résumant les réactions : 

1. Chlorhydrate ou sulfate d'hydrazine : traitement combiné avec la soude : 

En solution 1 : Pb, Sn, As, Sb, Mo. 

Précipité 1 : Cu, Hg, Bi, Cd, Au, Pu 

La solution 1 avec U^S donne un précipité Pb et en solution Sn, As, Sb et Mo. Le 
précipité 1 avec HNO3, laisse insoluble Au et Pt, ei dissout Gu, Hg, Bi, Cd, que Ton 
sépare avec NH3, qui précipite Bi seul. La solution ammoniacale avec l'hydrazine 
précipite Hg et laisse en solution Cu et Cd, qu'on sépare par le sulfocyanate. 

IL Traitement avec NH3 -+- HgO, : 

En solution 1 : Cu, Cd, Hg, As, Sb, Pt, Au, Mo. 

Précipité 1 : Sn, Pb, Bi. 

Le précipité 1 avec la soude et NH4HS dissout Sn et laisse Pb et Bi insolubles. La 
solution 1 est chauffée avec le chlorhydrate d'hydroxy lamine, qui précipite Hg, Au. 
La partie soluble chauffée avec MgClt donne As en précipité, et la solution chauffée 
avec le sulfocyanate de potassium précipite Cu et laisse en solution Cd, Sb, Mo et 
Pt, que l'on sépare par NH^HS. A. J. J. V. 
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48. — Sar une combinaison de l'acide acétique avec Tacide nitric[ae, 

par A. PiCTET et P. Geneynaud. {Chem. Ber., 86, 2026, 4902,) 

L'anhydride acétique se combine avec Tacide nitrique concentré en produisant 
un dérivé de l'acide orthonilrique bouillant à l27o,7, auquel les auteurs donnent la 
constitution 

tUjtUU Qj£ A. J. J. V. 

49. — Recherches sur le rôle des peroxydes dans la chimie de la cellale 
viirante. I. Sur la formation de peroxydes dans la cellule vivante, par 
A. Bâch et R GuoDAT. {Chem. Ber., 85, 2466« f90i.) 

Non seulement dans les extraits de plante, mais encore dans la cellule vivante 
elle-même, on peut constater la présence de pero:cydes, ainsi que le montre le trai- 
tement, par une solution d'iodure de potassium, d'une préparation microscopique. 
On |)eut parfaitement reconnaître la production d'iode libre qui colore en bleu les 
grains d'amidon contenus dans les cellules de pommes de terre servant à l'expé- 
rience. Sous l'influence du sulfate manganeux, la réaction est activée. 

A. J. J. V. 

50. - L'eau oxygénée Joue-t-elle un rôle dans la cellule vivante? par 

0. LoEw. (Chem. Ber., 35, 2487, 1902,) 

Bach et Chodat admettent que l'eau oxygénée n'est pas un poison général, parce 
qu'elle se trouve en quantité dans la cellule vivante. Loew conteste cette non-toxicité, 
et prétend qu au fur et à mesure de sa production, le peroxyde est détruit par la 
catalase. A. J. J. V. 

51. — Sur l'action des corps solides les uns sur les autres, par J. Matuschek. 

(Chem. ZeiL, 26, 526, 1902.) 

En pulvérisant un mélange de nitrite de sodium et de chlorure de zinc, on 
obtient du nitrite de zinc; de même il se forme du nitrite de magnésium aux 
dépens d'un mélange de nitrite de sodium et de sulfate de magnésium à la tempéra- 
ture de 40°. 

Le nitrite de baryum ne s'obtient qu'en chauffant longtemps au rouge sombre du 
nitrite de sodium avec du chlorure de baryum. Les chlorures d'étain, de fer et 
d'aluminium réagissent très facilement avec les nitrites. A. J. J. Y. 
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du graphite artificiel, 641. 

— 26, n* 57. 16/7 1902. Kippenberger, C, Nouveautés dans la préparation de 
produits chimico-pharmaceutiques. 643; Kirsten, A,, Quelques considérations sur 
le contrôle et la recherche des falsifications du lait, 651; Schûle, G., Appareil de 
Soxhlet modifié, 653. 

— 26, no 58, 19 7 1902. Marshall, A., Les rapports des poids atomiques, 663; 
Pollatschek. P., Sur l'huile de colon d'hiver, 664. 

— 26, no 59, 23/7 1902. Kissling, R., Contribution à la chimie du tabac, 672; 
Schmidt, H., Les combinaisons du bore et leur action sur l'organisme, 673; 
Fahrion, W.y Sur la glutine-peptone, 675; Ludunçy A,, Modes de production du 
diamant, 677. 

— 26, no 60, 26/7 1902. Blasius^ R., Rapport sur les progrès réalisés dans le 
domaine de la bactériologie en 1901, 688; Fischer, B., et Feadler, B,, L'antimor- 
phine Fromme, 694. 

* Zeitschuift fuk angewandte Chemie, 15, 30« livr., 29/7 1902. Ditz, H., Nouvelle 
contribution à la connaissance du chlorure de chaux, 749; Kippenberger, C, 
Machine à mélanger, séparer et agiter, 755; àiûhlhaeuser, 0., Examen de feuilles 
de plomb mou d'Amérique, 758; Michaelis, L., Explosions produites par l'oxygène 
comprimé, 759; ùiergart. P., Laiton, 761. 

— I», 31c livr., 5/8 1902. Winteler, F., La formation du chlorure de chaux basée 
sur la loi d'action des masses, 773; Thiele, H., Appareil pour la détermination 
des points de fusion, 780. 

— i», 32e livr., 12/8 1902. Qinncke, F., Robert flasenclever, 797; Koc/u, F., et 
SeyferU F., Sur le lithopone, 802 ; Keppder, C, Considérations sur le procédé de 
fabrication de l'acide sulfurique par contact, 809. 

— 15, 33« livr., 19/8 1902. Boffmann, J, F., Sur la théorie de la formation de la 
houille, 821 ; Evess, F., L'Exposition de Dûsseldorff, 832; Odernheimer, £., 
Charbon artificiel, 837. 

Zeitschrift for anâlytische Chemie, 41, 5» livr., i9(H. Bdirens, B., Recherche 
microchimique d'alkylamines, 269; D(Udn, B. D., Dosage titrimétrique des 
phosphates doubles d'ammonium et de cadmium, cobalt, manganèse ou zinc, 
279; Struve, B., Recherche de la choline pour l'appréciation du cognac, 284; 



Digitized by 



Google 



- 362 — 

Winkier. L. W , Dosage de l'ammoniaque albuminoïdique et protéinique, 290. 

— 41, 6«livr.. iOOi. von Raumer, E., Influence de la nourriture des abâltessur 
les propriétés du miel, 333; Richter, E.. Sur la méthode de A Jolies pour le 
dosage de Tacide urique dans l'urine, 3S0; Amdt, K., Sur le titrage des alcalis en 
présence de nitrites, 359; May, J., Essais de dosage colori métrique de Tacide 
arsénieux, 362. 

— 41, 7« livr., 1902. MOrner, C. T., Méthode de dosage de petites quantités d'arsenic, 
397; Riegler, E., Méthode gazométrique d'alcalimétrie, 413; Winkier, L, W., 
Sur la détermination du pouvoir réducteur des eaux naturelles, 449; Schoorl, L., 
Contribution à la recherche de l'alcool méthylique dans les liquides alcooliques, 
4i6. 

ZErrscHRiFT FOR ANORGANiscHE Chemie, 51, 4« livr., 17/7 1902. Lorenz, R-. Sur 
l'éleclrolyse de sels fondus, 385; Meyer, J., Sur le sélénium, 391 ; Pfeiffer, P., 
Sels tétraquodipyridinchromiques (contribution à la chimie des aquosels), 401 ; 
Rohlandj P., Sur les causes de Tinfluence de la rapidité d'hydratation de quelques 
réactions inorganiques parles catalysaleurs positifs et négatifs, 437; Hempd, W,, 
Sur l'analyse des gaz par combustion, 445; Gutbier, A., Sur l'hydrosol liquide de 
l'or, 448; Piccini, A., et Fortinû K., Sur les aluns de sesquioxyde de thaliium 
(communication préliminaire), 451; Herz, IV., Recherches au dialysateur avec 
les hydrates et les sulfures métalliques partiellement en collaboration avec 
Fischer, W.), 454. Bodlàndery G., et Storbeck, 0.. Contribution à la connaissance 
des composés cuivreux, 458. 

— 32, 1»^ livr., 28/8 1902. Braimer, H , Sur la position des éléments des terres 
rares dans le système périodique de Mendelejeff, l ; Gutbier, A., Recherches sur 
le tellure. 31; Gntbier, A., Sur le tellure colloïdal, 51 ; Piccini, A., et Marina, L., 
Sur quelques composés vanadiques de la formule VX*, 55; Meyer, R, /., Sur le 
chlorure thallique, 72; Danziger, J, L., Nouvelle réaction du cobalt, 78; 
Steiger, G., Communication préliminaire sur la chabosite et l'analcime argen- 
liques, 81 ; Rosenlieim^ A,, et Buldschinsky , £., Sur la séparation du zinc et du 
cobalt, 84; Gutbier, A., Complément à la communication sur le tellure colloïdal, 
91; Gulbier, A., et HUlter, G., Sur la séparation du zirconium et du fer, 92; 
Gntbier, A., et Flury, F.. Sur Tacide lellurique, 96; Gutbier, A., Sur l'hydrosol 
liquide du sélénium, i06; Gntbier. A., et Flury, F., Sur les combinaisons 
du tellure avec Tiode, 108; Van Wyk. H. J., Les hydrates de l'acide perchlo- 
rique, 115. 

Zeitschrift fur ôffentliche Chemie, 8, n^ 10, 30/5 1902. T/Wrner, W., Échan- 
tillonnnge de la pâto de bois et de produits similaires, 183. 

— i^, no 11, 15/6 1902. Kohlinann. B., Sur rinterprêtation de l'addition de substances 
farineuses aux saucissons, 202; Riechdmann et Leuscher, Recherche du bois de 
santal dans le cacao, 203 ; Rieckelmann et Lciischer, Recherche simple de vers 
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dans la farine, â04 ; Riechdmann et Leuscfier, Recherche de matières colorantes 
dérivées du goudron de houille dans les pâtes aux œufs, 204; Riechelmann et 
Leuscher, Recherche de matières colorantes dérivées du goudron de houille dans 
les confitures, les marmelades, etc., 203; Riechelmann et Leuscher, Recherche 
rapide de Tacide borique dans les saucissons de foie, etc., 205. 
~ 8, n« 12, 30/6 1902. Hundeshagen, F., Sur le chimisme des colorations combi- 
nées, 222. 

— 8, n« 13, 15/7 1902. Hundeshagen, F., Même sujet (suite), 241 ; Soltsien, P., Sur 
l'essai du macis, 254. 

— 8, n° 14, 30/7 1902. Hundeshagen, F., Même sujet (fin), 261; Way, ft., Sur la 
marmelade de prunes, 270. 

— 8, no 15, 15/S 1902. Racine^ /{., Sur Tanalyse du miel et ses falsifications, 281; 
Sckindler^ P., Sur la recherche du macis de Bombay, 288. 

— 8, n» 16, 30/8 1902. Woy, R,, Sur le dosage de Tacide nitrique dans Teau, 301 ; Utz, 
Contribution à l'analyse de l'huile de foie de morue, 304; Schindelmeister^J,, 
Manière dont se comporte l'acide sélénieux à l'essai de Marsh, 306; Schindel- 
mais ter, /., Sur un cas rare de recherche du phosphore, 310. 

Chbmischb Zeitschrift, 1, no 17, 1/6 1902. PatUi^ R., Sodium électroly tique, 497; 
Hofmann, K., Progrès récents de la chimie inorganique (suite), 499; Wemer, A., 
Recherches récentes dans le domaine organique jusqu'à fin février 1902 (suite), 
501; Rauter, G., Les progrès de la grande industrie chimique et de l'industrie 
des produits inorganiques depuis le 31 décembre 1901 jusqu'au 15 mars 1902 
(fin), 504. 

— I, n* 18, 15/6 1902. Pietrusky, K,^ L'industrie de l'huile de coton aux États- 
Unis d'Amérique, 530: Hofmann, K„ Progrès récents de la chimie inorganique 
(fin), 532; Bodldnder, G., Progrès de la chimie physique pendant le premier 
semestre 1902, 533; Dûrrey E. F., Rapport sur les progrès de la métallurgie et 
des mines pendant le premier trimestre 1902, 535; Keppeller, G., Progrès du 
chaufl'age et de l'éclairage, 538 ; Schwalbe, G., Matières colorantes, 540. 

— 1, n» 19, 1/7 1902. Pietrusky, K., L'industrie de l'huile de coton aux Étals-Unis 
d'Amérique (fin), 563; Bodlânder, G., Progrès de la chimie physique pendant le 
premier trimestre 1902 (suite), 566; Keppeler, G., Progrès du chauffage et de 
l'éclairage (fin), 569; Schwalbe, C, Matières colorantes (suite), 571; Russig, F., 
L'industrie des produits dérivés du goudron de houille, 574; Guttmann, 0., 
Matières détonantes et explosives (Rapport sur le premier trimestre 1902), 577. 

* Chemische Revue uber die Fett- und Harz- Industrie, 9, n» 6, juin 1902. 
Singer, L., Nouveautés dans le domaine de l'analyse et de la fabrication des 
huiles minérales en 1901 (suite», 120; Utz, Contribution à la réaction d'Halphen 
pour la recherche de l'huile de colon, l2o; Andes, L. F., Térébenthine de mélèze 
et térébenthine de Venise, 126; Ragosinc. .1., Fabrication d'huiles de graissage à 
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Bacou, 128; KovacSj i., Gisements, emplois et analyse de Tasphalte (suite), 130. 

— 9, n« 7, juillet 1902. Singer, L., Nouveautés dans le domaine de l'analyse et 
de la fabrication des huiles minérales en 1901 (suite), 146; Fachzel, J,, Méthode 
de détermination du point de fusion des graisses et des cires, 150 ; Lewkomtsch, 7., 
Sur les huiles oxydées, 151 ; Kovacs, 7., Gisements, emplois et analyse de 

. rasphalte (fin), 175. 

— 9, n» 8, août 1902. Singer y L., Nouveautés dans le domaine de l'analyse et de 
la fabrication des huiles minérales (fin), 175; Utz^ Sur la recherche de l'huile de 
sésame, 177; Kissling^ A., Sur l'essai de la consistance des graisses minérales 
pour machines, 179; Schestakoffj P., Sur la teneur en acides gras libres des 
huiles et des graisses naturelles, 180; Tortelli, M., et Pergami, A,, Sur le poids 
moléculaire moyen des acides gras insolubles .des graisses, 182. 

— 9, n® 9, septembre 1902. Kissling, R., Détermination de la viscosité des huiles 
de graissage, 202; Schestakoff, P., Sur la teneur en acides gras libres des huiles 
et des graisses nalurelles (fin), 203; Tortelli, Jf., et Pergami, A., Sur le poids 
moléculaire moyen des acides gras insolubles des. graisses (fin), 204. 

(k)LLEGiUM, 1, no 13, 7/6 1902. Weiss, B., Sur l'emploi de la poudre de peau 
chromée dans l'analyse des matières tannantes (fin), 103; Blockey, F, A., Analyse 
de quelques nouvelles matières tannantes, 107. 

— 1, n» 14, 14/6 1902 Blockey, F. A., Analyse de quelques nouvelles matières 
tannantes (fin), 111; Schweitzer^ G., Sur l'analyse des matières tannantes, 114; 
Jean, F., Micro-organismes et antiseptiques en tannerie, 117. 

— I, n« 15, 21/6 1902. Procter, H, R., et Blockey, F. A., Absorption du tanin 
par le papier à filtrer, 119; Jean, F., Micro-organismes et antiseptiques en tan- 
nerie (suite), 120. 

— I, n® 16, 28/6 1902. Jean, F., Micro-organismes et antiseptiques en tannerie 
(fin), 127; Uunt, F. W., Comparaison entre les méthodes employées à déterminer 
l'indice d'iode des huiles, 130 ; Didier^ 6\, Procédé pour rechercher sur la fibre 
quelques-unes des matières colorantes les plus employées, 134. 

— l, n® 17, 5/7 1902. ùicher, C, Procédé pour rechercher sur la fibre quelques- 
unes des matières colorantes les plus employées (suite), 135; Schweitzer, C, 
Filtration des solutions tanniques et des infusions destinées à l'analyse, 141. 

— 1, n« 18, 12/7 1902. Procter, U. fl., et Blockey, F. A., Absorption du tanin par 
le papier à filtrer, 145; Dicher, C, Procédé pour rechercher sur la fibre 
quelques-unes des matières colorantes les plus employées (fin), 148. 
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BULLETIN 

DE 

L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16« année. — N» 10. — Octobre 1902. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 4"^ octobre 1902. 

Présents : MM. Crismer, président, Duyk, Lucion, Ch. Masson, 
Molhant, Putlemans, H. Van Laer et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Âeby, de Koninck et Schoofs. 



Le Comité a reçu notification du décès de M. Petermann, directeur 
de l'Institut chimique et bactériologique de l'État et membre d'honneur 
de l'Association. Une lettre de condoléance a été adressée à la famille. 

* 
Ont été admis membres effectifs de l'Association : 
A. — Pour la Section de Bruxelles, 

M. Grabbé, Maurice, pharmacien, 77, rue du Moulin, à Saint- 
Josse-ten-Noode, présenté par MM. J. Wauters et Robert. 

B. — Pour la Section de Gand. 

M. Vandaele, Gery, industriel, rue Sainte-Anne, 4, à Gand, pré- 
senté par MM. Reis et J. Wauters. 

C. — Pour, la Section de Liège. 

M. Moor, Joseph, chimiste, 172, rue deCampine, à Liège, présenté 
par MM. Duvivier et J. Wauters. 

25 
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A été admis membre associé de rAssociation : 
M. Raeymaekers, Femand, étudiant, 80» rue Maes, à Ixelles, pré- 
senté par MM. Deladrier et J. Wauters. 



A la demande de M. de Guide, le pli cacheté qu'il avait récemment 
déposé a été ouvert; il contenait le principe d'une méthode de sépara- 
tion du beurre et de la margarine. 



Le Comité a ratiQé la délégation donnée à M. A. J. J. Vandevelde 
pour représenter l'Association au Vl« Congrès flamand des sciences 
naturelles de Courtrai. 

Il a accordé à la Section de Gand un subside extraordinaire pour 
couvrir une partie des frais d'organisation de la réunion de juin. 

11 a décidé qu'une visite de la grande brasserie de MM. Wielemans- 
Ceuppens serait organisée pour le commencement de novembre. 



Il a maintenu ses décisions antérieures relativement à la propagande 
à faire en Belgique pour le Congrès de Berlin et à la composition du 
Comité belge. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 



Ouvrages reçus. 

Le Comité a reçu pour la bibliothèque les ouvrages suivants : 

Annales de E. Merck à Darmstadt. Années 1895, 1896, 1897, 1898, 
1899, 1900, 1901. 

Mercks Index. 2« édition, 1902. 

Reperlorium van de geschriflen over de voedingsmiddelen gedurende ket 
jaar 4904 verschenen, par A. J. J. Vandevelde. Nederlandsche Boek- 
handel, Posthoornstraat, 16, Cent. 

C^nsus Bulletin. Twelfth census of the United States. Statistics of 
Chemicals and alliedproducts, Washington, juin 1902. 

Le formol an point de vue chimique, par Éd. Nihoul. (Extrait de la 
Bourse aux cuirs de Liège.) 
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Oà vinhos portuguezes genmnos condemnados como falsificados^ par 
A. J. Ferreiua da Silva. Porto, 1902. 

Étude sur les gaz dégagés par le broyage du charbony par P, Fontenelle 
et Ëm. Legocq. (Extrait des Annales des mines de Belgique.) 

Laboratoire provincial de Roulers. Rapport sur les travaux exécutés 
pendant Vannée 1901, par J. Van den Berghe. 

ffet water, zijn nut en zijnegevaren voor den mensch, par A. J. J. Van- 
DEVELDE. Gandy Van Doosselaere. 

Méthode de dosage alcalimétrique de Facide phosphorique en présence 
d'autres acides et proposition d'appliquer cette méthode à son dosage dans 
les phosphates ou engrais phosphatés, par H. Boulez. (Extrait du Bulle- 
tin DE LA Société chiuique du Nord de la France.) 

Chemical societies of the nineteenth century, by Henry Carrington 
BoLTON. (Smithsonian hiscellaneous Collections, Washington.) 

Bulletin de l'Institut chimique et bactériologique de l'Etat à Gembloux, 
n« 72, mars 1902. 



SECTION DE LOUVAIN. 

Séance du 5 août 4902. 

La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence de H. Ranwez, 
président. 

Présents : MM. V. André, Arens, Berger, Boët, Broquet, Bruylants, 
Canivet, Deguide, Deschamps, Fr De Walque, Frans De Walque, 
A. François, R. Geerts, J. Graftiau, A. Hardy, Fr. Hermans, Ledent, 
Lejeune, Magué, Mainsbrecq,Mellaerts, Ad. Mercier>Meurice,Moerman, 
Noël, L. Parent, Roderbury, A. Theunis, Vandam, Vanbiesem, J. Wau- 
ters, J. Wouters et P. Hardy, secrétaire. 

M. Degaide donne lecture d'une note sur un Nouveau caractère diffé- 
rentiel entre le beurre et les graisses étrangères à celui-ci. Il explique cette 
différence constatée entre le beurre et les graisses dans la façon de se 
comporter avec le lait écrémé frais, en se basant sur la tension superfi* 
cielle (voir p. 333). 

M. Bruylants demande si cette différence ne proviendrait pas d'une 
diastase émulsionnante. 

M. Deguide répond que du lait maintenu pendant une demi-heure 
à la température d'environ 100® s*est comporté comme le lait 
primitif. 

M» Graftiau entretient ensuite l'Assemblée du travail fait par lui et 
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MM. Hardy et Deguide sur la Recherche d'une méthode pour caractériser 
le beurre et tes autres matières grasses (voir p. 336). 

M. Graftiau communique les différents procédés employés et donne 
les résultats obtenus sur un grand nombre de mélanges, ceux-ci variant 
de 5 à 30 «/o. 

M. Magné demande si les beurres fabriqués avec les crèmes pasteu- 
risées soumis au même traitement se comportent de la même façon. 

M. Graftiau dit que cette question n'a pas encore été étudiée. 

Une longue causerie s'engage alors entre les membres présents. 

M. le Président remercie les membres d'être venus si nombreux à 
cette réunion et félicite MM. Deguide, Graftiau et Hardy de leurs com- 
munications. 

Le Secrétaire, 
P. Hardy. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 46 juillet 4902, 

La séance est ouverte à 8 ^/^ heures, sous la présidence de M. Wanters, 
président. 

Présents : MM. Bardin, Beaurain, Crismer, Crabbé, Dony, Jacobs, 
Jadot, Schooffs, G. Schoonjans, Van Engelen, Wenmaekers et Mains- 
brecq, secrétaire. 

Excusés : MM. Puttemans et Ch. Hasson. 

M. le Président, en faisant part de l'indisposition de M. Masson, est 
certain d'être l'interprète des sentiments de l'assemblée en faisant des 
vœux pour son prompt rétablissement. 

M. Oot. Dony fait une communication sur les Titrages addimétriques 
par les liqueurs ammoniacales. 

M. Dony a été amené, au cours de recherches d'un autre ordre, à 
des observations de chimie analytique qu'il communique à la Section. 
Elles ont trait aux dosages alcali- ou acidimétriques à Taide des liqueurs 
ammoniacales. L'important procédé de Kjeldahl rentre dans cette caté- 
gorie, et des chimistes de la qualité de Lunge ont préconisé la substitu- 
tion aux liqueurs alcalines des liqueurs ammoniacales moins variables 
dans les dosages acidimétriques; ces deux faits donnent quelque utilité 
aux observations qu'il a faites. 

La base de l'emploi des liqueurs alcalines et acides pour les titrages 
avec indicateurs, c'est la réversibilité de ces titrages; on admet générale- 
ment, sans quoi les titrages alcali- et acidimétriques n'auraient point 
mérité leur sort privilégié, qu'en titrant x d'acide par y de base, puis 
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Y de base par X' d'acide, on a toujours, si y «= Y, X' = a:, à de faibles 
écarts près; exemple : 13.2 HCl à 1 »/o environ demandent 19.8 KOH 
pour virer au bleu, et 19.5 KOH d. demandent 13.2 HCl pour virer au 
rouge, et en remplaçant HCl par H^SO^, ou HN03 de concentrations 
équivalentes, on obtiendra les mêmes chiffres. C'est pourquoi une 
solution d'H^SO^, une fois titrée, doit pouvoir servir à contrôler le litre 
d'autres solutions acides ou alcalines. 

Or M. Dony a constaté que TNH^OH ne satisfait pas à cette condition ; 
si X H2S0* demandent y NIÏ^OH, Y d'NH^OH demandent X' < x. 
Dans un grand nombre de titrages à des concentrations variables, 
de NH^OH -i-n à NH^OH -^n environ, l'erreur s'est reproduite 
constamment, variant de 3.75 Vo à 1.75 Vo et s'affaiblissant en général 
quand la concentration de la solution diminue. 

La substitution de HCl à H^SO^ dans ces titrages n'a pas supprimé 
l'erreur, qui a varié de 2 à 4.5 ^o* En remplaçant ensuite le lacmoide de 
Fôrster par du méthylorange, de la résazurine ou du tournesol, l'écart, 
qui ne paraît donc pas imputable à l'indicateur, n'a pas disparu et 
s'est au contraire maintenu à peu près constant. Dans tous ces dosages, 
l'ammoniaque employée pour la préparation des solutions titrées 
provenait du commerce; elle était impure et contenait de la pyridine, 
qu'on pourrait suspecter, vu la formation de sels de pyridine à réaction 
acide. En préparant avec du sulfate d'ammonium recristallisé une 
solution plus pure, on n'a obtenu aucune atténuation de l'erreur; elle 
variait entre 2.75 % et 4 Vo. Une autre ammoniaque purissime, préparée 
avec de l'NH^CI absolument pur, provenant de Jean-Servais Stas, et 
bidislillée, titrée avec de l'HCl purissime obtenu par distillation frac- 
tionnée, a donné les mêmes écarts, avec des indicateurs variés. Le 
dosage des acides forts par l'ammoniaque pure en solution étendue n'est 
donc point pratiquement une opération réversible; il faudra établir quel 
est le résultat le plus exact, et si l'un des modes de titrage au moins, 
acide par alcali ou alcali par acide, est exempt de toute cause d'erreur. 
H. Dony se propose de trancher cette question en comparant les 
résultats volumétriques aux données gravimétriques que fournira la 
pesée du NH^CI. Un premier essai dans ce sens indique que le résultat 
obtenu en titrant /'HCl par fNH^OH jusqu'à virage de l'indicateur à 
Falcalinité, correspond exactement aux titres réels des deux solutions en 
NH^OH et HCl quand on les établit successivement en pesant le NH^CI 
qu'elles fournissent par neutralisation, M. Dony entretiendra prochaine- 
ment la Section des conclusions relatives à ces observations. 

H. Wauters signale qu'il a eu récemment à examiner des liquides 
contenus dans des flacons saisis sur des individus ayant comme spécia- 
lité les vols d'objets précieux dans les églises. 
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L'un des flacons contenait de Tacide nitrique, Tautre une solution de 
chlorure de sodium; avec la pierre de touche dont ils ont été trouvés 
porteurs, ces individus possédaient un matériel que Ton pourrait 
appeler le nécessaire du parfait voleur d'église. 

A l'aide de Tacide nitrique et de la pierre de touche, ils pouvaient 
reconnaître rapidement si un objet était en or ou en cuivre; avec Tacide 
nitrique et le chlorure de sodium, ils pouvaient distinguer l'argent du 
métal blanc. 

Ils étaient certains de cette manière de ne pas emporter d'objets sans 
valeur et de ne pas être volés. 

La séance est levée à 9 3/^ heures. 

Le Secrétaire, 
Hainsrregq. 



SECTION DE BRUXELLES. 
Séance du 4^ octobre 490i. 

La séance est ouverte à 8 ^/^ heures, sous la présidence de H. Wau- 
ters, président. 

Sont présents : MM. Beaurain, Bouchez, Crismer, Dony, de Boungne, 
Duyk, L. Herlant, Lecocq, Lucîon, Moerman, Puttemans, A. Schoon- 
jans, Ruelle et Mainsbrecq, secrétaire. 

M. Duyk indique une réaction qui s'établit lorsque l'on met en pré- 
sence des solutions étendues d'un hypochlorite et d'un sel ferrique ou alu- 
minique. Dans le cas où l'on fait intervenir un sel ferrique, la réaction 
est traduite par la formule suivante : 

Fe«Cl« + 6NaOCl = 6NaCl + 3C1«0 + Fe«0», 

et le mélange, par la présence simultanée de l'oxyde hypochloreux et du 
peroxyde de fer, est doué de propriétés oxydantes énergiques qui en font 
un excellent stérilisant et épurant des eaux contaminées. Chose curieuse 
et qui parait paradoxale à première vue, la quantité de chlore actif mise 
en évidence diminue au fur et à mesure que la quantité de sel ferrique 
employée est plus considérable. Rien de semblable ne se produit lors- 
qu'on remplace ce dernier par un sel d'alumine. L'auteur se réserve 
d'élucider ce point intéressant. Il termine en donnant connaissance des 
résultats qui ont été obtenus lors d'expériences effectuées en petit et en 
grand, desquels il ressort que des eaux impures et très polluées sont 
grandement améliorées, tant au point de vue organoleptique que chi- 
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mique, et que la flore microbienne qui y évoluait se trouve anéantie 
par l'action d'une quantité minimum du réactif précité. 

H. Dony revient sur un fait signalé par lui à la séance précédente : 
la non-réversibilité des titrages volumétriques de l'ammoniaque par l'acide 
chlorhydrique. Il a comparé les résultats volumétriques avec les résultats 
gravimétriques obtenus en dosant 1*NH3 et l'HCI à l'état d'NH*CI. Il 
confirme que le résultat volumétrique obtenu en dosant l'HCI par NH3 
concorde exactement avec le résultat des dosages par pesée; au con- 
traire, le titrage de NH3 demande toujours moins de HCl (1.5 à 5.5 °/o) 
que le rapport réel des titres ne l'exige. Il n'en est pas de même quand 
on remplace NH3 par KOH ou NaOH; la réversibilité existe pour ces 
substances. La substitution des liqueurs ammoniacales aux liqueurs 
d^alcalis fixes n'est donc point recommandable pour des dosages 
délicats, par exemple ceux de la chimie physiologique. 

M. Grismer inclinerait à croire que l'écart des deux dosages est dû à 
une perte d'NH3 par volatilisation, que l'exposition de la solution am- 
moniacale à l'air dans le vase servant à la titration suffirait à provoquer ; 
mais H. Dony se demande si cette interprétation peut être considérée 
comme valable pour des solutions extrêmement diluées [;j^n, par 
exemple), telles que celles qu'il a employées; il s'assurera en tout cas 
expérimentalement de l'exactitude de cette interprétation. 

H. le Président signale le prochain Congrès de Berlin. 

La séance est levée à 10 ^1^ heures. 

Le Secrétaire, 
Hainsbrecq. 



SECTION DE MONS. 
Séance du 26 septembre 4902. 

La séance est ouverte à 4 heures, sous la présidence de H. Lonay, 
président. 

Présents : MM. Hirland, Goblet, Friart, Legrand, Mol haut, Isaac, 
Sibille et Ledoux, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est, après lecture, adopté à 
l'unanimité. 

Ensuite la parole est accordée à M. Mirland, pour donner commu- 
nication de son rapport sur le Concours régional de Mons en 1902. 

M. Hirland donne lecture de ce rapport, qui relate toutes les obser- 
vations faites au cours de ses visites dans les diverses sections. 

Après cette lecture, une discussion s'engage, à laquelle prennent 
part MH. Lonay, MoUiant et Gtoblet. 
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M. le Président félicite et remercie M. Mirland au sujet de son inté- 
ressante communication. 

Il annonce à l'assemblée que le V« Congrès de chimie appliquée se 
tiendra à Berlin, l'année prochaine. Une circulaire explicative concer- 
nant ce Congrès sera envoyée à chaque membre. 

La séance est levée à 6 heures. 

Le Secrétaire, 
E. Ledoux. 



SECTION D'ANVERS. 
Séance du 43 octobre 1902. 

La séance est ouverte à 9 heures, sous la présidence de M. Willenz, 
président. 

Présetits : MM. Schuyten, Vandenkerckhove, Edm. Van Melckebeke, 
Raym. Van Melckebeke, Vekemans et J. Aeby, secrétaire. 

Excusé : M. Hoton. 

Comme invités : MM. Carpentier, Daels, D' De Becker, Dejond, Thom- 
son et Verdonck. 

M. le Président souhaite la bienvenue aux invités, puis accorde la 
parole au Secrétaire pour la lecture du procès-verbal de la précédente 
séance. Ce procès-verbal est adopté. 

Ensuite communication est donnée d'une lettre de M. Wauters au 
sujet du V« Congrès international de chimie appliquée qui doit avoir lieu 
à Berlin en 1903. 

M. Raym. Van Melckebeke relate d'une façon très documentée sa 
Visite à l'Exposition de Dusseldorf, Il passe en revue les principales sec- 
tions et fait observer à propos de chacune d'elles ce qu'elle contient de 
plus remarquable. Il décrit notamment les énormes pavillons de Krupp 
et de la « Hôrder Hutte », les constructions des « Béton Werke », la 
galerie des machines, dans laquelle il relève, à côté de l'ensemble gran- 
diose, l'éclairage, les machines-outils et les dynamos. Viennent ensuite 
les exhibitions non moins importantes de la « Gute Hoffnungshûtte », 
du (c Vercin fur Bergbau » et, un des clous de l'Exposition , l'histo- 
rique des rails, présenté d'une façon admirable par le « Hûttenverein 
Osnabrûck ». 

Les produits chimiques sont exposés au Grand Palais de Tlndustrie, 
dans lequel le conférencier fait remarquer, comme nouveauté, les becs 
Âuer renversés de la « Rhenania Gasglûhlichtgesellschaft ». Il s'arrête 
encore aux systèmes de chauffage, aux arts décoratifs et à l'ameuble- 
ment, puis passe à la seconde partie de sa causerie : V Aluminothermie, 
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présentée par la a Allgemeine Thermitgesellschaft Essen », dans un 
pavillon spécial, qui est sans contredit une des parties les plus remar- 
quables de l'Exposition de Dusseldorf. 

H. Van Helckebeke débute en remerciant l'agent général de cette 
société, H. Champy, qui a bien voulu mettre à sa disposition tous les 
documents et échantillons sur l'aluminothermie. Il décrit le principe 
du système par lequel on obtient des températures de S.OOO*» environ, 
ses applications actuelles et son avenir, le tout avec pièces à l'appui. 

La conférence de M. Van Melckebeke est écoutée avec le plus vif 
intérêt. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire, 
J. Abbt. 



Digitized by 



Google 



TRAVAUX ORIGINAUX 



Sur rinfluence des hautes conoentrations salines sur Taotivité 
de la levure de bière, 

par le D^ A. J. J. Vandevelde. 

On admet, en général, que les sels que l'on considère comme non 
vénéneux ont une action défavorable sur l'activité de la levure de bière 
lorsque la concentration s'élève au delà de certaines limites. Deux 
récents travaux de Clerfeyt(<) et de Lepoutre (2), ainsi que les recherches 
si intéressantes de Van Rysselberghb (3) et de Massart (^), m'ont amené 
à examiner la question de plus près et à déterminer, en prolongeant les 
essais, sur quel facteur de la fermentation la concentration saline exer- 
çait son influence. 

Sans vouloir entrer pour le moment dans des considérations théoriques 
sur la pression osmotique des liquides soumis à l'expérience et sur 
l'adaptation des cellules de levure à la vie en milieu concentré, je 
désire simplement faire connaître le résultat de quelques expériences 
que j'ai faites et attirer l'attention sur un facteur important : l'énergie 
fermentative. 

Dans des travaux antérieurs (^), j'ai démontré l'importance considé- 



(*) Expériences sur l* accoutumance héréditaire des levures aux solutions salines 
concentrées. (Bull, de l*âcad. roy. de Belgique, ^901, p. 337.) 

(*) Expériences sur Vinfluence des solutions salines concentrées sur les propriétés 
de la levure de bière. (Ann. Brass. et Distill., 1902, p. 126.) 

(>) Réaction osmotique des cellules végétales à la concentration du milieu. (Mém. 
DE l'Acad. roy. de Belgique, 1899.) 

(*) Sensibilité et adaptation des organismes à la concentration des solutions salines. 
(Arch. Biol., 1889, p. 515.) 

(^) Ueber den Einfluss der chemischen Reagentien und des Lichtesaufdie Keimung 
der Samen. (Bot. Centralbl., 1897, 69, n* 11.) 
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rable de la significalioa malhématique de l'énergie germinative dans la 
physiologie de la germination; c'est dans un ordre d'idées analogue 
que j'ai entrepris les recherches auxquelles je consacre cette première 
communication. 

Mes essais ont été effectués au moyen d'un matériel fort simple, des 
flacons d'Erlenmeyer de 230 c. c, bouchés d'un bouchon perforé portant 
un tube de verre rempli d'ouate. Les solutions à étudier, le sucre néces- 
saire à la fermentation et la levure sont introduits dans les flacons; la 
différence de poids au début de l'expérience, et au bout d'un certain 
temps, donne le poids d'anhydride carbonique dégagé et, par conséquent, 
permet d'établir à volonté la marche quantitative de la fermentation. 

Il faut d'abord démontrer que le matériel choisi convient à des essais 
de ce genre, notamment que le bouchon d'ouate suffit à retenir l'humi- 
dité entraînée par l'anhydride carbonique qui se dégage. Dans ce but, 
on a employé douze flacons en trois séries de quatre : pour chaque 
série, on utilise la même concentration sucrée, soit 6.5 et 4 G Y <^/o pour 
les trois séries. Chaque flacon renferme 50 c. c. de solution et 5 grammes 
de la même levure. 

Les quantités d'anhydride carbonique dégagées sont indiquées en 
grammes dans le tableau suivant après un certain nombre de jours : 

Solution à 6 G V o/o. 



Nombre 
de jours. 


1 


2 


3 


6 


8 


10 


Z9 


71 


. i 


2.80 


2.97 


3.02 


3.02 


3.10 


3.i0 


3.02 


3.02 


2 


2.77 


2.98 


3.04 


3.04 


3.06 


3.06 


3.02 


3.04 


3 


2.81 


2.99 


3.06 


3.06 


3.06 


3.07 


3.02 


3.06 


4 


2.80 


2.95 


3.00 


3.03 


3.05 


3.06 


3.00 


3.aH 



Solution à 5 G V «/o. 



2.28 


2.42 


2.50 


2.55 


2.55 


2.56 


2.55 


2.31 


2.51 


2.54 


2.54 


2.57 


2.57 


2.49 


2.30 


2.50 


2.56 


2 56 


2.55 


2.54 


2 52 


2.30 


2.48 


2.53 


255 


2.55 


2.55 


2.47 



2.70 
2.89 
2.96 
2.78 
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Solution à 4 G V »/». 



Nombre 
(le jours. 


1 


2 


3 


6 


8 


10 


29 


71 


i 


i.76 


i.94 


2.01 


2.04 


2.02 


2.02 


2.02 


2.49 


2 


i.86 


1.96 


2.01 


2.05 


2.05 


2.03 


2.08 


2.58 


3 


i.75 


i.91 


1.96 


2.02 


2.02 


2.01 


2.02 


2.41 


4 


1.74 


i.92 


1.98 


1.99 


1.97 


1.97 


1.97 


2.45 



Les chiffres consignés ci-dessus sont suffisamment démonstratifs pour 
permettre d'éviter de longues explications. La méthode ne laisse rien à 
désirer au point de vue pratique et peut être, par suite, appliquée à l'étude 
de l'influence des concentrations. 

Les solutions employées dans ces recherches sont moléculaires; 
100 c. c. renferment une molécule centigramme du sel étudié; ces 
mêmes 100 c. c. renferment invariablement pour tous les cas étudiés 
10 grammes de sucre nécessaires à la fermentation. Dans chaque 
ballon d'Erlenmeyer, on verse 50 c. c. des solutions salines et sucrées 
et on provoque la fermentation par l'addition de 5 grammes de levure. 

Les essais ayant été pratiqués pour étudier Tinfluence des différentes 
concentrations d'un même sel plutôt que pour comparer l'action des 
différents sels entre eux, je n'ai pas tenu compte de l'époque de Tannée 
à laquelle les essais ont été effectués ; de plus, la levure employée n'était 
nécessairement pas la même dans toutes les séries. Mais pour un même 
sel, les différentes concentrations ont été étudiées en même temps avec 
la même levure, tous les flacons étant placés dans des conditions iden- 
tiques de température, d'éclairage, etc., en présence de flacons témoins 
ne contenant pas de sel. Il en résulte que la comparaison entre les 
concentrations d'un même sel peut être faite sans erreur appréciable. 

Les tableaux qui suivent donnent, pour les treize sels examinés jus- 
qu'à présent, les résultats des nombreux essais effectués, exprimés pour 
un certain nombre de jours par la quantité dégagée d'anhydride car- 
bonique depuis le début de l'expérience. 
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Chlorure de potassium, KCI = 74.5. 
(Début de rexpérience : i8-5-d902.) 



Concentration 
moiécalaire. 


Coucentration 
pondérale. 


1 


2 


4 








1.49 


2.06 


2.30 


iO 


7.450 


0.54 


1.40 


2.29 


9 


6.603 


0.56 


1.45 


2.27 


8 


5.960 


0.79 


1.74 


2.32 


7 


5.215 


1.11 


2.06 


2.38 


6 


4.470 


1.35 


2.15 


2.39 


5 


3.725 


1.35 


2.10 


2.33 


4 


2.980 


1.58 


2.17 


2.34 


3 


2.235 


1.66 


2.19 


2.35 


2 


4.490 


1.62 


2.19 


2.34 


1 


0.745 


1.52 


2.17 


2.34 





" 


1.42 


2.14 


2.31 



II. 

Chlorure de sodium, NaCl = 50.5. 
(Début de Texpérience ; 26-5-1902.) 



(^oacentralion 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


4 








2.03 


2.21 


2.30 


10 


5.850 


0.68 


1.78 


2.29 


9 


5.265 


0.94 


2.07 


2.34 


8 


4.680 


1.12 


2.14 


2.35 


7 


4.095 


1.41 


2.23 


2.38 


6 


3.510 


1.73 


2.32 


2.44 


5 


2.925 


1.94 


2.26 


2.35 


4 


2.420 


1.99 


2.25 


2.33 


3 


1.755 


2.07 


2.23 


2.33 


2 


1.170 


2.08 


2.22 


2.32 


1 


0.585 


2.12 


2.23 


2.34 








2.02 


2.17 


2.27 
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lU. 



Chlorure d'ammonium, NH4CI = 53.8. 
(Début de l'expérience : 26*1902.) 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


3 








2.08 


2.42 


10 


5.350 


1.74 


2.43 


9 


4.815 


1.94 


2.48 


8 


4.280 


2.15 


2.50 


7 


3.745 


2.24 


2.51 


6 


3.210 


2.27 


2.50 





2.675 


2.22 


2.49 


4 


2.140 


2.26 


2.50 


3 


J.605 


2.32 


2.49 


2 


1.070 


2.30 


2.49 


1 


0.535 


2.30 


2.48 








2.13 


2.40 



IV. 

Chlorure de calcium, CaCIg « lH. 
(Début de rexpérience : 28-11-1901.) 



Coneentra* 

tion 
moléculaire 


ConeentraUon 
pondérale. 


1 


2 


4 


6 


8 


11 


18 


35 


43 


63 








1.37 


2.08 


2.35 


2.40 


2.43 


2.45 


2.51 








10 


11.10 


0.00 


0.00 


0.03 


0.08 


0.15 


0.20 


0.38 


1.17 


2.15 2.43 


9 


9.99 


0.00 


0.07 


0.26 


0.51 


0.71 


0.86 


1.13 


1.55 2.25 '2.41 


8 


8.88 


0.07 


0.17 


0.55 


0.94 


1.28 


1.49 


1.89 


2.48 






7 


7.77 


0.16 


0.29 


0.90 


1.40 


1.91 


2.15 


2,37 








6 


6.66 


0.35 


0.51 


1.41 


1.89 


2.34 2.38 


2.42 








5 


5.55 


0.62 


0.85 


1.61 


2 36 












4 


4.44 


0.95 


1.89 


2.32 


2.40 


1 










3 


3.33 


1.24 


2.04 


2.36 


2.43 


1 










2 


2.22 


1.25 


2.10 


2.38 


2.41 














1 


1.11 


1.41 


2.13 


2.38 


2.41 

















^ ! 


1.42 


2.08 


3.35 


2,38 















A partir du 35« jour, les cultures de contrôle étaient couvertes de moisissures et 
durent être rejetées. 
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V. 

Chlorure de baryum, BaCIg — 208. 
(Début de rexpérience : 13-1 1-4901.) 



Il 

g. s 




1 


2 


3 4 

1 


5 


6 


9 


18 


17 


26 


38 








1.90 


2.30 


2.37 


2 39 2.41 


2.48 


2.47 


2.54 


2.59 


2 58 




iO 


20.80 


0.14 


0.36 


0.56 


0.68 0.84 


1.14 


1.34 


1.75 


1.79 


2.04 


2.28 


9 


18.72 


0.33 


0.71 


0.97 


1.15'1.38 


1.57 


2.0i 


2.45 


2.59 






8 


16.64 


0.49 


1.00 


1.36 


1.5611.84 


2.03 


2.48 










7 


14.56 


0.65 


1.28 


1.73 


2.04 '2.41 


2.51 












6 


12.48 


0.87 


1.66 


2.10 


2.2612.40 














5 


10.40 


1.21 


2.05 


2.84 


2.41 


2.51 














4 


8.32 


1.54 


2.21 


2.35 


2.40 


2.45 














3 


6.24 


1.78 


2.29 


2.38 


2.42 1 2.49 














2 


4.16 


1.95 


2.26 


2.34 


2.35 


2.40 














1 


2.08 


1.97 


2.28 


2.34 


2 35 


2.38 




















1.85 


2.22 


2.21 


2 35 


2.40 


2.42 


2.47 











VL 

Chlorate de sodium, NaClOs = 107. 
(Début de Pexpérience : 30-4-1902.) 



Ctncentration 
moléeolaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


4 


6 


9 








1.57 


2.18 


2.31 


2.36 


2.40 


10 


10.70 


0.40 


0.76 


1.45 


2.01 


2.86 


9 


9.63 


0.53 


1.10 


1.78 


2.28 


2.42 


8 


8.56 


0.59 


1.24 


1>96 


2.33 


2.41 


7 


7.49 


0.74 


1.48 


2.21 


2.40 


2.46 


6 


6.42 


0.83 


1.73 


2.30 


2.41 


2.45 


5 


5.35 


1.03 


1.98 


2.38 


2.45 


2.50 


4 


4.28 


1.10 


2.06 


2 34 


2.39 


2.42 


3 


3 21 


1.24 


2.12 


2.34 


2.39 


2.42 


2 


2.14 


1.33 


2.06 


2.29 


2.35 


2.37 


1 


1.07 


1.52 


2.11 


2.27 


2.34 


2.35 








1.55 


2 25 


2.36 


2 33 


2.35 
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VII. 

Sulfate de sodium, Na3S04 => 142. 
(Début de l'expérience : &^1902.) 



Concenlralion 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


4 


17 








1.21 


2.14 


2.35 


2.49 


10 


14.20 


0.46 


1.29 


2.09 


2.59 


9 


12.78 


0.48 


1.17 


1.92 


2.61 


8 


11.36 


0.70 


1.49 


2.29 


2.56 


7 


9.94 


0.63 


1.47 


2.33 


2.59 


6 


8.52 


0.72 


1.61 


2.18 


2.54 


5 


7.10 


0.92 


1.92 


2.38 


2.61 


4 


5.68 


1.12 


2.17 


2.38 


2.57 


3 


4.26 


1.25 


2.24 


2.39 


2.56 


2 


2.84 


1.52 


2.28 


2.39 


2.55 


1 


1.42 


1.47 


2.24 


2.38 


2.54 








1.26 


2.22 


2.40 


2.49 



Vlll. 

Sulfate d'ammonium, (NH4)2S04 — 132. 
(Début de rexpérience : 7-7-1902.) 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 








2.23 


2.46 


10 


13.20 


i.03 


2.44 


9 


11.88 


1.55 


2.49 


8 


10.66 


1.87 


2.52 


7 


9.24 


1.98 


2.53 


6 


7.92 


2.27 


2.58 


5 


6.60 


2.39 


2.58 


4 


5.28 


2.49 


2.61 


3 


3.96 


2.45 


2.57 


2 


2.64 


2.42 


2.53 


1 


1.92 


2.42 


2.54 








2.31 


2.51 
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IX. 

Sulfate de magnésium, MgS04 = 1:20. 
(Début d« l'expérience : 1941-1901.) 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


8 








1.75 


2.15 


2.24 


10 


12.00 


1.07 


2.01 


2.81 


9 


10.80 


1.09 


2.03 


2.31 


8 


9.60 


1.07 


2.08 


2.35 


7 


8.40 


i.U 


2.08 


2.31 


6 


7.20 


1.17 


2.11 


2.31 


5 


6.00 


1.37 


2.14 


2.27 


4 


4.80 


1.43 


2.17 


2.29 


3 


3.60 


1.53 


2.13 


2.25 


2 


2.40 


1.53 


2.16 


2.25 


1 


1.20 


1.65 


2.16 


2.26 








1.77 


2.15 


2.24 



X. 

Hyposulfite de sodium, NbqS^Os «= 158. 
'Début de l'expérience : 29-1-1902.) 



.1 £ 

■S -S 

- i 


H 


1 


2 


4 


6 


9 


.3 


17 


24 


88 








0.87 


1.74 


2.27 


2.44 


2.48 


2.50 


2.52 


2.53 


2.54 


10 


15.80 


0.22 


0.38 


0.50 


0.62 


0.32 


1.06 


1.27 


1.60 


2.48 


9 


14.22 


0.31 


0.50 


0.65 


0.81 


1.06 


1.38 


1.64 


2.09 


2.56 


8 


12.64 


0.41 


0.64 


0.85 


1.04 


1.32 


1.68 


2.00 


2.50 




7 


11.06 


0.52 


0.85 


1.11 


1.34 


1.65 


2.09 


2.34 


2.45 




6 


9.48 


0.49 


0.77 


1.00 


1.23 


1.53 


1.93 


2.26 


2.52 




5 


7.90 


0.57 


0.91 


1.19 


1.46 


1.88 


2.41 


2.52 


2.56 




4 


6.32 


0.61 


0.95 


1.2f) 


1.56 


2.06 


2.51 


2.57 


2.59 




3 


4.74 


0.64 


1.01 


1.35 


1.68 


2.15 


2.52 


2.57 


2.61 




2 


3.16 


0.73 


1.28 


1.76 


2.21 


2.62 


2.58 


2.59 


2.62 




l 


1.58 


0.86 


1.60 


2.22 


2.51 


2.55 


2.57 


2.58 


2.61 










0.92 


1.72 


2.24 


2.45 


2.50 


2.53 


2.54 


2.56 


2.51 



26 
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XI. 

Nitrate d'ammonium, NH4NO3 = 80. 

(Début de l'expérience : 4-7-1902.) 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
. pondérale. 


1 


2 








2.14 


2.33 


iO 


8.0 


2.05 


2.46 


9 


7.2 


2.19 


2.46 


8 


6.4 


2.11 


2.44 


7 


5.6 


2.29 


2.44 


6 


4.8 


2.25 


2.42 


5 


4.0 


2.37 


2.51 


4 


3.2 


2.33 


2.47 


3 


2.4 


2.34 


2.46 


2 


1.6 


2.34 


2.48 


1 


0.8 


2.31 


2.43 








2.10 


2.33 



XII. 

Phosphate d'ammonium, Na3HP04 = 142. 

(Début de l'expérience : 22-5-1902.) 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


4 


5 








1.70 


2.19 


2.31 


2.34 


5 


7.10 


0.53 


1 38 


2.17 


2.25 


4 


5.68 


0.64 


1.57 


2.12 


2.19 


3 


4.26 


0.88 


1.92 


2.20 


2.24 


2 


2.84 


1.24 


2.07 


2.27 


2.31 


1 


1.42 


1.85 


2.11 


2.22 


2.25 








1.65 


2.18 


2.30 


2.33 
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XIII. 



Ferrocyanure de potassium, K4Fe(CN)6 
(Début de l'expérience : 23-5-1903.) 



368. 



Concentration 
moléculaire. 


Concentration 
pondérale. 


1 


2 


4 


5 








1.70 


2.19 


2.31 


2.34 


5 


18.40 


0.60 


1.48 


2.22 


2.32 


4 


14.72 


0.89 


1.80 


2.81 


2.37 


3 


il 04 


1.17 


2.15 


2.33 


2.37 


2 


7.36 


1.37 


2.21 


2.36 


2.39 


i 


3.68 


1.47 


2.18 


2.30 


2.34 








1 65 


2.18 


2.30 


2.33 



Il résulte de cette série de recherches que pour toutes les concentra- 
tions d'un même sel, la force fermenlative est la même, qu'en d'autres 
termes, la quantité d'anhydride carbonique dégagée est la même après 
des temps variables. La seule influence de la concentration s'exerce sur 
l'énergie fermentative, c'est-à-dire sur la rapidité avec laquelle l'anhy- 
dride carbonique se dégage. 

Il est certainement désirable de donner à l'énergie fermentative une 
signification mathématique à la détermination de laquelle je m'applique 
actuellement. 

De ces recherches, il résulte également que certains sels auxquels on 
attribue souvent des propriétés toxiques, comme le chlorure de baryum, 
le chlorate de sodium, se comportent d'une manière analogue dans les 
phénomènes de germination (i) et de plasmolyse (2) que j'ai étudiés 
autrefois. Ce prétendu pouvoir toxique ne se présente pas plus ici que 
dans les cas antérieurs. La comparaison des concentrations molécu- 
laires et pondérables permet de constater facilement que l'énergie fer- 
mentative dépend plutôt de la concentration pondérale que de la quan- 
tité présente de molécules centigrammes. 

J'aurai, dans la suite, l'occasion de revenir sur cette question avec des 
données plus complètes et plus précises. 



(«) Loc. cit. 

(') Onderzoeidngen over plasmolyse (4^ mededeelingi. — Giftighddsgraad en plas- 
molyseerend vermogen van scheikundige vertnndingen. (Vo Vlaamsch Nataur- en 
Geneeskundig Congres. Brugge, 1901, blz. 74.) 
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Actuellement, j'ai simplement voulu démontrer que les divergences 
que Ton a admises jusqu'aujourd'hui dans la force fermentative pro- 
viennent uniquement du temps que Ton met à suivre les phénomènes 
de la fermentation, et que lorsque Ton poursuit cette fermentation 
pendant un temps suffisamment long, les quantités produites d'anhy- 
dride carbonique sont les mêmes. 

Gand, octobre 1902. 



Influence des bicarbonates alcalino-terreaz renfermés dans 
les eaux naturelles dures sur l'extraction des matières 
tannantes, 

par Ed. Nihoul. 

A la suite du travail que j'ai publié en collaboration avec un de mes 
élèves, M. Martinez, sur l'influence de la nature de l'eau sur l'extraction 
des matières tannantes (i), j'ai annoncé que je comptais dans la suite 
examiner en particulier l'influence exercée par chacun des éléments 
entrant dans la constitution des eaux naturelles. Le présent travail a 
pour but d'étudier l'influence des bicarbonates alcalino-terreux sur 
l'extraction du tanin. 

J'ai choisi ce point de la question à la suite d'une correspondance que 
j'ai eue avec le D' J. Paessler, directeur de la station d'essais de Freiberg, 
qui, d'ailleurs, au Congrès de Liège de l'année dernière, avait fourni 
quelques considérations sur le rôle que semblent jouer, dans cette 
opération de tannerie, des eaux de dureté artificielle, composées à cet 
effet. Ses recherches viennent d'être publiées dans les derniers numéros 
de la Deutsche Gerber Zeitung. 

J'ai opéré sur les inémes échantillons d'écorces de chêne, de pin et de 
sumac qui m'avaient servi dans mon premier travail. J'ai fait l'extrac- 
tion par la méthode de Koch, comme pour l'analyse ordinaire du tanin, 
les solutions obtenues étant, d'autre part, dans la suite, traitées de la 
même façon. 

J'ai travaillé avec les eaux renfermant du bicarbonate de magnésie et 



(*) Bourse aux cuirs de Liège, septembre 1901, et Collegium, Central Organ des 
Internationalen Vereines der Leder 'Industrie- Chemiker y Frankfurt a. M., p. 80, 1902. 
Traduit en italien par La Conceria, Turin, mars 1902; en allemand par le Gerber- 
Courier, Vienne, mai 1902 ; en anglais par The Journal of the Society of Chemical 
Induslry, 2, 1902. 
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du bicarbonate de chaux. Pour les préparer, j'ai fait passer un courant 
d'anhydride carbonique pur dans de l'eau tenant en suspension, d'une 
part, du carbonate de magnésie, d'autre part, de l'hydrate calcique. 
Les solutions obtenues ftirent analysées au point de vue de leur 
teneur en magnésie et en chaux, puis diluées dans les proportions 
voulues pour obtenir des solutions à 10, 30 et 30 degrés allemands de 
dureté pour les solutions magnésiques, 10<» et 20"* seulement pour les 
solutions calciques. 

Tableau I. 
Essais relatifs à Técorce de chêne. 



DÉSIGNATION. 






Solutions 
de Mg(HC05)2 

à dO». i 20». à 3Co. 



Solulions 
de Ca(HC0«)s 



à iO». à 20o. 



Extrait total 

Cendres de l'extrait total 

Extrait organique 

Non-tanin total 

Cendres du non-tanin. .... 

Non-tanin organique . ..... 

Tanin •lo de la matière première . 
Tanin o/o de l'extrait organique . . 



20.61 
1.01 

19.60 
4.98 
0.74 
4.24 

45.36 

78.33 



21.11 
iA6 

19.96 
6.28 
0.84 
5 44 

14.52 

72.70 



21.51 
1.61 

19.90 
7'08 
1.12 
5.96 

13.94 

70.02 



21.61 

2.07 
19.54 

7.55 

1. 

6.29 
13.25 
68.37 



21.53 
1.79 

19.74 
6.16 
1.09 
5.07 

14.67 

74.27 



20.21 
1.80 

18.41 
6.04 
1.15 
4.89 

13.52 

73.43 



Dans le tableau précédent, de même que dans les suivants d'ailleurs, 
nous avons tenu à faire figurer le rapport du tanin à l'extrait organique. 
C'est une donnée analogue à ce que Ton appelle quotient de pureté dans 
l'industrie sucrière et qu'il ne serait peut-être pas sans intérêt de 
prendre en considération en tannerie ou tout au moins dans la fabrica- 
tion des extraits tanniques. 

Les chiffres précédents démontrent que dans le cas de l'écorce de 
chêne, l'extrait organique semble peu ou pas influencé par les bicarbo- 
nates en solution. Ces eaux n*interviendraient donc pas pour mettre en 
dissolution des matières organiques insolubles dans l'eau ordinaire. 

Par contre, le non -tanin est en augmentation à mesure que l'eau 
devient plus dure, et le tanin, d'autre part, est en diminution, la perte 
la plus forte pouvant être évaluée à 2.11 «^/ç. 
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Les résultats consignés dans la dernière colonne ne peuvent être pris 
directement en considération, l'extraction ayant été» comme on le voit, 
incomplète. D'ailleurs, si l'on considère les teneurs en tanin par rapport 
à l'extrait organique, on voit que le dernier essai conduit à la môme 
conclusion que les précédents; sous ce rapport, on peut voir que 
l'influence du bicarbonate magnésique est beaucoup plus prononcée 
que celle du bicarbonate de chaux. 



Tableau II. 
Essais relatifs à Técorce de pin. 



DÉSIGNATION. 


i 

.2 

•5 


Solutions 
de Mg(HC0 


5)2 


Solutions 
de Ca(HC02)5 




1 


à 40». 


à 20«. 


à 30o. 


à 40». 


k 20°. 


Extrait total .... .... 


25.94 


27.28 


26.74 


27.66 


26.30 


27.46 


Gendres de Tex trait total 


0.65 


0.99 


1 47 


1.74 


1.18 


2.07 


Extrait or£raniaiie. ........ 


25.29 


26.29 


25 27 


25.95 


25.12 


25.39 


Non-tanin total 


3.38 
0.52 


4.61 
0.69 


6.40 
i.35 


6.22 
0.83 


5.21 
1.08 


5 02 


Gendres du non-tanin 


1.27 


Non-tanin organique 


2.86 


3.92 


5.05 


5.39 


4.13 


3.75 


Tanin o/o de la matière première . 


22.43 


22.37 


20.22 


20.56 


20.99 


21.64 


Tanin «/o de Textrait organique . . 


88.67 


85.03 


79.12 


79.22 


83.55 


84.92 



Les chiffres consignés dans ce tableau conduisent aux mêmes conclu- 
sions que pour le chêne, à savoir : 

l"" L'extrait organique a varié dans de très faibles limites, ce qui tend 
à prouver que les sels en solution, c'est-à-dire donc les bicarbonates de 
magnésie et de chaux, n'ont guère plus d'influence sur la solubilisation 
des matières organiques du pin que sur celles du chêne; 

2<^ Le non-tanin a augmenté et le tanin a diminué au fur et à mesure 
que l'eau devenait plus dure, la perte maxima en tanin étant évaluée 
à 2.21 -lo\ 

3*" Les eaux magnésiennes ont une influence plus considérable que 
les eaux calcareuses. 

Enfln, dans le cas spécial du pin, le quotient de pureté organique est 
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resté, toutes choses égales, plus considérable que pour le chêne, 
quoique la perte en tanin soit un peu plus forte. 

Tableau III. 
Essais relatifs au sumac. 



DÉSIGNATION. 



1 

•o 

t2 



Solutions 
de Mg(HC0»)2 



à lO». 



& 20». & 30o. 



Solutions 
de Ca(HC0«)» 



k <0>. à 120». 



Extrait total 

Cendres de Textrait total .... 

Extrait organique 

Non-tanin total ......... 

Cendres du non-tanin 

Non-tanin organique 

Tanin «/o de la matière première 
Tanin «>/o de l'extrait organique . 



36.14 

3.06 

33.08 

12.02 

2.80 

9.22 

23.86 

72.11 



38.51 


39.80 


3.71 


4.64 


34.80 


35.16 


15.82 


17 91 


3.15 


3.46 


12 67 


14.45 


22.13 


20.71 


63.59 


58.92 



38.70 
4.72 
33.99 
16.79 
3.27 
13.52 
20.47 
60.20 



36.90 
3.72 
33.18 
14.60 
3.72 
10.88 
22.30 
67 21 



38.42 
4.28 
34.14 
15.91 
3.91 
12.00 
22.14 
64.88 



Les conclusions à tirer de ce tableau sont identiques aux précédentes, 
avec cette différence que le sumac serait beaucoup plus réfractaire au 
bicarbonate de chaux qu'au bicarbonate de magnésie. La perte maxima 
en tanin occasionnée par celui-ci s'élève à 3.39 7o* De plus, contraire- 
ment à ce que nous avons observé précédemment, l'extrait organique 
semble augmenter proportionnellement avec la quantité de sel renfermée 
dans l'eau, ce qui fait que le quotient de pureté organique est notable-^ 
ment inférieur à celui des deux matières précédentes. 

CONCLUSIONS. 

Contrairement à MM. Paessler et Appelius, j'ai obtenu des pertes en 
tanin dans tous mes essais avec les eaux dures, tant avec les eaux calca- 
reuses qu'avec les eaux dolomitiques.Ces pertes sont même assez consi- 
dérables, car si l'on considère les pertes maxima rapportées à 100 de 
tanin, on voit qu'elles s'élèvent, pour les trois matières tannantes exami- 
nées, successivement à : 13.08 Vo pour le chêne; 9.43 Vo pour le pin; 
14.21 *^/« pour le sumac. 



Digitized by 



Google 



— 888 - 

Les essais faits par ces auteurs sur le sumac et le bicarbonate de 
magnésie sont les seuls qui concordent avec les nôtres. 

Il est d*autre part fort possible que les pertes en tanin soient forte- 
ment influencées par le mélange d'un sel à acide fort avec un bicarbo- 
nate ; il doit, en effet, s'établir dans ce cas un certain équilibre chimique 
par suite duquel une partie de cet acide fort serait mise en liberté et 
pourrait agir d*une façon plus active sur l'extraction des matières 
tannantes ; tel serait, par exemple, le cas de Tacide nitrique. 

Les chiffres que vient de communiquer au Congrès de Leeds le D' Par- 
ker confirment absolument les résultats de notre premier travail, et il se 
pourrait qu'indépendamment de l'action des différents sels rencontrés 
dans les eaux dures naturelles leur présence simultanée dans les eaux 
eût aussi son importance. 

Dans tous les cas et pour résumer cette étude, il semble résulter des 
données précédentes que les bicarbonates alcalino-terreux, en solution 
dans l'eau employée à l'extraction, agissent sur le tanin et le décom- 
posent partiellement pour le transformer en substances non absorbées 
par la poudre de peau ; nous avons vu, en effet, que l'extrait organique 
est relativement peu influencé, tandis que le tanin et le non-tanin 
varient en sens inverse. J'ai d'ailleurs reconnu la présence, en petites 
quantités, dans le liquide ayant traversé le filtre de Procter, de matières 
colorantes brunâtres ou verdâtres donnant de faibles colorations avec 
les sels de fer, mais ne donnant pas le moindre précipité avec la géla- 
tine salée. Cette coloration se manifeste d'ailleurs dès les premières 
portions de liquide ayant traversé le filtre ; de plus, le liquide détannisé 
fonçait assez notablement du jour au lendemain. Ce fait a surtout été 
observé pour le sumac, et il est possible qu'il soit en relation avec ce que 
j'ai appelé le quotient de pureté organique de cette matière tannante, 
c'est-à-dire, somme toute, avec le non-tanin. 

Je compte compléter dans la suite mes recherches sur le sujet du 
présent travail. 

^ (Laboratoire de chimie industrielle 
de l'Université de Liège.) 
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Préparation dn nitromolybdate d'ammoiiiacnie destiné au 
dosage de l'aoide phosphorique, 

p^r Ad. Mercier. 

La préparation de cet important réactif présente parfois des difficultés 
selon qu'on utilise telle ou telle formule recommandée par des chi- 
mistes sérieux et praticiens. Fresenius [<) part du sulfure de molyb- 
dène. Après grillage et oxydation par AzO^H; il ajoute 4 parties d*AzH3 
(sans indication de concentration) et verse la solution de molybdate 
ammonique dans 15 parties d'acide nitrique de 1.20 de densité. 
L. Grandeau (^) donne deux modes de préparation : 
l'» 180 grammes de molybdate d'ammoniaque -*- 1 litre d'eau et ver- 
sant dans la solution 1 litre d'acide nitrique pur du commerce. Il 
ajoute : ne pas faire l'inverse, c'est-à-dire verser le molybdate dans 
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Nous en déduisons que thëoriquement 10 grammes d'acide molyb- 
dique exigeront S^'^SôI d'ammoniaque — 23«,61 d'AzH3 à 10 • •. 

Pour vériûer celte équation, nous avons préparé une solution renfer- 
mant exactement 10 V* d'AzH^. 10 c. c. de cette solution sont neu- 
tralisés par 58«,8 de ^; donc 58^,8 x 0.017 « 0^,9996 d'AiB3 et 

100 c. c. » 9^,996 d'AzH3. 10 grammes d'acide molybdique du com- 
merce 4- 20 c. c. d'AzH3 à 10 Vo ^ solution limpide mais alcaline; nous 
ajoutons 3 gouttes d'acide rosolique comme indicateur alcalimétrique 

et nous titrons par ^=— ; nous avons dû verser : 



;J J;J ; Moyenne33«,2de^'x0 017 = 
66.4 

0«',5644 d'AzHa « 5*^,64 d'AzH3 à 10 %. 

La saturation alcalimétrique de 10 grammes d'acide molybdique du 
commerce exige donc 20 c. c. — o«^,64 = 14«,36 d'AzH3 à 10 •'•• 

L'équation ci-dessus ne se vérifie donc pas. Nous pouvons dire que le 
molybdate d ammoniaque alcalimétriquement neutre n'est pas chimi- 
quement neutre. 11 est sans importance pour nous d'étudier les 
diflérenls molybdates d'ammoniaque ; l'essentiel, c'est la préparation 
d'un bon réactif pour la précipitation de l'acide phosphorique. 

Nous avons préparé les solutions suivantes : 

A. 10 grammes Mo03 + 20 ce. AzH3 à 10 <»/o + 33« 2 ^; celte 
solution neutre est tîltrée et versée dans 100 c. c. d'Az03H de 1.20 de 
densité. Volume total = 153«^,2. 

B. 10 grammes Mo03 + 14«^,4 d'AzH3 à 10 •'• + eau jusque 50 c. c. 
Cette solution neutre est filtrée et versée dans 100 c c. d'Az03H de 1.20 
de densité. Volume total = 130 c. c. 

C. 10 grammes Mo03 + 45 c. c. d'AzH3 à 10 «/o. Cette solution forte- 
ment alcaline est filtrée et versée dans 125 c. c. d'Az03H de 1.20 de 
densité. Volume total = 170 c. c. Cette solution correspond à l'ancienne 
formule utilisée par les laboratoires belges; elle renferme un excès de 
nitrate d'ammoniaque. 

D. 10 grammes Mo03 + 14«=,4 d'AzH3 à 10 % + eau jusque 50 c i-. 
Cette solution neutre est filtrée et versée dans 50 c. c. d'Az03H de 1.20 de 
densité. Volume total = 100 ce. La solution D est donc la même que B, 
sauf que le molybdate d'ammoniaque est dissous dans 50 c c. d'acide 
nitrique au lieu de l'être dans 100 c. c 
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Si nous calculons la composition pout 100 c. c. de chacune de ces 
solutions, nous trouvons : 

A. 10.0 MoO»- 10.00 MoO» 

14.4 AzH» à lOo/o « 2.88 AzH^ 



12.88 : 1 .532 = 8 407 MoO»AzH*0 



5.6x0.048= 0.2688 SO* 
5.6x0.018- 0.1008 AzH* 



0.3696 : 1.532 = 0.241 SO^AzH*)» 



10.0MoO»= 10.00 Mo05 

14.4x34 



17 X 10 



2.88AzH*0 



12.88 : 1.50 = 8.587 Mo0»AzH*0 



10.0Mo05= 10.00 MoO' 

14.4 AzH» à 10 o/o = 2.88 AzH*0 



12.88 : 1 .70 = 7.577 MoO*AzH*0 



45.0- 14.4 = 30.6 X —ii--= 3.24 AzH^ 
17 X 10 

62 

30.6 X — - = 11.16 Az05 

17 X 10 



14.40 : 1 .70 -= 8.470 AzO^AzH* 



D. 10.0Mo05= 10.00 MoO» 

14.4 X 34 



17x10 



2.88 Azn*0 



12.88 : 1 .00 = 12.88 MoO'AzH^O. 



C'est intentionnellement que nous présentons les résultats sous cetle 
forme, parce que 10 grammes d'acide molybdique donnent bien 128%88 
demolybdate d'ammoniaque alcalimétriquement neutre. 

Nous voyons donc que 10 grammes d'acide molybdique peuvent 
donner des molybdates d'ammoniaque dont la richesse pour 100 c. c. 
varie de 7k%58 à 12^%88. Toutes ces solutions sont parfaitement limpides 
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à froid. Examinons ce qu'elles vont devenir par le seul fait de les 
chauffer à la température de 68®. 



Après y 


i(y 


45' 


30' 


A limpide 


limpide 


limpide 


limpide. 


B limpide 


limpide 


limpide 


limpide. 


G limpide 


limpide 


limpide 


limpide. 


D louche 


précipité 


dépôt blanc 


dépôt blanc. 


(S chauffant à la température de SS 


•à94-: 




A louche 


louche 


louche. 




B limpide 


louché 


louche. 




G très louche 


dépôt blanc 


dépôt blanc. 




D dépôt blanc 


dépôt blanc 


fort dépôt blanc. 



Nous voyons déjà que la solution D ne pourra pas être utilisée; elle 
n'a d'ailleurs été préparée que pour prouver la possibilité d'une concen- 
tration sensiblement plus forte que la concentration ordinaire. 

Si à 20 c.c. de chacune de ces solutions de nitromolybdate d'ammo- 
niaque on ajoute Vi c. c. d'une solution acide de phosphate de scories et 
qu'on porte la température du mélange à 65*», on obtient une précipita- 
tion immédiate dans toutes les solutions. 

Après dix minutes, les solutions B et C laissent déposer du phospho- 
molybdate d'AzH^ bien jaune. La solution A reste trouble et la solution D 
laisse déposer une quantité notable d'acide molybdique qui souille le 
précipité jaune. 

Nous avons fait avec chacune de ces solutions quatre dosages de P^O^ 
dont deux en solution nitrique (phosphates de scories) et deux en solu- 
tion aqueuse + solution dans le citrate (superphosphates). Tous les 
résultats ont été sensiblement concordants. La solution phosphatée était 
chauffée à l'ébullition, on y ajoutait 100 c. c. de chacun des nitromo- 
lybdates ci -dessus indiqués et l'on faisait bouillir pendant une minute. 

La filtration doit être opérée avant complet refroidissement si Ton 
veut éviter la précipitation du silico-molybdate d'AzH3. 

Le phosphomolybdate d'AzH3 est versé complètement sur le filtre 
et lavé avec une solution à 1 •/o d'AzO^H. Les phosphomolybdates 
7 obtenus avec la solution D sont fortement chargés de Mo03 ; ils se 

dissolvent cependant très bien dans TAzH^ à iO^'/o, et les précipités de 
phosphate ammoniaco-magnésien sont purs, puisqu'ils donnent des 
résultats concordants avec les autres solutions. La solution C laisse 
parfois déposer Mo03 avec le phosphomolybdate d'AzH3 lors de l'ébul- 
lition. 
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CONCLUSIONS. 

La formule qui nous a donné les meilleurs résultats, tant au point de 
vue de la &cilité de sa préparation que de Texactitude des dosages de 
l'acide phosphorique, se compose de : 

100 grammes d'acide molybdique du commerce, 
144 centimètres cubes d'AzH» à 10 «>/o, densité 0.9593, 

volume porté à 500 c. c. avec eau distillée. 

Cette solution neutre est filtrée et versée doucement dans 1 litre 
d'acide nitrique de 1.20 de densité. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



B. — Chimie analytique. 

52. — Méthode de dosage alcaJimétrique de l'acide phosphorique en 
présence d'autres acides, par M. Boulez. {Bull. Soc. chim. du Nord de la 
France, 186, 190i.) 

L'auteur rappelle qu'avec ks phosphates alcalins, la phtaléine du phénol vire au 
rouge dès que deux atomicités sont saturées. Sur ce principe, il établit la méthode 
suivante : 

Dix centimètres cubes du liquide contenant le mélange d*acides sont additionnés 
de phénolphtaléine, puis de soude caustique en solution concentrée jusqu'à colo- 
ration rose. On rectifie la coloration par addition d'un peu d'acide. Le phosphore se 
trouve alors à l'état de phosphate disodique. 

On ajoute de la soude demi-normale en quantité connue et en excès sur celle 
nécessaire pour constituer le phosphate tricalcique, d'après l'évaluation de la 
teneur en acide phosphorique de la solution (par ex. 10 c. c. pour Ob',^ à 0«%5 de 
phosphate disodique). On agite bien et l'on ajoute 100 à 150 grammes d'alcool 
neutre et fort. On laisse agir pendant une demi-heure en remuant de temps en 
temps. 

L'excès de soude est titré avec une liqueur équivalente d'acide acétique. 

La décoloration de la solution est fugace, mais elle est nette; il ne reparait 
qu'une très légère teinte rosée. 

Le fait caractéristique de cette réaction est que l'acide phosphorique en solution 
aqueuse et en présence d'un excès de soude forme, lorsqu'on met assez d'alcool, la 
combinaison tribasique qui se dépose, indifférente colorimétriquement, à la phénol- 
phtaléine. 

Le calcul se fait très facilement. 

L'auteur pense que la méthode pourra servir dans l'analyse des engrais phos- 
phatés. J. W. 
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58. — Recherche et dosacre de Textrait de chÀtai^iiier en mélange avec 

reztrait de chêne, par Ferdinand Jean. {Rcv, de chem, pure et appliqtiée^ 5, 

339, 49110 4902.) 

L*auteur a reconnu que si Ton agite à froid une solution d'extrait de bois de châ- 
taignier avec une solution d*acide iodique, une cet laine quantité d*iode est mise en 
liberté, tandis qu'avec l'extrait de bois de chêne, on n'observe rien. La réaction est 
négative avec beaucoup d'autres extraits; le campéche seul fait exception et met en 
liberté un peu d'iode. 

On peut donc rechercher qualitativement la présence d'extrait de châtaignier 
dans l'extrait de bois de chêne, falsification assez fréquente, en mélangeant par 
retournements dans une boule à robinet la solution d'extrait suspect avec une solu- 
tion d'acide iodique et du sulfure de carbone (ou du tétrachlorure de carbone, du 
chloroforme, de la benzine, etc.). Si l'extrait renferme du châtaignier, le sulfure de 
carbone se colore en violet. 

On peut évaluer la teneur d'un extrait tannique en extrait de châtaignier en 
faisant l'opération précédente sur 5 grammes d'extrait et en renouvelant le traite 
ment par le sulfure de carbone jusqu'à ce que celui-ci ne se colore plus. 

L'iode dissous dans le sulfure de carbone est titré par agitation avec une solu- 
tion d'hyposulfite de soude. 1 d'iode, mis en liberté, correspond en moyenne à 6.25 
d'extrait sec de châtaignier, à 19 d*extrait à 20o B. et â 16 d'extrait à 25o B. 

J. W. 

54. — Snr le dosage de la lécithine dans le lait, par J. Bordas et S. de 
Raczkowski. (Bull. Soc. chim., 27 [8], 1072, d'après Comptes Rendue, 184, 1592, 
50:6 190iyBIU 190t) 

Les auteui*s dosent Tacide phosphoglycérique de la façon suivante : 
100 c. c. de lait sont versés dans un mélange d'alcool à 95 «^/o, 100 c. c, eau 
100 c. c. et acide acétique 10 gouttes ; le coagulum filtré est lavé à trois reprises avec 
50 c. c. d'alcool chaud ; l'extrait alcoolique est distillé à sec et le résidu repris par 
un mélange éthéroalcoolique à parties égales. Le filtrat évaporé est saponifié 
par KOH ou Ba(OH)*, puis le savon formé est décomposé par l'eau acidulée azo- 
tique, les acides gras sont séparés, la liqueur est évaporée à sec et, enfin, le résidu 
est oxydé par la méthode de Ch. Marie (*). 

Le phosphore étant pesé à l'état de pyrophosphale de magnésie, on multiplie par 
1.5495 pour avoir le poids d'acide phosphoglycérique. J. W. 



(*) Comptes Rendus, 129, 496. 
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lactatesde mercure, 5; Thibault, F., Sur les préparations de pepsine: Kcalle, U,, 
Sur la teneur en aconitine de quelques préparations d'aconit ^2» partie). 18. 

— 16 [6], no 2, 15/7 1902. BougauU, J., Oxydation de la morphine par le suc de 
Russula delica, 49; Barthe, L., Sur la présence de l'arsenic dans la glycérine 
oflScinale, 52; Leidié, F.. Sur les azotites doubles de l'iridium, 55; Mansier, M., 
Le papier à filtrer, cause d'erreur en chimie analytique, 80; Dufau, F., Com- 
position de l'humeur vitrée de l'œil du bœuf, 84; Dauvé. Sur la préparation des 
solutions d'acide sulfurique titrées au moyen de l'électrolyse, 65. 

— 16 [6], no 3, 1/8 1902. Barille, A., Analyse chimique d'un nouveau poivre, 106; 
Mander, Le papier à filtrer cause d'erreur en chimie analytique. 116; Roques, F., 
et Gemgross, A., Préparation des oériodates, 120; Telle, F., Analyse rapide des 
savons, 121. 

— 16 [6J, no 4, 15/8 1902. Thibault, P., Sur le prétendu oxyiodogallate de bis- 
muth, 145; Ywn, P., Étude sur le vin de quinquina 151; Hébert, B., Dosage des 
alcaloïdes dans Textrait de noix voraique, 155. 
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— 16 [6], n» 5, i/9 1901 Harlay, F., Sur le mucilage du cactus à raquettes (Opun- 
tia vulgaris), 193; Ywm, P., Étude sur le vin de quinquina, 198; Richard, E., 
Sur un procédé de dosage des iodures solublcs, 207; Minet, A.. Sur la nature 
d'un oxyde de fer en solution alcoolique. 209; Roques, F., et Gerngross, A., 
Remarques sur les eaux mères de la préparation de riodoforme et du diiodo- 
thymol, au moyen des hypochlorates, 211. 

— 16 [fi], n»6, 45/9 1902. Desmoulière, A., Interprétation de Taclion du perchlorure 
de fer sur Tacide salicylique, le salicylate de méthyle, Thydnire de salicyle et 
quelques autres composés phénoliques, 241 ; Vonrnasos, Sur Tacide pentabenzoyl- 
tannique, 246; Lahache, Hydrologie du Sahara : La mare d'Ain-Taïba, 254; 
Cotton, S., Matière colorante de l'urine obtenue à l'état cristallisé, 258. 

* Annales de chimie analytique, 7, n« 6, 15/6 1902. Dmnoulières, A., Recherche de 
. la gélatine et de la gélose dans les confitures, 201 ; Demichel, Étude sur le natro- 

mètre, 204; AlUot, tL, et Pozzi-Escol, £., Sur le dosage des diastases et en 
particulier sur le dosage colorimétrique des oxydases, 210; Pozzi-Escot, E , 
Sur un élément diastasique nouveau de l'urine, 212; Szterkhers, £., Analyse 
industrielle des miniums; nouveau procédé de dosage volumétrique, 214; 
Jorissen, A., Réaction permettant de distinguer le naphtol a du naphtol 3, 217; 
Crouzel, E,, Application de la réaction colorée de la santonine éliminée par les 
urines, 249; Rocques, J., Composition d'un vin altéré par le Mycoderma 
vini, 220. 

— 7, n» 7, 16/7 1902. Ogier et Herscher, Sur l'emploi des sérums précipitants pour 
la détermination des taches de sang en médecine légale, 241 : Maqnier de la 
Source, L., Sur le dosage de l'acide taririqiie libre dans les vins, 246; Bordas, 
Analyse bactériologique des eaux potables, 249; Dié, Appareil pour recueillir les 
échantillons d'eau destinés à l'analyse chimique et à l'examen bactériologique, 
251; Matthieu et Billion, Méthode de dosage de l'acide sulfureux libre dans les 
boissons fermentées, 252; Quantin, //., Sur une falsification de l'indigo, 256; 
Leuba^ A, F., Sur l'influence du ferrocyanure de potassium dans la précipitation 
de l'acide phosphorique par le nitromolybdate d'ammonium. 257; Leuba, A. F,, 
Sur la recherche de l'acide nitrique en présence d'un ferrocyanure alcalin, 258; 
Comxinbœuf, H., Sur le dosage du vanadium, 258 : Pozzi-Escot, E. Sur quelques 
réactions qualitatives propres aux diastases réductrices et oxydantes, 260. 

* Bulletin de l'Association des chimistes de sucrerie et de distillerie de 
France et des Colonies, 19, n° 40, avril 1902. Pellet, H,, Influence de la tem- 
pérature sur la diminution de l'alcalinité, la coloration des jus, sirops, etc., le 
rapport des matières organiques aux matières minérales, 1205; Pellety H , Sur la 
substitution équivalente des alcalis dans la betterave à sucre^ 1213; Pellet, £f., 
Les sels de chaux en sucrerie, 1245; Pellet, H., Écumes normales, 1220; 
Pellet, H., Sur la recherche du sucre dans les eaux des générateurs, 1222; 
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Pellet, H.y Emploi du colorimètre, i226; Demichd^ A., Sur la vérificalion des 
aréomètres de précision et en particulier des sacchariraètres de Brix» 4288 
Buisson, M. y Décoloration de produits concentrés de sucrerie de canne, 1232 
Sorely A., Sur Tutilisation du combustible pour production de vapeur, 1234 
LanÇy Sur Texamen des eaux-de-vie relativement à leur teneur en éthers, acides, 
alcools supérieurs, etc., 1238. 

— iO, no 11, mai 1902. Lindety L., Sur les états que présente l'amidon dans le 
pain tendre et dans le pain rassis, 1311 ; Mittelman, B., Sur Tépuration et la fil- 
tration des égouts de turbinage en vue de leur rentrée dans le travail, 1316. 

— 19, no 12, juin 1902. Pellet, H., La colorimétrie appliquée aux produits de Tin- 
dustrie du sucre, 1412; Démichel, H., Sur la vérification des aréomètres de pré- 
cision et en particulier des saccharoraètres de Brix, 1417; Prinsen-Geerligs, 
Aperçu succinct sur Tirrigation dans la culture de la canne à sucre à Java, 1421; 
Prinsen-Geerligs, Aperçu sur les variétés de cannes à sucre cultivées à Java, 1425; 
Prinsen-Geerligs, Aperçu sur les maladies de la canne à sucre à Java occasionnées 
par des parasites végétaux, 1429; Daude, YV., Histoire des couteaux de diffusion, 
1449; Ventre Pacha, Procédé colorimétrique pour déceler de très faibles quan- 
tités de sucre, 1475. 

* Revue de chimie industrielle, I«%, no 151, juillet 1902. Siedmarm, M., L*ozone et 
sa préparation industrielle; Dupont, L., Les ferments solubles; Fabre, L., La 
fabrication mécanique du savon; Caries, P., Dosage des matières tartreuses. 

* Bulletin de la Société de pharmacie de Bordeaux, 42, mars 1902. Blarez, Ch , 
La casse vraie et la pseudocasse des, vins rouges, 79; Blarez, Ch»^ Les vins 
mistelles et la nouvelle loi, 82; Barthe, L., Sur la diagnose du sang humain 
par la réaction d'Uhlenhuth, 87. 

— 42, avril 1902. Soulardy L., Etude pharmacologique du méthylarsinate de 
soude. 109. 

— 42, mai 1902. Dubois, Quelques mots sur les laits au Tonkin, 29; Denigès, G., 
Sur la nature des cristaux formés dans Tappareil de Marsh en présence des sels 
de potassium, 136; Caries, P., Les eaux naturelles acides, 137. 

— 4 Juin 1902. Barthe, L., Le glycérophosphate de bismuth, 162. 

— 42, juillet 1902. Caries, P., Pharmacologie de la valériane, 193; Devaux, Note 
sur les essais d'opium, 205. 

— 42, août 1902. Caries, P., Pharmacologie de la valériane (suite), 234. 

The CHEMICAL News, 85, n^ 2218, 30/5 1902. Naylor, W,, Dosage de Toxygène 

dissous dans Teau, 259. 
- 85, n« 2219, 6/6 1902. Rutherford, E,, et Soddy, F., La radioactivité des composés 

de thorium, 271. 

— 85, no 2220, 13/6 1902. Rutherford, E., et Soddy, F , La radioactivité des 
composés de thorium (suite), 282. 
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— 85, n^ 2321, 20/6 1902. Clayton, E. G., Quelques analyses de couleurs communes : 
blanc de zinc, etc., 290; Rutherford, E.^eiSoddyy F., La radioactivité des composés 
de thorium (suite), 293. 

— 8», n« 2222, 27/6 (902. Darling, C. R,, Méthode simple pour recueillir Tacide 
carbonique solide en vue d'expériences de cours, 301. 

— 86, no 2223, 4/7 1902. Sutherst, W. F., La composition du colostrum, 1; 
Dowzard^ F., Appareil pour la recherche et le dosage de faibles traces d*arsenic, 3; 
Evans j P. /V., Sels doubles en solution, 4; Mclvor^ R, W, F., Sur les rapports 
entre'riode et le soufre et sur les iodures de soufre, 5. 

— 86, no 2224, li/7 1902. Lewis, F. A , Le point de fusion du chrome, 13; 
Phipson, T. L., La sandaline comme produit de décomposition des glucosides, 13. 

— 86, no 2225, 18/7 1902. Clayton, F. C, Poids spécifique de diverses espèces de 
bois, 26. 

— 86, no 2227, 1/8 1902. Young, R, F., et Baker, B, F., Appareil pour déterminer 
rhuile minérale dans un mélange avec les huiles végétales, 51 ; Claylon, F. G., 
Note sur les essences de cacao, 51. 

— 86, no 2228, 8/8 1902. Martin, G., Note sur l'expression mathématique de la 
loi de valence de la table périodique et la nécessité d'admettre que les éléments 
des trois premiers groupes sont polyvalents, 64. 

— 86, no 2230, 22/8 1902. Ikmzard. F., Appareil triple pour sécher et purifier les 
gaz, 85; Davis y F., Solanum dulcamara, 85. 

— 86, no 2233, 12/9 1902. Association britannique pour Tavancement des sciences. 
Adresse du président, (27 ; Steel, F. W., Note sur la recherche de Tarsenic et du 
sélénium dans le soufre, 135. 

The Journal of thb Societt op chemical Industry, 2i, n» 11, 16/6 1902. Good- 
win, IV. L., Fabrication de charbon de bois et de sous-produits à Ontario, 743; 
Lang, W, R,, Carson, C. M,, et Mackintosch, J. C. Séparation de Tarsenic, de 
Tétain et de l'antimoine, 748; Brame, J, S. S., et Lewes, V. B., Préparation de 
carbures mixtes de manganèse et de calcium, 755; StillweU, A, G,, Dosage du 
graphite dans les minerais, 759. 

— 21, no 12, 30/6 1902. Sckidrowitz, P.. Chimie du whisky, 814; Robertson, R., 
Sur l'essai de Will pour la nitrocellulose, 819; Dupré, A., Dosage du perchlorate 
dans le salpêtre, 825; Silberrad, 0., Influence de l'impôt sur l'alcool sur l'indus- 
trie chimique, 827; Peckham, S. F., Nouvelles notes sur l'essai du ciment, 831; 
Brakes, J., Dosage volumétrique du molybdène dans l'acier au molybdène et le 
ferromolybdène. 832 ; Corpcw/^, F. B., Analyse du soufre brut, 832; Gt7/, A. H., 
et Miller, S. B., La chaleur spécifique des lessives glycérineuses de la glycérine 
brute, 833; Parker, J. G., La méthode de Kjeldahl pour doser l'azote appliquée 
au travail de tannerie comme moyen de contrôle, 838; Lewis ^ E. A,, Les alliages 
de cuivre et de manganèse, 842; Law, £/. B., Quelques expériences avec la 
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méthode de Kjeldahl pour doser Tazote, 847 ; Dakin^ H, D., Sur remploi de 
persulfales dans l'analyse, 848; Lovelt, W, J., Déflegmateur facile à construire et 
certain pour distillations d'après Kjeldaiil, 849. 

— 21, no 43, 45/7 4902. Ackroyd, W., Sur le miroir arsenical de Marsh-Berzelius, 
900; Richardson, F. W., Méthodes de dosage de Tarsenic dans les liquides 
malteux, 904. 

— 21, no 44, 34/7 4902. Murphy^ A, J,, Deux causes d'erreurs possibles dans le 
dosage de l'arsenic, 957. 

— 21, no 45, 45/8 4902. White, A. IL. et Traver, A. F., Théorie du manchon à 
incandescence, 4042; La7ïg, W, /{., et Carsoriy C. if., Solubilité des sulfures 
d'arsenic, d'antimoine et d'élain, 4048. 

* The Analyst, 27, nP 315, juin 4902. Heliner, 0., et Ueliner, C, W., Les fluorures 
comme matières conservatrices du beurre et observations sur Tinfluence qu'ils 
exercent sur la digestion artificielle, 473; Richinond, H, D., et Harrison, J, B,P., 
Dosage rapide de Tacide borique dans le beurre, 479; Allen, A, //., Contribution 
à Tétude de la chimie du cidre, 483. 

— 27, no 346, juillet 4902. Fislier, W. W,j Eaux alcalines provenant du grès vert 
inférieur, 212; Dibdin^ W. i., et Grinwood, R. G., Recherche et dosage de 
minimes quantités d'hydrogène sulfuré dans le gaz de houille, 249. 

— 27, n" 347, août 4902. Walker, J., et Warburlon, C, Glycérides hexabromés et 
acides gras, 237; Walker, J. H., et Robertshaw, C. D., Sur le dosage de Thuile 
minérale dans riiuilc de résine, 238; Richmond, U. /)., Composition du lait, 240; 
ChaUaway. W , et W/iarton, F. M., Sur un appareil destiné à l'analyse chimique 
et bactériologique de l'air, 243; Rideal, S., Examen d'eaux provenant de quelques 
puits pollués, 245; Hehner, 0., Sur l'essai de Beltield pour rechercher la stéarine 
de bœuf dans le lard, 247. 
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BULLETIN 

DE 

L'ASSOCIATION BELGE 

DES CHIMISTES 



16« année. — N^* 11-12. — Novembre-Décembre 1902. 



COMITE CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 42 novembre 1902, 

Présents : MM. Crismer, président, Aeby, Duyk, Graftiau, A. Herlant, 
Lucion, Pullemans et J. Wauters, secrétaire général. 

* 
Ont été admis membres effectifs de l'Association : 

A. — Pour la Section de Mons. 

M. Descamps, docteur en sciences, à iïyonCiply, présenté par 
MM. Lonay et Molhant. 

B. — Pour la Section de Bruxelles. 

M. Vidal, Paul, chimiste, rue de la Clinique, 84, à Bruxelles^ 
présenté par MM. Ruelle et J. Wauters. 



Le Comité a voté des remerciements à M. ^^ielexnans-Geuppens, 
pour la réception faite aux membres de l'Association qui ont visité ses 
établissements le 4 novembre. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 
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COMITÉ CENTRAL. 

Extraits du procès-verbal de la séance du 3 décembre 1902. 

Présents : MM. Puttemans, vice-président, Duyk, Graftiau, Â. Herlant, 
Lucion, Ch. Hasson, H. Van Laer et J. Wauters, secrétaire général. 
Excusés : MM. Aeby, Crisroer et de Koninck. 

* 

A été admis en qualité de membre effectif : 

Pour la Section de Charleroi. 

M. Léonard, Gaston, chimiste à la Société anonyme des hauts 
fourneaux de la Providence, à Hautmont (France), présenté par 
HM . Lejeune et A. Meurice. 

Le Comité a désigné MM. Crismer, Duyk, Lucion, Ch. Masson, 
Van Engelen, Van Laer et J. Wauters comme membres du jury chargé 
de décerner les récompenses aux auteurs des meilleurs mémoires 
publiés dans le Bulletin pendant Tannée 1902. 



Il a fixé la date de l'Assemblée générale annuelle au dimanche 
25 janvier. 

Le Secrétaire général, 
J. Wauters. 



NÉCROLOGIE 



p. p. DEHÉRAIN. 

L'Association vient de perdre un de ses membres d'honneur, 
P. P. Deuérain, membre de l'Académie des sciences de France, profes- 
seur au Muséum d'histoire naturelle et à TÉcole d'agriculture de 
Grignon, président d'honneur de l'Association des chimistes de sucrerie 
et de distillerie de France. 

Pendant sa longue carrière, il s'était surtout occupé de chimie agricole. 
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Ses études relatives aux phénomènes si complexes de la physiologie 
végétale ont rendu de grands services à Tagriculture. 
On lui doit encore un traité très estimé de chimie agricole. 



Alph. BILTBRTST. 

La mort vient aussi de nous enlever un de nos membres effectifs, 
Alph. BiLTERYST, pharmacien, chimiste agréé de l'État, décédé ù 
Braine-le- Comte le 19 décembre. 

Nous adressons à sa famille nos bien sincères condoléances. 



CINQUIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 

A Berlin en iSH)3. 

Les travaux d'organisation pour le cinquième Congrès international 
de chimie appliquée qui aura lieu cette année durant la semaine de la 
Penlecôte sont en bonne voie, et dès à présent la pleine réussite do ce 
Congrès ne fait plus de doute. 

Le nombre des membres du Comité général et du Comité d'organisa- 
tion est d'environ cent cinquante. 

Parmi les membres du Comité général figurent : M. le Chancelier de 
l'Empire, tous les secrétaires d'État, des ministres de l'Empire, les pré- 
sidents de rOflSce impérial d'hygiène, de l'Office des brevets et dir rUHice 
d'assurance, les ambassadeurs des États de la Confédération allrm uide, 
presque tous les ministres prussiens, des membres des corps lé^i>laiifs, 
le bourgmestre et les échevins de la ville de Berlin, de nombreux 
représentants de l'industrie, etc. 

Soixante membres choisis parmi sommités de la science et de Tin- 
dustrie allemandes forment le Comité d'organisation chargé de préparer 
le Congrès. 

Des sommes importantes, administrées par le trésorier du Congrus, 
H. le député Bôttinger, ont été réunies pour en couvrir les frais. 

Les États étrangers ont été invités par voie diplomatique à envoyer 
des délégués. Des comités d'organisation ont été formés dans beaucoup 
de pays, et il est à espérer que les pays d'Europe et d'outre-mer seront 
brillamment représentés. 
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Les travaux du Congrès ont été répartis en onze sections, savoir : 

I. Chimie analytique, appareils et instruments. Président : M. le Prof^ 
D' G. Von Knorre, de l'École supérieure polytechnique de Charlotten- 
bourg. 

II. Industrie chimique des produits inorganiques. Président : M. le 
D' Heinecke, Wegelystrasse, Berlin, N.-W. 

m. Métallurgie, mines et matières explosives. Président : M. le I^of^ 
D** J. Weerer, Stuttgarterplatz, 13, Charlottenbôurg. 

IV. Industrie chimique des produits organiques. 

Subdivision A. Préparations organiques, y compris les produits 
dérivés du goudron. Président : M. le Prof^ D' H. Wighelbaus, Grosse 
Querallee, 1, Berlin, N.-W. 40. 

Subdivision B. Matières colorantes et leur emploi. Président : 
M. Lehne, Trabenerstrasse, 9, Grûnewald. 

V. Industrie sucrière. Président : M. le Prof' D' Herzfeld, Gill- 
strasse, 12, Grûnewald. 

VL Industrie des fermentations et fabrication des matières amyla- 
cées. Président : M. le Prof^ D' Delbruck, Fasanenstrasse, 44, Berlin, 
W. 15. 

VU. Chimie agricole. Président :M. le D"" Wagner, à Darmstadt. 

Vill. Hygiène, chimie médicale et pharmaceutique. Denrées alimen- 
taires. Président : M. le D' E.-Â. Merck, à Darmstadt. 

IX. Photochimie. Président : M. le Prof' D' Mietbe, Kantstrasse, 42, 
Charlottenbôurg. 

X. Éleclro -chimie et physico-chimie. Président : M. le D' Henry 
BÔTTiNGER, à Elberfeld. 

XI. Questions légales et économiques en rapport avec Tindustrie 
chimique. Président : M. le D' Martius, Vossstrasse, 12, Berlin, W. 9. 

Ces sections sont déjà constituées et ont tenu des séances dans 
lesquelles on a discuté les différents points du programme. 

Dans chaque section, des questions d'intérêt général, pour lesquelles 
on a nommé des rapporteurs et des conférenciers, seront posées. Ces 
questions seront discutées dans les sections et une résolution sera pro- 
posée à la dernière séance du Congrès. En outre, un certain nombre de 
communications spéciales de nos confrères du pays et de l'étranger ont 
été déjà annoncées. 

Dans les trois séances plénières, il y aura, outre les discours officiels 
d*inauguration et de clôture, des conférences spéciales faites par les 
représentants les plus importants de la science de différents pays. 

Une série de questions très importantes concernant la chimie analy- 
tique sera élaborée par la Commission internationale des analyses. 

11 ne sera pas organisé d'exposition spéciale d'appareils et de produits; 
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mais il esjt certain que les membres du Congrès auront l'occasion de 
connaître de nouveaux procédés concernant la chimie en général. On 
admettra naturellement des conférences avec démonstration dans les 
différentes sections. 

Les séances plénières ainsi que les séances de sections auront lieu 
dans le Palais du Reichstag. Seule la section X : Électro-chimie et 
physico-chimie, tiendra ses séances dans l'auditoire de l'Institut de 
physique. 

Un Comité local s'est constitué sous la présidence de M. le D*" J.-F. 
Hoitz. Il a déjà élaboré un programme de fêtes assez complet. Le soir 
du 2 juin, après l'inauguration du Congrès au Reichstag, aura lieu une 
réunion intime dans un local encore à déterminer. Ensuite, dans le 
courant de la semaine, aura lieu un banquet. La ville de Berlin offrira 
une fête aux membres du Congrès. On a pris également en considéra- 
tion une représentation à l'Opéra et une fête champêtre. Une excursion 
dans les environs de Berlin clôturera le Congrès. 

Les invitations au Congrès contenant tous les détails d'organisation 
seront expédiées incessamment à toutes les adresses rassemblées depuis 
deux ans dans tous les pays du monde. 

On est prié d'adresser toutes les communications au Bureau du 
Congrès, Marchstrasse, 21, à Charlottenbourg. 



Les membres de l'Association qui désirent assister au Congrès de Berlin 
sont priés de renvoyer au secrétaire du Comité belge de propagande, 
M. J. Wauters, au laboratoire de la Ville, Galerie du Travail, à Bruxelles, 
leur bulletin ^adhésion accompagné du montant de leur souscription. 

M. Wauters se chargera de transmettre les adhésions à Berlin. 

Ceux des membres qui auraient déjà envoyé leur bulletin à Berlin, sont 
priés de bien vouloir se faire connaître à M. Wauters, afin que cduUd 
puisse leur communiquer, s'il y a lieu^ les documents ultérieurs relatifs 
au Congrès. 
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SECTION DE CHARLEROI. 

Séance du 5 octobre 4902. 

La séance est ouverte à 10 3/^ heures, sous la présidence de M. Ha- 
nappe, président. 

Présents : MM. A. Clausset, H. Lefèvre, G. Lecocq, H. Vandervoort et 
E. Lecocq, secrétaire. 

M. Hanappe renouvelle son appel aux membres de la Section pour 
qu'ils mettent un peu plus de bonne volonté à assister aux séances et à 
contribuer personnellement à alimenter l'ordre du jour par des travaux 
et des communications. Les conditions dans lesquelles se trouvent la 
plupart des membres de la Section de Charleroi les mettent, mieux que 
leurs confrères d'autres régions, à même de relever de nombreuses et 
intéressantes observations sur les phénomènes chimiques qui s'accom- 
plissent dans le cours des opérations métallurgiques ainsi que dans la 
fabrication du verre et des glaces et dans d'autres industries qui se sont 
concentrées dans le bassin de Charleroi. Il espère que son appel sera 
entendu. 

M. £• Leoocq donne lecture d'une lettre de M. Wauters, secrétaire 
général, concernant la mise à l'ordre du jour de la prochaine séance, des 
questions qui pourraient être exposées au Congrès international de 
chimie appliquée, qui aura lieu à Berlin en 1903. 

M. Lecocq rappelle à ce sujet un travail que H. Wauters a publié 
dans le Bulletin au sujet de l'organisation et du but des Congrès 
internationaux de chimie appliquée. Il est d'avis qu'il serait utile de 
s'inspirer des idées de M. Wauters sur le choix à faire des questions 
devant figurer au programme des travaux des Congrès et à limiter ce 
choix aux sujets présentant un caractère incontestable d'utilité géné- 
rale. 

H. E. Leoooq donne connaissance d'une Étude sur le procédé de 
Hempel pour le dosage du carbone dans les fontes et les aciers. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire, 
Eu. Lecocq. 
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SECTION DE LIEGE. 
Séance du 9 octobre 1902. 

La séance est ouverte à 8 ^/^ heures, sous la présidence de M. de 
Koninok, président. 

Présents : MM. BoverouUe, Colard, Délaye, H., Ghysen Grégoire, 
Grosjean, Hassreidter, Nihoul, Noaillon, Olivier, Palmer, Petermann, 
Edg. Raymond et Hairs, secrétaire. 

M. Willenz, président de la Section d'Anvers, nous fait l'honneur 
d'assister à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans obser- 
vation. 

A la demande du Secrétaire général, il est donné lecture d'une circu- 
laire, émanant du Comité central, qui appelle l'attention des membres 
de l'Association sur le prochain Congrès de chimie appliquée qui se 
tiendra à Berlin. 

M. Bd. Nihoul, ne pouvant nous consacrer qu'un temps limité, prend 
d'abord la parole. Il expose, en premier lieu, les conditions à observer 
pour arriver à doser, à la fois rapidement et avec exactitude, la substance 
peau par le procédé Kjeldahl. Il parle aussi du réactif de Biandi, grâce 
auquel on peut aisément suivre les progrès du tannage au cours de la 
fabrication; d'après les essais de notre collègue M. Palmer, la partie 
tannée se colore en vert foncé, et la peau non modifiée en rouge rosé; 
ces colorations se marquent avec beaucoup de netteté. 

Dans une seconde note, corollaire d'un travail publié avec un de ses 
élèves sur Vlnfluence de la nature de Veau sur rextraction des matières 
tannantes, M. Nihoul étudie en particulier Vaclion des bicarbonates alca- 
lino-terreux. Ses essais ont porté sur les écorces de chêne, de pin et de 
sumac, qu'il a successivement soumises au traitement par l'eau distillée 
et chargée de bicarbonates calcique et magnésique. Il en résulte que la 
présence de ces sels diminue de façon très appréciable la quantité de 
tanin contenue dans les extraits. 

Enfin, M. Nihoul parle de la Détermination de la perméabilité du cuir. 
Cet essai consiste à déterminer la quantité d'eau absorbée par un frag- 
ment de cuir de poids connu ; il a encore été récemment recommandé, 
et le Ministère de la Guerre, en Belgique, rejette, par exemple, tout cuir 
qui absorbe plus de 50 «/• d'eau après vingt-quatre heures. 

M. Nihoul a soumis à cet essai six échantillons de cuirs; un seul y 
satisfaisait (47.20 •/•) ; les cinq autres ont fixé de 50.47 à 61.81 •/• d'eau. 

Or ces résultats sont en contradiction avec ceux que fournit l'analyse 
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chimique des mêmes cuirs, et l'orateur termine en disant que l'épreuve 
de perméabilité, pour autant qu'on puisse conclure de quelques essais, 
ne peut guère confirmer les données de l'analyse chimique que s'il s'agit 
de cuirs de première qualité ou de cuirs franchement inférieurs ; en 
aucun cas, elle ne peut y suppléer ni rien laisser préjuger. 

Il est à noter, du reste, que le récent Congrès de Leeds a émis exac- 
tement le même avis. 

M. le Président remercie chaleureusement M. Nihoul de ses intéres- 
santes communications et lui exprime tout notre désir de l'entendre 
souvent encore nous faire part du fruit de ses travaux. 

H. Noalllon a étudié un procédé indiqué récemment pour le dosage 
du zinc, dont l'auteur ^préconise, en remplacement du sel de plomb 
comme indicateur, l'emploi d'un papier imprégné d'une solution d'émé- 
tique. 

H. Noaillon démontre par quelques expériences que le papier au sel 
de plomb, convenablement préparé, marque avec toute la sensibilité 
désirable le terme du dosage; il ne croit pas qu'il y ait lieu de chercher 
à le supplanter. 

M. Noaillon dit encore quelques mots de l'influence de la quantité 
d'ammoniaque, dont l'action dissolvante sur le sulfure de zinc peut 
amener des erreurs non négligeables. 

Après quelques remarques de MM. de Koninck, Hassreidter et Olivier, 
la séance est levée à 10 ^/^ heures. 

Le Secrétaire, 
EuG. Hairs. 



SECTION DE GAND. 
Séance du 50 octobre 4902. 

La séance est ouverte à 5 heures, à l'auditoire de pharmacie, par 
M. A. J. J. Vandevelde, président. 

Sont présents : MM. Daels, Gesché, Gilson, Poppe, Vandevelde et 
Delecœuillerie, secrétaire. 

Sont excusés : MM. De Graeve, Dhondt, Leperre, Nyssens et Zene- 
berght. 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans observation. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. Crismer, qui remercie les membres de la Section de 
l'accueil qu'ils lui ont fait lors de la réunion générale de Gand ; 
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Une lettre de H. Wauters, secrétaire général, transmettant les mêmes 
remerciements au nom du Comité central. 

M. le Secrétaire annonce que le Bureau a écrit à H. de Hemptinne 
pour le remercier d'avoir permis aux membres de visiter ses installa- 
tions rue Charles V. 

La parole est donnée à M. le professeur Gilson, qui fait une 
communication très écoutée sur la Présence (tune caiéchine dans la Rhu- 
barbe de Chine. (Voir p. 425.) 

M. Vandevelde entretient ensuite la Section de la Précipitation des 
sels de cuivre par le zinc et expose les résultats de ses premiers essais. 
L'alcool ralentit la précipitation au début, mais au bout d'un certain 
nombre d'heures, la quantité de zinc attaqué dans le cas de solution 
alcoolique dépasse celle qui réagit dans le cas de solution aqueuse. 
La forme que revêt le récipient ainsi que la forme du métal modifient 
considérablement la marche de la réaction. Les constantes de vitesse 
ont été calculées par M. Wasteels, répétiteur à l'Université de Gand. 

M. le Président parle du Congrès de chimie appliquée qui se 
tiendra à Berlin en 1903. Il invite les membres à se faire inscrire nom- 
breux pour ces assises. 

La séance est levée à 7 ^/^ heures. 

Le Secrétaire^ 

Delecoeuillerib. 



SECTION D'ANVERS. 
Séance du 40 jwvembre 4902. 

La séance est ouverte à 9 ^/^ heures, sous la présidence de M. Willenz, 
président. 

Présents : MM. De Puydt, Lalière, Peiser, Schuyten, Vandenkerck- 
hove, Edm. Van Melckebeke, Raym. Van Meickebeke et J. Aeby, secré- 
taire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est approuvé. 

M. Schuyten communique à l'assemblée l'expérience suivante : 

il a soumis de l'anhydride arsénieux au procédé Kjeldahl et a trouvé 
de cette façon par trois fois 0.25 Vo d'azote. 

Dans un essai à blanc exécuté dans des conditions absolument iden- 
tiques, il n'a obtenu que le quart de cette quantité d'azote. 

M. Schuyten ne veut pas tirer de conclusions de cette observation, 
mais se propose de poursuivre ses recherches. Il invite ses confrères à 
contrôler le fait. 
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Cette communication est écoutée avec le plus grand intérêt et il 
s'ensuit une discussion générale dont les conclusions sont qu'il faudrait : 
i^ identifier l'ammoniaque par le réactif Nessler ; 2* répéter plusieurs 
fois l'essai même et l'essai à blanc. 
La séance est levée à 10 ^/g heures. 

Le Secrétaire, 
J Aebt. 



SECTION DE BRUXELLES. 

Séance du 20 novembre 190S. 

La séance est ouverte à 8 ^/g heures, sous la présidence de M. Waa^ 
ters, président. 

Sont présents : MH. Bardin, Bouchez, Colinge, Crabbé, Crismer, de 
Boungne, Deladrier, Dony, Duyk, Goldschmidt, Léon Herlant, Herzen, 
Lucion, Moerman, Puttemans, A. Schoonjans, Van Engelen, Vidal, 
Wenmaekers et Mainsbrecq, secrétaire. 

M. Goldschmidt fait une communication sur une Méthode générale 
de mesures thermiques des phénomènes physiques et chimiques, 

M. de Bounin^e tient à faire une remarque au sujet de la réaction 
indiquée par M. Duyk dans la dernière séance, sur l'action d'une solu- 
tion d'hypochlorite sur un sel ferrique dans son procédé de purification 
des eaux polluées. Il dit que dans les expériences qu'il a faites, il a 
constaté qu'il se dégageait du chlore. 

M. Duyk répond que tout dépend de la concentration des solutions 
en présence. A 2 «/o, on obtient un produit renfermant de l'acide hypo- 
chloreux reconnaissable à son odeur et à ses propriétés chimiques. Il 
peut se former du chlore dans certaines conditions expérimentales. 

M. Dony dit qu'il ne peut se former d'anhydride hypochloreux en 
présence d'eau. Il estime que dans la réaction signalée par M. Duyk, il 
se forme de l'oxygène et du chlore; il n'admet pas la formule de 
M. Duyk. 

M. Duyk répond que l'existence de l'anhydride hypochloreux a été 
parfaitement attestée par les découverte^ de chimistes éminents, tels 
que Berzélius, Gay-Lussac et d'autres. La formule proposée est pure- 
ment théorique et permet, à son sens, de se rendre compte du méca- 
nisme de la réaction. 

M. Crismer dit que dans cette formule, l'eau doit évidemment inter- 
venir comme facteur. 
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M. Dony revient, une dernière fois et pour conclure, sur l'anomalie 
signalée par lui dans le Dosage volumétrique d'un acide par Fammo- 
niaque (^); il a vérifié expérimentalement Thypothèse émise par 
M. Crismer pour expliquer cette anomalie, à savoir la volatilisation 
d'une certaine quantité d'ammoniaque. Même à la dilution Vioo normale, 
il suflBt de laisser séjourner pendant une ou deux minutes la solution 
ammoniacale dans un vase de Berlin pour voir son titre décroître sen- 
siblement ; il est donc impossible, même à cette dilution extrême, de 
pratiquer un titrage d'ammoniaque par l'acide chlorhydrique à la 
manière ordinaire sans commettre une erreur plus ou moins sensible. 
Lunge indique que les solutions ammoniacales de concentration infé- 
rieure à 't/jj n sont affectées d'une volatilité négligeable pour les besoins 
pratiques; son indication ne peut cependant pas être considérée comme 
exacte pour des analyses délicates comme celles qu'on pratique, par 
exemple, en chimie physiologique ou au cours de certaines recherches. 

La séance est levée à 10 Vs heures. 

Le Secrétaire^ 
Mainsbrecq. 

(«) Bulletin, pp. 368, 370. 
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Note sur le dosage de la substance peau et sur la recherche du 
degré de tannage des cuirs en cours de flnJ)ricatlon, 

par Ed. Nihoul. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 9 octobre 1902.) 

Dans un travail publié dans le courant de l'année dernière (i), j'ai 
étudié entre autres points, d'une façon particulière, le dosage de la sub- 
stance peau par la méthode de Kjeldahl. 

Pour déterminer la substance peau dans le cuir, on se base sur la 
composition élémentaire de la peau d'une part, du tanin de Tautre. Ce 
dernier corps ne renferme que du carbone, de l'hydrogène et de 
l'oxygène, tandis que la peau renferme de l'azote en plus. Or les 
recherches de von Schroeder et Paessler (2) ont démontré que la teneur 
en azote des différentes sortes de peau en tripe était sensiblement con- 
stante pour une même espèce de peau. 

Voici les chiffres admis par ces auteurs, chiff'res qui résultent d'un 
très grand nombre d'analyses : 

a) 17.80 *>/o d'azote se trouvent dans les peaux de vache, bœuf, veau, 
génisse, cheval, porc; 

b) 17.40 7o d'azote se rencontrent dans les peaux de chèvre, chevreuil, 
cerf; 

c) 17.10 ^o seulement dans celles de mouton. 

Ces chiffres sont indiqués naturellement sur la matière sèche. Il suit 
de là que : 



(«) Contribution à l'étude chimique des cuirs. (Collegium. Central- Organ des 
Imternationalen Vereines der Leder-Industrie-Chemiker, 82.) 

(*) YON Schroeder et Paessler, Untersuckung verschiedener Blôssen. (Dinglbr* 
Journal, 1893, 11, 12, 18.) 
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!• 1 «/o d'azote dans la première catégorie correspond à 8.62 Vo de 
substance peau ; 

S** 1 o/o d'azote dans la seconde équivaut à K.78 ''/o de substance 
peau ; 

3<> 1 7o d'azote dans les peaux de mouton correspond à 5.88 % de 
substance peau. 

Toute la question revient donc à doser l'azote organique dans la sub- 
stance cuir, c*est-à-dire dans le cuir débarrassé de sa graisse et de son 
extrait aqueux. 

Fahrion a publié récemment (^) une autre méthode de détermination 
de la substance peau. D'après quelques essais auxquels j'ai soumis 
la méthode, la teneur en tanin combiné obtenue de cette façon est 
trop élevée. 11 semble d'ailleurs que le procédé en lui-même amène la 
résinification de ce tanin. 

Voici quelques conclusions auxquelles j'étais arrivé : 

1" L'emploi de l'acide sulfurique concentré peut se limiter à 10 cen- 
timètres cubes pour 0«^,7 de matière attaquée ; 

2<> La durée d'ébuUition doit être d'une demi-heure; une ébuUition 
de plus longue durée est inutile ; 

3<* L'addition de permanganate de potasse est indispensable dans les 
conditions précédentes ; une ébullition ultérieure à la décoloration est 
dans ces conditions inutile; 

4® L'addition de sulfate de cuivre est aussi inutile et allonge les 
opérations; il en est de même du mercure, du sulfate de potasse, etc. 

Après avoir vérifié l'exactitude de ces conclusions, le D' G. Parker, à 
la suite de l'importante et intéressante étude de tannage comparé 
communiquée à la Section de Nottingham de la Société de chimie 
industrielle, dans sa séance du 28 mai dernier, disait : « that Nihoul's 
modification of Kjeldahl's method, which he had described, answered 
the purpose for leather better than any other method (2) ». 

Cette confiance dans mes résultats n'a pas été partagée par M. H. D. 
Law, qui vient de présenter à ce sujet quelques observations à la der- 
nière séance de la Yorkshire section (3). 

Disons tout d*abord que le contrôle qu'il a fait de mes essais nous 
trouve d'accord sur la plupart des points ; il en est cependant un pour 
lequel nous avons trouvé des chiffres un peu différents ; c'est pourquoi 
je désire répondre au travail de M. Law, d'autant plus qu'il semble 



(4) Chemiker Zdtung, XXIII, 43, p. 452. 

(«; Journal ofthe Soàety ofchemical Indus try, 12, vol. 21, 30 juin 1902. 

(») Ibidem, p. 847. 
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annoncer comme conclusions de ses analyses des déductions qui résul- 
tent de mon travail et qui s'y trouvent énoncées tout au long. 

La petite note publiée par Procter et TurnbuU concernant le sujet qui 
nous occupe n'a pas été, comme le dit M. Law, une série d'expériences 
en vue de déterminer le meilleur oxydant à employer dans la méthode 
de Kjeldahl. Nous n'y constatons, en effet, que quatre analyses, la pre- 
mière faîte au moyen du mercure, fa seconde au moyea d'oxyde de 
cuivre, la troisième et la quatrième au moyen de sulfate de cuivre cria» 
tallisé et anhydre ; le mercure accuse un résultat un peu plus faible que 
les autres. Leurs quatre analyses ont porté sur de la poudre de peau et 
non sur du cuir, c'est-à-dire sur une matière plus azotée que ce dernier 
et, par conséquent, plus facilement attaquable encore. L'emploi des sels 
de cuivre dans la méthode de Kjeldahl n'est nullement dû à MM. Proc- 
ter et TurnbuU. Ces deux collègues ont, en effet, constaté comme moi 
que lorsque nous avons visité ensemble, lors du Congrès de Copen- 
hague, en 1899, le laboratoire de Kjeldahl à l'École de Carisberg, on 
employait concurremment avec la méthode primitive le procédé à 
l'oxyde et au sulfate anhydre de cuivre dans les analyses agricoles cou- 
rantes. L'introduction des sels de cuivre dans la méthode date de 1885 
et est due à Willfarth. Si nous avons fait quelques essais sur le dosage 
de la substance peau par le procédé Kjeldahl, c'est que, lors d'un 
travail sur la composition des cuirs belges (<), la méthode telle qu'elle 
était recommandée par mes collègues anglais ne m'avait pas donné des 
résultats satisfaisants. 

La méthode de travail que j'ai suivie est la méthode ordinaire, mais 
nullement le dispositif quelque peu primitif recommandé par Procter 
et TurnbuU, dispositif que M. Law a employé. L'attaque se fait dans le 
ballon même qui plus tard sert à la distillation ; ils n'emploient pas 
de réfrigérant pour condenser le liquide distillé; ce réfrigérant est 
remplacé par une pipelie se rendant dans un petit matras, qui lui- 
même plonge dans un vase de Berlin renfermant de l'eau (^). 

Pour la détermination de l'excès d'acide, l'auteur s'est servi d'une 
solution de carbonate sodique avec le méthylorange comme indicateur. 
Je dois avouer que si je conçois l'emploi de cet indicateur lorsqu'il 
s'agit du dosage d'un carbonate soluble au moyen d'un acide titré, je ne 
conçois nullement que l'on emploie le procédé inverse pour le dosage 
d'un acide ; car, indépendamment du fait que l'acidimétrie est beaucoup 
plus rapide, plus exacte et plus commode quand on fait usage d'une 



(*) Bourse aux cuirs de Liège, septembre 1901. 

(«) Voir description et figure dans Joum, of the Soc. ofchem. Ind,, vol. 19, 130. 
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solution titrée de soude, de potasse ou d'ammoniaque, l'emploi du 
méthylorange pour le dosage des carbonates alcalins ne conduit à des 
résultats exacts que lorsque Ton possède une très grande habitude de 
ce réactif. 

M. Law a trouvé dans une série de dosages pour lesquels la durée 
d'attaque avait varié d'une demi-heure à deux heures et demie, que les 
résultats les plus faibles avaient été obtenus par un chauffage d'une 
demi-heure, le liquide n'étant d'ailleurs pas limpide; c'est à cette der- 
nière cause qu'il attribue les effets obtenus. Dans mes essais avec le sul- 
fate de cuivre, je ne me suis arrêté que lorsque le liquide était complè- 
tement limpide et de coloration verte ou bleue, ce qui fut obtenu, comme 
je l'ai indiqué, au bout de trois quarts d*heure; cette cause n'a donc pu 
intervenir dans mes résultats, et je ne puis m'expliquer le peu de diffé- 
rence obtenue par M. Law entre le premier et le dernier dosage. 

Quant à la concordance des résultats obtenus par Procter et Turn- 
bull, indépendamment de la question de savoir si cette concordance 
eût persisté s'ils avaient aussi fait un essai au permanganate, il faudrait 
peut-être en chercher la cause dans la nature du produit examiné. Ces 
auteurs ont en effet opéré sur de la peau exempte de toute autre sub- 
stance, et je crois que la présence de matières étrangères non azotées (le 
tanin pourrait être dans ce cas) a une influence assez considérable sur la 
rapidité d'attaque. 

En ce qui concerne la durée de l'attaque dans les analyses ordi- 
naires, durée à laquelle M. Law n'attache aucune importance, je crois 
utile de rapporter ici un passage du travail publié en octobre 1900 par 
M. Van Engelen (i) : 

« Hâter l'opération en diminuant la durée du temps de chauffe a tou- 
jours été le but que se proposaient les chimistes apportant quelque 
modification au procédé Kjeldahl. C'est précisément cette diminution 
dans la durée de l'action de la chaleur qui est une des causes d'infidélité 
reprochées à la méthode de Kjeldahl. On se trompe étrangement en 
pensant que la transformation intégrale de l'azote des albuminoïdes en 
azote ammoniacal peut être obtenue dans l'espace d'une heure ou d'une 
heure et demie. La décoloration de l'acide sulfurique, terme d'arrêt 
pour la plupart des chimistes, n'est nullement l'indice de la fin de 
l'opération. » 

Le professeur Van Engelen démontre expérimentalement que pour 
l'analyse des tourteaux, par exemple, il est indispensable de chauffer 
pendant trois heures; ce n'est guère qu'après ce laps de temps que les 
résultats deviennent constants. « Il n'est du reste pas nécessaire, ajoute- 



(<) BuU. Assoc. belge des chim., XIV, 10, p. 398. 
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t-il, de pousser la chose aussi loin pour se convaincre du temps exigé 
pour la transformation de Tazote organique en azote ammoniacal. Quand 
on distille, après s'être arrêté dans la désagrégration sulfurique à la 
décoloration, il se dégage une odeur d'ammoniaque composée rappe- 
lant fortement la triméthylamine. » 

M. Law a voulu aussi faire quelques recherches sur l'emploi du per- 
manganate pour finir l'opération. Contrairement à ce qu'il aflSrme, l'em- 
ploi du permanganate n'amène aucune précaution spéciale, si ce n'est 
de faire refroidir le ballon de Kjeldahl avant d'ajouter le permanganate 
et d'ajouter celui-ci par petite quantité. Les résultats qu'il publie à ce 
sujet confirment ceux figurés dans mon travail sous les n~ il, 12, 13, 
c'est-à-dire qu'il est inutile de prolonger l'ébullition une fois l'oxydation 
obtenue. La quantité de réactif qu'il emploie est beaucoup trop considé- 
rable; quelques cristaux suffisent si l'on a fait bouillir pendant une 
demi-heure le mélange de poudre de cuir et d'acide sulfurique. C'est cet 
excès de réactif qui produit les soubresauts indiqués par lui et qui 
retarde la décoloration, par suite des composés de manganèse mis en 
liberté. 

Ajoutons qu'il est absolument inutile de continuer à faire bouillir le 
liquide pendant une demi-heure après l'addition de permanganate; 
quelques minutes suffisent si l'on chauffe légèrement et progressive- 
ment le liquide sitôt le réactif ajouté. 

L'emploi du permanganate n'est nullement d'introduction récente; il 
fait partie du procédé tel qu'il fut inauguré par Kjeldahl lui-même (1). 
Après avoir été abandonné pendant quelque dix ans, il est revenu à la 
mode depuis le Congrès de Chicago (1894). C'est le procédé au perman- 
ganate qui est employé depuis cette époque au laboratoire de chimie 
industrielle de TUniversité de Liège; il a toujours donné de très bons 
résultats. 

En conclusion, le permanganate de potasse est l'agent oxydant le plus 
rapide, le plus commode et le moins sujet à variations dans le dosage 
de l'azote organique, par la méthode de Kjeldahl, dans le cuir ou les 
produits similaires. L'emploi des autres oxydants allonge et complique 
inutilement l'opération, tout en amenant de nombreuses casses d'appa- 
reils. Je croîs aussi devoir insister sur le temps employé pour expulser 
l'ammoniaque et sur la dilution préalable à donner à la solution; trois 
quarts d'heure sont nécessaires pour expulser complètement l'ammo- 
niaque du liquide, porté préalablement à 400 c. c, les trois cinquièmes 
de ce volume devant passer à la distillation. 



(*; Jahresbericht des chemische Techn,, 1883. 
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Cette méthode de dosage de la substance peau pourrait évidemment 
être employée avantageusement pour déterminer les progrès du tannage 
pendant la fabrication. En tannerie, on opère plus simplement : on se 
borne à couper une lanière mince du cuir en préparation et l'on examine 
Taspect de la section récemment faite. 

Nous sommes parvenu, à TÉcole de tannerie de Liège, à rendre ce 
procédé beaucoup plus sensible en faisant une coupe au rasoir ou au 
microtome et en colorant la préparation par le réactif de Biandi (1). Par 
ce réactif, préparé de la façon que nous allons indiquer, la substance 
peau se colore en rouge rosé, tandis que la partie tannée prend une 
coloration vert foncé ; la transition est très nette et très visible. 

Le fragment de cuir en travail de passerie ou de tannage est passé par 
les alcools habituels (50®, 70», 94*, absolu) pour déshydrater les tissus, 
de là dans le chloroforme, puis dans une solution saturée de paraffine 
dans le chloroforme. On imprègne ensuite de paraffine de moins en 
moins fusible» puis on enrobe dans la paraffine dure. Les coupes faites 
au microtome sont ensuite déparaffinées par le chloroforme ou le xylol, 
passées par les alcools en sens inverses, puis plongées dans Teau 
distillée. 

M. Palmer, professeur à notre École de tannerie, modifie comme suit 
la préparation du réactif de Biandi-Heidenhaim : 

I c. c. de la solution de Biandi est dilué au moyen de 40 c. c. d'eau 
distillée à laquelle on ajoute goutte à goutte et avec précaution une 
solution centinormale d'acide acétique jusqu'à coloration franchement 
jaune. On y plonge la coupe pendant une nuit; toute la partie attaquée 
par le tanin se colore en vert franc. On ajoute alors encore quelques 
gouttes delà solution centinormale d'acide acétique jusqu'à teinte légè- 
rement rosée. On abandonne jusqu'au lendemain; le tissu non tanné se 
colore en rouge. La préparation peut alors être examinée. 

Si Ton désire la conserver pour comparer au jour le jour ou d'une 
semaine à l'autre l'effet produit par les jus tannants, on peut la monter 
dans le baume. Il faut savoir, en effet, que lorsqu'on s'y prend de la 
façon indiquée plus haut, la teinte verte résiste parfaitement à l'action 
des alcools ; il faut toutefois éviter soigneusement l'emploi de l'huile de 
girofle. 

II est bien évident qu'avec un peu d'habitude, on peut se passer du 
microtome et de toute la technique ordinaire des préparations anato- 
miques, et qu'en faisant les coupes à la main et*les colorant directement, 
^n peut suivre à tout moment le travail de l'usine. 



i^) A. BoLLES Lee, Microtomist's Vade Mecum, p. 210, 1896. 
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Note sur la détermination de la perméabilité du cuir, 

par Ed. Nihoou 
(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 9 octobre 1902.) 

Un essai très en honneur jadis, destiné à se renseigner sur la perméa- 
bilité du cuir, consistait à plonger un morceau de cuir, de poids connu, 
pendant vingt-quatre heures dans de Teau distillée et à le repeser ensuite. 
D'après la plus ou moins grande différence entre les deux pesées, on 
juge de la plus ou moins grande perméabilité du produit. 

L'essai est indiqué dans l'ouvrage de Villon (i); cet auteur ne le pra- 
tique cependant pas de la façon indiquée plus haut. 11 dit à ce propos 
(page 322) : « Un cuir est d'autant meilleure qualité qu'il est plus 
imperméable et qu'il absorbe moins d'eau en un temps donné. » 

C'est cette idée que M. Balland a reproduite en disant qu'en général, 
moins une peau contient de tanin, plus elle prend d'eau, a Au delà de 
55 à 60 °/o, dit cet auteur, il y a lieu de se défier de la qualité du 
cuir (2). » Contrairement à Villon, M. Balland opère par pesée. 

Or, parmi les cuirs de qualité inférieure mentionnés par cet auteur, 
on en trouve qui ne prennent que 46 ou 44 7« d'eau, certains cuirs 
obtenus par les proches de tannage rapide n'absorbant même que 38 
à 39 Vo, tandis que d'autres cuirs* des meilleures provenances, tels que 
notamment des cuirs de Givet, dépassent les 50 et même les 60 Vo- 

Il semblerait d'après ces données que l'essai de perméabilité n'ait 
qu'une valeur toute relative et ne puisse constituer en aucune façon le 
critérium d'un cuir de bonne qualité. Tel n'a pas été l'avis de certaines 
grandes administrations, et notamment du Ministère de la Guerre en 
Belgique, qui, parmi les rares conditions d'ordre chimique imposées 
par le cahier des charges, annonce que tant les cuirs forts et de vache 
lissée que les cuirs corroyés ne pourront absorber plus de 60 •/© d'eau 
après vingt-quatre heures d'immersion. 

J'ai examiné d'après cette méthode six cuirs, dont trois cuirs de 
semelles et trois cuirs de vache lissée. 



(<) Villon, Traité de la fabrication des cuirs, pp. 222-223, 1889. 
(*) Recherches sur les cuirs employés aux chaussures de V armée, (Revue du Service 
DE l'Intendance militaire, 1891, p. 18.) 
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Voici les résultats qu'ils m'ont donnés : 



Numéros. 


Poids du cuir. 


Poids après immersion 

pendant 

vingt-quatre heures. 


Eau absorbée 
o/o du cuir. 


i 


grr.sa 


15«',42 


61.81 o/o. 


2 


4.62 


7.10 


53.68- 


3 


10.70 


15.75 


47.20- 


4 


5.02 


8.10 


61.35- 


5 


8.45 


13.14 


55.50- 


6 


5.35 


8.05 


50.47- 



11 résulte de ce tableau qu*en se basant sur le critérium en question, 
ces cuirs doivent être classés dans Tordre suivant : 

3, 6, 2, 5} 4, 1. 

Remarquons qu'un seul remplit les conditions voulues pour être 
accepté par le cahier des charges de Tarmée. 

Il est intéressant de comparer ces données avec celles de l'analyse 
chimique. 

Voici les résultats que fournit cette dernière (calculés sur cuirs 
secs) (voir page 424). 

Ces résultats ont été obtenus sur les cuirs en croûte par les méthodes 
que j'ai exposées dans un précédent travail (i). La comparaison avec les 
chiffres obtenus dans l'essai de perméabilité sera plus facile si nous nous 
bornons à l'examen de la densité, de la substance cuir et de l'indice de 
tannage, données des plus importantes dans la détermination de la 
valeur d'un cuir. Dans le tableau suivant, je donne la classification de 
ces mêmes cuirs par ordre de densité, d'après la teneur en substance 
cuir et d'après l'indice de tannage. 

Il suflfit de jeter un coup d'œil sur ce tableau pour s'assurer que l'essai 
de perméabilité ne correspond à aucun des trois autres facteurs. C'est 
ainsi, par exemple, que le cuir n« 1, qui, dans cet essai, est classé der- 
nier, arrive en premier lieu comme densité et comme teneur en sub- 



(*) Étude chimique du cuir. Composition des cuirs belges ; Influence des eaux de 
tannerie sur cette composition. (Revue universelle des mines, etc., t. LVI, 3« série, 
décembre 1901, janvier, mars et avril 1902.) 
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DÉSIGNATION. 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


Cendres 


0.834 
0.310 


0.737 
0.099 


0.51 
0.096 


0.837 
5.169 


1.36 
0.199 


0.813 


Matières grasses 


0.27 


Rxirait total 


8.29 
0.81 


15.84 
1.69 


9.85 
0.69 


20.65 
1.12 


27.85 
1.88 


21.94 


Cendres de Textrait total . . . 


1.28 


Extrait organique 


7.48 


14.17 


9.16 


19.53 


25.96 


20.44 


Non-tanin soluble total .... 


2.39 


5.15 


3.61 


3.07 


10.54 


5.60 


Cendres de ce non-tanin . . . 


0.62 


1.54 


0.83 


1.32 


1.46 


1.42 


Non-tanin organique soluble . 


1.77 


3.61 


2.78 


1.75 


9.08 


4.18 


Tanin non combiné 


5.71 


10.56 


6.38 


17.78 


16.88 


16.76 


Substance cuir 


91.31 


84.95 


90.25 


74.27 


74.41 


78.45 


Azote *»/o du cuir 


11.72 


11.19 


10.93 


10.31 


9.31 


9.95 


Substance peau «/o du cuir . . 


65.83 


62.90 


61.33 


57.98 


52.34 


55 91 


Tanin combiné <>/„ du cuir . . 


25.48 


22.05 


28.89 


16.29 


22.07 


22.56 


Tanin total 


31.19 
206.8 


32.61 
222.5 


34.27 


34.07 
230.1 


38.95 
267.8 


38.82 


Indice de rendement 


250.8 


Indice de tannage 


38.7 


35.1 


47.1 


28.1 


42.1 


40.4 


Humidité (sur cuir marchand) . 


14.37 


15.50 


14.44 


13.59 


13.94 


15.67 


Poids spécifique (idem) . . . . 


0.894 


0.716 


0.886 


0.734 


0.743 


0.838 


Azote o/o de la substance cuir . 


12.83 


13.17 


12.10 


13.89 


12.51 


12.67 


Substance peau «.'o de la sub- 
stance cuir 


72.10 


74.04 


67.98 


78.07 


70.34 


71.26 


Tanin combiné •/« de la sub- 
stance cuir 


27.90 


25.96 


32.02 

1 


21.93 


29.66 


28.74 



stance cuir. De même le cuir n* i, qui est classé troisième, arrive 
dernier et avant-dernier comme densité et comme indice de tannage. 



Densité 

Substance cuir . . . 
Indice de tannage . . 
Essai de perméabilité 



1, 3, 6, 5, 4, 2. 

1, 3, 2, 6, 4t 5. 

3, 5. 6, 1, 2, 4. 

3, 6« 2, 5, 4, 1. 
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Un fait se dégage cependant de la comparaison, c'est que le cuir n^" 3, 
qui est classé premier, arrive deux fois premier et deux fois second 
pour les quatre essais, tandis que le cuir n* 4 arrive trois fois cinquième 
et une fois sixième. 

L'essai de perméabilité ne pourrait donc guère, pour autant que ce 
petit nombre d'essais permette de tirer des conclusions, confirmer les 
données de l'analyse chimique que dans le cas de cuirs de première 
qualité ou de cuirs franchement inférieurs. Mais, en aucun cas, il ne 
peut y suppléer, ni même laisser prévoir quoi que ce soit à ce sujet. 

Étant donnée l'importance de la question en Belgique, j'ai cru devoir 
prendre l'avis de mes collègues de l'Association internationale, réunis 
cette année au Congrès de f^eeds. 

Les membres de l'Association ont été unanimes sur la question. Après 
avoir entendu M. H. R. Procter, professeur au Yorkshire Collège (Vic- 
toria University), le D' Paessier, directeur de la station d'essais de Frei- 
berg, et le D' G. Parker, directeur du Herold's Institut de Londres, sur 
la proposition de H. Franz Kathreiner, directeur du laboratoire aux 
Usines Doer et Reinhardt, à Worms, il est décidé que l'essai en question 
ne possède aucune valeur sérieuse et peut conduire à des résultats 
complètement erronés dans l'appréciation de la qualité d'un cuir. 



De la présence d'une catéchine dans la Rhubarbe de Chine, 

par E. GiLSON. 

(Communication faite à la séance de la Section de Gand du 30 octobre 1902.) 

Un a donné le nom de catéchine à un corps blanc cristallin, soluble 
dans l'eau, l'alcool et l'éther, qui' fournit par distillation sèche de la 
pyrocatéchine, et par fusion avec la potasse de l'acide protocatéchique 
et de la phloroglucine. 

Elle a été retrouvée d'abord dans les Cachous et les Gambirs, produits 
d'origine différente, mais que l'on confond souvent, parce qu'ils pré- 
sentent de grandes ressemblances. 

A notre connaissance, on n'a jamais signalé la présence de la 
catéchine dans des végétaux contenant d'autres tannoïdes que l'acide 
cachoutannique, produit qui se forme aux dépens de la catéchine, 
probablement par déshydratation. 

Au courant de recherches sur les tannoïdes de la Rhubarbe de Chine, 
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nous avons retrouvé de la catéchine, h cdté de congénères des tanins 
appartenant aux groupes de Tacide gallique et du styrolène. Nous les 
décrirons bientôt. Pour le moment, nous ne nous occuperons que de 
la catéchine. 

Voici la méthode qui nous a permis de la retrouver : 

La Rhubarbe en poudre est extraite, à plusieurs reprises, par Tacétone 
à froid. On concentre la solution par distillation jusqu'à ce qu'elle ait 
une densité de 1.000. Cette solution, vigoureusement agitée, est addi- 
tionnée, petit à petit, d'abord de la moitié de son volume d'un mélange 
à parties égales d'acétone et d'éther, puis d'éther pur jusqu'à ce que le 
précipité, qui était primitivement volumineux, devienne collant et 
semi-liquide. Cette précipitation exige environ 1 volume d'éther. 

On laisse ensuite le mélange en repos pendant quelques heures, 
jusqu'à ce que le liquide surnageant le précipité soit parfaitement clair. 
On décante alors la solution, on distille l'éther et une partie de 
l'acétone, afin d'être certain d'avoir éliminé complètement le premier 
liquide. Après refroidissement, on ajoute au résidu de la distillation 
une quantité d'acétone telle que la solution ait une densité de 1.000. 
Cette solution, énergiquement agitée, est additionnée lentement, pro- 
gressivement, d'abord de son volume d'un mélange de 1 partie d'acé- 
tone et de 2 parties de benzène, puis de son volume de benzène pur. 

Cette addition donne lieu à la formation d'un précipité liquide, formé 
de gouttelettes qui se réunissent bientôt au fond du ballon. Après 
quelques heures, lorsque le liquide supérieur est parfaitement limpide, 
on le sépare du précipité par décantation et l'on soumet celui-ci une 
deuxième fois au même traitement, c'est-à-dire qu'après l'avoir dilué 
au moyen de l'acétone, on précipite la solution, d'abord par un mélange 
d'acétone et de benzène, puis par le benzène pur. On cesse l'addition 
de benzène lorsque le liquide supérieur est jaune brunâtre. Après 
repos et clarification, on traite le précipité une troisième fois de la 
même façon. 

On réunit alors les solutions acétono-benzéniques, on distille 
l'acétone et le benzène, on dissout le résidu de la distillation dans une 
petite quantité d'eau chaude et l'on verse cette solution dans dix fois son 
volume d'eau chaude. 

11 se produit un précipité jaune brunâtre. On agite vigoureusement, 
puis on laisse refroidir. Le lendemain, on décante la solution aqueuse, 
on la filtre, on l'évaporé à consistance légèrement sirupeuse et on 
l'abandonne dans un endroit frais. Après quelques jours, on voit se 
former de petits cristaux aciculaires. Lorsque leur nombre n'augmente 
plus, on les essore, on les lave à l'eau distillée, puis on les sèche. 
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Le corps que l'on obtient ainsi n'est pas pur, il est souillé par des 
produits jaune brunâtre dont on ne parvient pas à le débarrasser par 
simple cristallisation dans l'eau, ces produits étant solubles dans l'eau 
à chaud et se précipitant par refroidissement. 

Pour le purifier, on le dissout dans l'eau chaude et on additionne le 
liquide, petit à petit, d'une solution diluée d'acétate basique de plomb. 
On arrête l'addition de réactif lorsque le liquide, qui était primitive- 
ment brun, est devenu jaune clair. On filtre la solution chaude et on la 
traite par l'hydrogène sulfuré à chaud. On filtre une deuxième fois 
pour séparer le sulfure de plomb, puis on laisse refroidir. 11 se forme 
bientôt de petits cristaux blancs. Le lendemain, on les recueille sur un 
filtre et on les lave, enfin on les purifie par plusieurs cristallisations 
dans l'eau additionnée de quelques gouttes d'acide acétique. 

Nous avons obtenu ainsi un corps parfaitement blanc, cristallisé en 
fines aiguilles. Chauffé, il se ramollit lentement, progressivement; il 
devient transparent vers ^61^ C, mais il ne coule pas. 11 se boursoufle 
et se décompose vers 175® C. 

Il se dissout facilement dans l'eau chaude, dans l'acétone et dans 
l'alcool; il est peu soluble dans l'eau froide et dans l'éther, insoluble 
dans le benzène. La solution aqueuse colore les sels ferriques en vert. 

Le produit séché à l'air libre, puis dans le vide en présence de l'acide 
sulfurique concentré, perd, après deux jours, 19.94 *>/o de son poids. Il 
est alors anhydre, car on peut le chauffer à 100° et même à 120° C. sans 
qu'il subisse de perte de poids. 

Toutefois la chaleur n'est pas sans action sur lui, car si on le chauffe 
pendant quelque temps dans l'étuve à eau, il prend une légère colora- 
tion rouge et devient moins soluble dans l'acide acétique glacial. 

En présence du chlorure de calcium, il perd lentement son eau de 
cristallisation. Il faut environ dix jours pour qu'il soit complètement 
anhydre. 

Les premières propriétés que nous venons de signaler, aspect des 
cristaux, caractères de solubilité, coloration par les sels ferriques, 
nous ont amené à penser que nous nous trouvions en présence d'une 
catéchine. 

Pour l'identifier avec certitude, nous avons soumis une partie du 
produit à la distillation sèche. Cette opération nous a fourni de la 
pyrocatéchine. Nous avons en effet obtenu un corps cristallisant facile- 
ment en longues aiguilles, soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther. Après 
plusieurs cristallisations dans le benzène, il fond à 104<'-105'* C. La 
solution aqueuse colore les sels ferriques en vert. Ce sont bien là les 
réactions de la pyrocatéchine. 
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Les combustions faites avec le produit séché dans le vide en 
de l'acide sulfurique concentré ont donné les résultats suivants 



ice 



I. 

Substance 0.3180 

Anhydride carbonique . 0.7189 
Eau 0.1466 

Co/o 61.64 

flo/o 5.12 



U. 



Ul. 



0.3236 


0.3261 


0.7357 


0.7367 


0.1473 


0.1494 


61.99 


61.50 


5.05 


5.08 



Au point de vue de l'identification du produit, ces résultats ne nous 
avançaient guère. 

En effet, à ce moment, les nombreux auteurs — parmi lesquels on 
comptait des chimistes éminents — qui avaient étudié la catéchine 
étaient loin d'être d'accord sur la formule qu'il convenait de lui attribuer. 

Pour se convaincre de ce fait, il suffit de jeter un coup d'œil sur la 
liste suivante, que nous empruntons à l'ouvrage de Rupe (^) et qui 
reproduit les différentes formules qui ont été proposées : 



Swanberg 
Swenger 
fiagen . 



Delffs. . 
Neubauer 



Kraut 
et Van Delden 
Hlasiwetz . . . 

Etti 

Schutzenberger 
Loewe .... 



Liebermann 

et Taucbert. 

Eui 



CiftHitOe 
GisHioOg 
CieH80g + 2H,0 

CieHigOg+HsO 
GijHisOio 

GiyHgOy 

CiîHijOs 

CisBisO8-h2H,0 

Çi^HigOs 

CigHigOg 
CftHnOg 

CisHieOg 

CjlHjoOg 

CtiH«,09+5H,0 
G|gfiig0g 



pour la catéchine sécbée à l'air. 

— - à 100* C. 

— — à Tair. 

— fondue. 



séchée dans le vide + H^SOi* 

— à Pair. 

— à 100» C. 

— à lOOo C. 

— sur HfSO^. 

— sur H^SO^ ou à 900 C. 

— à l'air. 

— à lOOû C. 

— à H0«.115<» C. 
cristallisée dans Teau. 
séchée sur H^SO^. 



(«} H. Rupe, Die Chemie dernaturlichen Fàrbestofje, 1900, p. 301. 
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D'autre part, Gauthier (^) admet TexisteDce des différentes catéchines 
suivantes : 

Formules. Point de fnsion. 

Catéchine du bois d'acajou . . C4tHM0,e i64o-165o 

Catéchine du cachou brun . C4SHMO46 140^ 

— — jaune . . CaHscOie 188»-190> 

- AduGambir . . . C4oHmO,« 204«-205«» 

- B - ... C4,H580i« 17e°-177o 

— G — ... G^aHagOie 1()3« 

Ces divergences profondes proviennent, très probablement, en grande 
partie, de ce que ces auteurs n'ont pas eu en mains des produits purs, 
mais des mélanges plus ou moins complexes. En effet, vu la similitude 
des procéd<^s de préparation qu'ils ont employés, il n'est pas admis- 
sible qu'ils aient tous eu affaire à des corps différents. 

Les résultats des combustions que nous avons donnés plus haut 
pouvaient s'appliquer à la formule de Gauthier : C40H38O46» ^""^si que 
le démontre le tableau ci-dessous : 

Calculé pour C4oHmO|s. Moyenne des résultats des combostions. 

G 62.02 61.74 

fl 4.91 5 08 

33.07 33.18 

Mais si cette formule C40H33O16 répondait aux résultats des combus- 
tions, elle était en complet désaccord avec ceux des déterminations 
cryoscopiques que voici : 

I. II. 

Acide acétique 165218 14.4490 

Gongélalion 3.688 3 675 

Substance 0.3818 0.2696 

Gongélation de la solution . 3.404 3.438 

Poids moléculaire 317.3 306.8 

Notre produit devait donc avoir un poids molé<;ulaire de 300 environ, 
tandis que le poids moléculaire du corps de la formule C40H33O16 est 
de 774. 

La conséquence de ceci, c'est qu'aucune des formules que nous 



(^) Gauthier, Sur les catéchines, (Comptes rendus de l* Académie des sciences, 
Paris, 1878, p. 671.) 
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avons signalées plus haut ne s'appliquait à nos résultais et que nous 
nous voyions obligé d'allonger encore la liste, déjà si longue, des 
formules qui avaient été proposées pour la catéchine. 

Le produit que nous avons isolé répondait exactement à la formule 
Ci5Hu06 + 4H20. 

Les résultats que nous donnons ci-dessous le démontrent. 





Combustions. 








Moyenne des trois analyses. 


Calculé 


pour CisHtiOe. 


c . . . 


61.74 




62.07 


H . . 


5.08 




4.83 


. . . 


33.48 




33.10 




Dosage de l'eau. 







La substance séchée à la température ordinaire à l'air libre, puis dans 
le vide en présence de Tacide sulfurique concentré, a perdu : 

I. II. Calculé pour CigHtAOe + 4Ha0. 

19.92 19.96 19.89 

Nous en étions là lorsque parurent, à peu près simultanément, plu- 
sieurs travaux sur la catéchine (i). 

Les auteurs de ces publications ont étudié toute une série de 
dérivés de la catéchine et ils sont d'accord pour lui attribuer la formule 
Q5H14O6, c'est-à-dire celle que nous avions trouvée nous-même. Nos 
résultats confirment donc les leurs. 

Chose étonnante, la formule qui se rapproche le plus de celle qui 
est reconnue exacte aujourd'hui et n'en diffère que par 2H en moins» 



(*) St. V. KosTANECKi und J. Tambor, Zur Kenntniss des Catechins. Ber. Deutsch. 
Chem. Ces., n» 10. 24 mai 1902. 

A.-G. Perkin und E. Yoshitake, Bestandteile des (xambirs und Acaciakatechus. 
Proceedings Chem. Soc., XVIII, 139-140, 12 juin 1902. 

M. Kàrmowski und J. Tambor, Zur Kenntniss des Catechins. Ber. Deutscfi. Chem. 
Ges., XXXV, 2408-2409, 12 juiUet 1902. 

St. V. KosTANECKi und R.-G. Krembs, Zur Kenntniss des Katechins. Ber, Deutsch. 
Chem, Ces., XXXV, 2410-2411, 12 juillet 1902. 

A.-G. Perkin und E. Yoshitake, Bestandteile des Acacia und Gambir cate- 
chus. Jl Chem. Soc. London, LXXXI, 1160-1173, août 1902. 
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est précisément celle qui a été proposée la toute première, parSwanberg, 
qui travaillait en 1837 dans le laboratoire de Berzelius. 

Existe-t-il plusieurs catéchines? La chose est probable, mais ne nous 
parait pas suffisamment démontrée. 

Kostanecki et Tambor ne parlent que d'une catéchine qui cristallise 
avec 4 molécules d'eau. 

Perkin et Yoshitake, au contraire, admettent l'existence de trois caté- 
chines différentes. Elles sont isomères et ne se distinguent les unes 
des autres que par leur point de fusion et leur contenu en eau de 
cristallisation. 



Ce sont : 



Foroiiiles. Points de fusion. 



La catéchine A . . . . CibHuO» -h 3M,0 204<» — -205o 

— B . . . . CisHiA -«■ 4H,0 1750-1770 

— C . . . . CisHiA anhydre 235o — 237o 

En résumé, nous avons donc démontré la présence dans la Rhubarbe 
de Chine d'une catéchine identique à celle que l'on rencontre dans les 
Cachous et les Gambirs. Si ceux-ci en contiennent vraiment plusieurs, 
la nôtre s'identifie avec la catéchine B de Perkin et Yoshitake. 



Sur le dichromate potassique au point de vue de son emploi 
en analyse. — Essai d*application au dosage de la chaux, 

par L. L. de Koninck. 

(Communication faite à la séance de la Section de Liège du 13 novembre 1902.) 

Le dichromate potassique est un des réactifs les plus importants 
pour l'analyste; il possède deux ou même trois emplois entièrement 
différents; en efifet, il est utilisé : 1** par voie sèche comme fondant 
acide; i^ comme réactif de précipitation en analyse qualitative et dans 
certains procédés de dosage gravimétrique; enfin, 3** comme type en 
titrimétrie. Dans ce dernier cas, on peut encore distinguer l'emploi 
comme matière acide, en alcalimétrie, l'emploi comme précipitant, et, 
enfin, celui comme matière oxydante. C'est, sauf erreur, le seul pro- 
duit de nature à servir ainsi dans les trois classes de procédés titrimé- 
triques; on pourrait, à la rigueur, y joindre le biiodate potassique. 
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Comme fondant acide, le dichromate a été proposé pour le dosage 
par perte de poids de l'acide nitrique dans les nitrates alcalins (}) et, 
peu après, pour le dosage analogue des carbonates (% 

11 importe peu, pour ces usages, que le dichromate soit bien pur; il 
suffit qu'il soit exempt de matières susceptibles de disparaître ou de le 
réduire à la température de Fessai (humidité, poussières organiques, 
sels ammoniques). On l'obtient aisément tel, en le soumettant à une 
fusion préalable. II faut en outre qu'il supporte, sans décomposition, 
la température de fusion. C'est un point que nous examinerons plus loin. 

Comme réactif ordinaire de la voie humide, le dichromate est surtout 
utilisé pour la précipitation du baryum et du plomb. On se contentera 
d'un produit exempt de sulfate, aisé à reconnaître par le chlorure 
barytique (3). Pour cet usage, le dichromate potassique est le plus sou- 
vent et avantageusement remplacé par le chromate neutre ou mieux 
encore, comme l'a indiqué Fresenius pour le baryum (^), par le chro- 
mate ammonique. 11 n'y a donc pas lieu d'insister. 

Nous ne citerons que pour mémoire son usage comme réactif de 
l'eau oxygénée, pour lequel le produit commercial, môme le plus impur, 
peut suffire, et pour la recherche des chlorures par la formation de chlo- 
rure de chromyle, pour laquelle seule l'absence de chlorure est néces- 
saire, et nous passerons à ses emplois principaux en titrimétrie etd*abord 
en acidimétrie. 

En 1882, nous le voyons proposé par Richter (5) comme matière 
type pour la détermination du titre des liqueurs d'hydrate potassique, 
d^hydrate sodique et d'ammoniaque, avec la phénolphtaléine comme 
indicateur 

K«Cr«07 + 2NaOH = K«CrO* + Na«Cr(H + H«0. 

La phénolphtaléine étant indifférente aux chromâtes neutres, la colo- 
ration rouge n'apparaît qu'au momentoù l'alcali commence à dominer, 
et sa teinte est assez intense pour être perçue malgré la coloration jaune 
clair des chromâtes. 

Thomson constata bientôt ifi) que le dichromate ne pouvait servir à 
titrer l'ammoniaque; on sait généralement aujourd'hui |qu'en présence 



(«j Pbrsoz, Rép. de ch. appL Année 1861, p. 253. 
(*) H. Rose, Pogg. Ann. [2], 116 (1862), 131. 

C) U suffit, pour éviter la précipitation de chromate barylique, d'une quantité 
d'acide équivalant à la base du dichromate. 
(*) R. Fresenius, Zfi f. anal. Ck., 29 (1890), 447. 
(>; M. RiCHTBR, Zft f. anol. Ch., 21 ii88!2n t2Û5. 
v«) R. T. Thomson, Ch. News, 47 (1893), 135. 
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de sels ammoniques, la phénolphuiléine ne marque pas régulièrement. 
Enfin, Brentel fit usage (^) du dichromate pour le titrage des liqueurs 
acides, en employant comme intermédiaire une solution d'hydrate bary- 
tique. Le chromate barytique jaune très pâle qui se précipite, n'empêche 
nullement la perception de la coloration rose de l'indicateur; il y aide 
plutôt. 

Parmi les procédés de titrage par précipitation, le dichromote a été 
proposé pour le dosage direct du baryum et du plomb (3), ainsi que pour 
le dosage indirect des sulfates par l'intermédiaire du chlorure barytique. 
Pour le dosage du plomb, on le remplace avantageusement par le chro- 
mate neutre. Ces procédés sont au surplus très rarement appliqués et 
ne méritent pas que nous nous y arrêtions. 

C'est surtout comme composé oxydant que le dichromate est d'un 
emploi fréquent en titrimétrie, et c'est d'abord au dosage du fer qu'il fut 
appliqué par Penny (3) et par Schabus (*). Plus tard, il fut introduit par 
Zulkowski (^) en iodométrie. 

Cette dernière application est basée sur la réaction du sel sur l'iodure 
potassique, en présence d'un excès d'acide chlorhydrîque ou sulfurique : 

K«Cr«0' + 6KI + 44HC1 = 8KC1 + Cr*Cl« + 7H«0 + 61. 

Le dichromate peut ainsi servir à déterminer le titre de solutions 
d'hyposulfite sodique ou d'iode. 

Cette même réaction unie à la réaction analogue du permanganate 
potassique : 

K«Mn«08 + lOKI + i6HCl = 12KC1 + Mn«CH + SHK) + 101, 

a permis à Volhard d'imaginer un procédé élégant et exact de titrer une 
solution de ce dernier, au moyen de dichromate, par l'intermédiaire 
d'une liqueur d'hyposulfite sodique quelconque. 

Ces diverses applications titrimétriques et d'autres encore, moins 
importantes, ont fait l'objet de travaux nombreux qu'il serait trop long 
de citer. 

Pour tous les emplois en titrimétrie, il importe de disposer d'un 
produit pur et sec. 



(*) E. Brentbl, Ber. d. œsterr. ch. Ces., 14 (1892), 142. 

(«) SCHWARZ, Dingler's pol. Jl, 169 (1863), 284. 

(>> F. Peniiy, Ckm, Gazette, 8 (1830;, 330. 

{*) Schabus, Jl f. pr. Ch., 55 (18M), 859. 

(8) K. Zulkowski, // f. pr. Ch., 108 (1868), 351. 
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Dans un très intéressant travail, /. Wagner (^) a montré que le dichro- 
mate du commerce présente, en général, déjà un assez haut degré de 
pureté et qu'il suffit d'une ou deux recristallisations par dissolution à 
chaud et refroidissement rapide, pour éliminer complètement les sels 
étrangers. 

Sous ce rapport, le dichromate l'emporte de beaucoup sur le chro- 
mate neutre. La différence de solubilité à chaud et à froid est, pour ce 
dernier, beaucoup moins marquée, de manière que la recristallisation 
est moins aisée ou, du moins, est accompagnée d'une plus grande perte 
de produit restant dans les eaux mères. Ensuite, l'impureté principale 
des chromâtes est le sulfate potassique, et celui-ci, étant isomorphe avec 
le chromate neutre, se sépare difficilement du chromate, très facilement 
au contraire du dichromate. 

Il reste à savoir comment on peut éliminer de ce dernier sel toute 
trace d'humidité ; nous verrons en même temps, au point de vue de 
l'emploi comme fondant, jusqu'à quel point le dichromate supporte la 
température de fusion ou plutôt les conditions dans lesquelles celle-ci 
se produit pratiquement. 

Le dichromate potassique ne renferme pas d'eau de cristallisation ; il 
ne peut donc contenir de l'eau que sous forme d'humidité superficielle 
ou d'inclusions dans les cristaux. Lorsque ceux-ci sont très petits, tels 
qu'on les obtient par refroidissement rapide d'une solution saturée ou 
à peu près et par une vive agitation, les inclusions ne sont guère à 
craindre, et par un essorage à la trompe, suivi d'une dessiccation à l'étuve 
à 110^ ou même seulement à 100^, on peut obtenir le sel complètement 
sec (2). 

Mais on sait que le dichromate potassique fond aisément et qu'après 
refroidissement, la masse, d'abord d'un brun- rouge foncé, prend la 
teinte rouge-orange bien connue et se réduit spontanément en poudre, 
forme très commode pour les pesées. 

Aussi divers auteurs indiquent-ils la fusion comme moyen de dessic- 
cation (3). Pour éviter une surchauffée qui produirait certainement la 
décomposition du produit, Kessler (^) fond le dichromate pur dans un 
matras plongé dans un bain du même sel brut. Dans ces conditions, 
d'après cet auteur, le dichromate du bain subit bien une décomposition 



(^) J. Wagner, Maassanalytische Studien. Leipzig, 1898; Zft f, anorg, Ck., 19 
(1899;, 427. 

(*) J. Wagner, Loc, ciL 

(*) E. Brentel, Loc. cit. F. Mour, Lehrb. der ch. anal, Titrirmeth ,, 6*^ éd., 
1886, p. 265. R. Frbsenius, Quant. AnaL, 6« éd., I, p. 282. 

(*; F. Kessler, Zft f. anal, Ch., 11 (1872^ 230. 
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partielle qui se manifeste par un dégagement de bulles d'oxygène, 
mais celui du matras reste en fusion tranquille et inaltéré. 

Aucun autre auteur n'a, à ma connaissance, vérifié le procédé de 
Kessier, qui date de trente ans déjà; mais quelques essais ont été faits 
sur la fusion directe au creuset. 

Fresenius {^) a fondu du dichromate dans un creuset de platine; le 
fond seul du creuset était porté au rouge; il se produisait un léger 
dégagement de bulles et en trois chauffes successives, de 10 minutes 
chacune, 4 grammes de sel ont perdu respectivement 22, 6 et 11 milli- 
grammes. En un second essai, avec chauffe moins intense, 2 grammes 
ont perdu de 10 en 10 minutes 4.8 — 1.5 — 4.0 et 3.0 milligrammes, 
en tout 13 milligrammes, ce qui correspond à une décomposition de 4^0 
du dichromate. 

Wagner (^) a chauffé à 230^' du dichromate desséché préalablement 
à 100<> et constaté que, dans ces conditions, la perte est presque inap- 
préciable (0.02 à 0.03 Vo). Il a aussi fondu du dichromate et constaté 
que le sel ainsi traité n'avait perdu que 0.05 V© de son pouvoir oxy- 
dant. Il ne dit pas comment la fusion a été effectuée. 

En vue d*un essai de dosage de la chaux dont je parlerai plus loin, la 
question de la résistance du dichromate à la fusion m'intéressait, et 
j'ai fait quelques expériences dans cette direction. 

Ayant appris anciennement, à mes dépens, la facilité avec laquelle 
les gaz réducteurs d'une flamme traversent le platine, ce qui me permet- 
tait d'attribuer éventuellement à cette cause les résultats de Fresenius, 
je n'ai fait usage que d'un creuset de porcelaine. 

Du dichromate potassique pur du commerce fut d'abord fondu à la 
plus basse température possible, coulé dans une capsule de platine, 
puis, aussitôt refroidi, introduit dans un flacon sec. 

Environ 3 grammes de ce produit, traités par de l'eau, ont donné un 
très léger résidu brun verdâtre qui paraissait contenir du fer, mais a 
donné, par Tacide chlorhydrique fumant, une solution bien verte, ce 
qui exclut ce métal. Cette réduction minime pouvait être due à la pré- 
sence de traces de poussières organiques. 

De ce même produit, j'ai pesé dans un creuset .... 3«',0258 
qui ont été refondus doucement, puis aussitôt abandonnés au 
refroidissement ; la perte n'a été que de 0»%0002 

J'ai fondu de nouveau, au moyen d'un bec à gaz donnant 
une flamme de 50 millimètres environ, dont l'extrémité 



(*) R. Fresenius, Zft f. anaL Ch , 1 (i862), 183. Les chiffres cités sont arrondis. 
(«) J. Wagnbr, Loc, cit., p. 449. 
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n'atteignait pas le creuset; le fond de celui-ci n'était pas rouge 
visiblement, mais un fil de platine placé à la même hauteur 
atteignait cependant le rouge yif. Après 15 minutes, pendant 
lesquelles il y eut un dégagement continu de gaz en bulles 
moyennes, la perte fut de ©«'jOOÎS 

Après une nouvelle fusion dans les mêmes conditions 
pendant SO minutes, il s'est produit une nouvelle perte de . Os'fOOST 

La perte totale a donc été de Oe',0064 

soit 0.21 Vo en poids ou 1.29 ^o de perte du pouvoir oxydant, ou 2.88 % 
de dichromate décomposé (*). 

2K«Cr«0T - 2K«Cr(H + CrO» + 30. 

La masse fondue, reprise par de l'eau, a abandonné un résidu très 
notable d'oxyde chromique vert foncé. 

Un autre échantillon de dichromate, donné comme ayant été purifié 
par deux cristallisations successives, et se présentant en croûtes cristal- 
lines, a donné les résultats suivants : 

2'',9964 chauffés doucement jusqu'à une température un peu supé- 
rieure à 100* ont perdu Oe'.OOOO 

Chauffé jusqu'à fusion pendant environ 10 minutes, à la 
plus basse température possible, le produit a perdu . . . Os'yOOTS 

Une nouvelle fusion d'une durée de IS minutes a produit 
une perte de 0*^,0003 

Pour une troisième fusion dans les mêmes conditions» la 
perte a été de Oe'.OOOÔ 

La perte totale par fusion a donc été de 0>',0082 

soit 0.28 Vo ou 1.72 ^o du pouvoir oxydant. 

C'est, comme on le voit, loin d'être négligeable, surtout pour les 
emplois titrimétriques. 

Enfin un dernier essai a porté sur du dichromate en tout petits 
cristaux, obtenu par cristallisation troublée de dichromate reconnu 
déjà au préalable comme pur; en voici le résultat : 5i^,8528 du produit 
séché vers 120'' ont perdu par fusion à la plus basse température et 
pendant le moindre temps possible, 0*^,0013, ce qui correspond à la 
décomposition de 0^,0160 de dichromate. La masse reprise par l'eau a 
donné une solution trouble. 

Conclusion : La fusion directe du dichromate au creuset doit être 
absolument rejetée comme moyen de purification, ainsi que Wagner 



(«) Le rapport 2K«Cr«07 : (fi = 12.27. 
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l'a déjà recommandé, du moins lorsqu'il s'agit d'application titrimé* 
trique et surtout d'oxydimétrie. 

Il resterait à examiner le procédé de Kessler^ si Wagner n'avait prouvé 
que la dessiccation, évidemment plus simple, donnait des résultats par- 
faitement satisfaisants. 

Attribuant, malgré l'opinion contraire de /. Wagner, la facilité avec 
laquelle le dichromate perdait un peu d'oxygène, à la présence de 
trichromate K'^Cr^Oio ou encore à la dissociation d'une trace de dichro- 
mate, dans le sens de la formule 

2K«Cr«07 = K«Cr(H + K^Cr'Ow, 

j'ai ajouté au dichromate 20 ^/o de chromate neutre, cristallisé, pur, en 
poudre fine, et j'ai soumis ce mélange à la fusion, dans les conditions 
des essais précédents. 28',9995 n'ont perdu après 10 minutes que O"**",? 
et, après une seconde fusion, pendant 35 minutes, O'^'A- L'addition de 
chromate meutre avait donc produit l'effet espéré. Pendant la fonte, il 
se dégageait cependant quelques très petites bulles de gaz. La masse 
fondue, reprise par l'eau, a laissé un faible résidu, mais celui-ci ne 
paraissait pas plus important que celui qu'eût fourni le dichromate 
seul avant la seconde fusion. 

La stabilité obtenue par l'addition de chromate neutre serait donc 
avantageuse pour l'emploi du dichromate comme fondant acide. 

Malheureusement, cet avantage obtenu est compensé par la moindre 
fusibilité du mélange; dans les mêmes conditions de chauffe, celui-ci 
abandonne même des parties non fondues, et si l'on élève la température 
au degré nécessaire pour une fusion complète, le dichromate se décom- 
pose. 

Fresenius a étudié (4) le dosage du nitrate potassique par le dichro- 
mate et obtenu cependant des résultats exacts en opérant, soit sur du 
nitrate pur, soit sur un mélange de nitrate et de chlorure sodique, et 
cela en prolongeant la fusion pendant 30 et même 45 minutes. Mais il est 
à remarquer qu'il a opéré sur 0«',8300 et 1«',1340 de salpêtre avec respec- 
tivement 2»%0975 et 2 grammes de dichromate, soit en moyenne envi- 
ron 2 parties de dichromate pour 1 partie de nitrate. Or, les poids 
moléculaires étant respectivement 292.28 et 100.38, il faut environ 
1 i/^ partie de dichromate pour décomposer le nitrate, et les produits 
finaux contenaient 75 à 80 •/<» de chromate neutre stable et seule- 
ment 20 à 25 '/o de dichromate, soitOK',4 à 0«%5 sujets à décomposition. 



(*) R. Fresenius, Zft f. anal. Ch., 1 (1862), 184. 

30 
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- Dans ces conditions, on s'explique, d'après ce que nous avons vu, 
que la fusion ne décompose pas le dernier sel ou ne le fasse pas dans 
une proportion appréciable. 

Fresenius n'a pas constaté, par une reprise à l'eau, s'il s'était ou non 
produit de l'oxyde chromique. 

Je n'ai pas eu le temps de faire des essais dans cette direction. 

J'arrive à un essai d'application du dichromate au dosage de la chaux, 
essai qui a été le point de départ de ce qui précède. 

On sait la difficulté que présente le dosage, par pesée de la chaux, au 
moyen de l'oxalate, lorsque l'on ne dispose pas à volonté de creusets 
de platine et d'une source de chaleur intense; il faut alors transformer 
l'oxalate calcique en carbonate ou en sulfate, et ces transformations sont 
un peu délicates. 

J'avais pensé que l'on pourrait, après avoir calciné l'oxalate de 
manière à le transformer complètement en carbonate plus ou moins 
mélangé d'oxyde, chauffer ce produit avec du dichromate, de manière 
à éliminer l'anhydride carbonique et obtenir le poids de la chaux par 
l'augmentation de poids du réactif. 

Le mode opératoire à suivre est simple : on tare ensemble deux 
creusets, l'un vide, l'autre contenant du dichromate préalablement fondu 
et en poudre; ceci fait, on calcine l'oxalate dans le premier creuset; 
après refroidissement suffisant, on verse sur le produit le dichromate 
du second creuset sans s'inquiéter de ce qui peut rester adhérent aux 
parois et Ton chauffe doucement jusqu'à fusion : 

K«Cr«OT .-I- CaO « K«CrO* + CaCrO*, 
ou 

K«Cr«0» + CaCO» = K«CrO* + CaCr(H + C0«. 

Si l'on reporte les creusets sur la balance, l'augmentation de poids 
de l'ensemble doit donner le poids de la chaux. 

Deux essais exécutés dans mon laboratoire, à ma demande, par notre 
confrère M. J. Ghysen, ont donné les résultats suivants : 

OxaJate calciné 
Spalh d'Islande employé. CaO -l- CaCO». CaO trouTé. CaO calculé. 

08',2500 0.2380 56.32 «/o S6.04 «/o 

0«',2500 0.2444 55.60 o/o 56.04 «/o 

Moyenne 55. 96 <>/• 56 04 «/o 

Ces essais ont été exécutés avec du dichromate seul. 
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Le procédé a été appliqué ensuite de la même manière par quelques 
élèves débutants ; les résultats obtenus ont été : 

56.25 - 55.91 - 55.80 - 65 50 - 65.80 - 54.50 - 57.97 — 56.00 

Tous ces résultats sont donc, un seul excepté, trop faibles. Us tendent 
à démontrer qu'il est impossible d'obtenir le résultat désiré, la décom- 
position du carbonate de chaux, sans qu'une petite quantité de dichro- 
mate soit décomposée, ce que l'on constate au résidu d'oxyde que 
laisse le produit à la reprise par de l'eau. Pour éviter cette décomposi- 
tion, j'ai voulu employer un mélange de dichromate et de chromate 
neutre à 20 Vo du dernier. 

Os',2986 de spath m'ont donné, après traitement approprié et fusion 
du produit pendant 7 minutes avec environ 3 grammes de mélange de 
chromâtes, une augmentation de poids de 0'',1849; après une seconde 
fusion de 1S minutes : 0«%1712, alors que le poids théorique n'est que 
de 0«r',i673. 

On aurait pu certainement, en prolongeant la fusion, arriver à un 
résultat très approché de la théorie; mais ce n'eût été que par compen- 
sation d'erreurs. En effet, la reprise de la masse par l'eau a permis de 
constater l'existence d'un résidu assez important d'oxyde chromique. 

En résumé, si l'on admet même que, dans des conditions très stricte- 
ment limitées, le procédé puisse donner des résultats exacts, il faut 
reconnaître qu'il n'a pas donné ce que j'en espérais et qu'il doit être 
abandonné comme étant tout au moins plus délicat que les procédés 

actuellement en usage. 

Laboratoires de chimie analytique 
de rUniversité de Liège. Octobre 1902. 



Les eaux de oondensation et les poussières des gaz 
des hauts fourneaux, 

par René Dubois et Carl Duvivier. 

(Communication faite à la Section de Cbarleroi.) 

La plupart des matières introduites dans le haut fourneau pour y 
réaliser la fabrication de la fonte contiennent une certaine quantité 
d'eau qui commence à s'expulser dans la partie la plus élevée du four- 
neau, souvent appelée pour cette raison c< zone de dessiccation ». 

Cette quantité d'eau d'imbibition est éminemment variable suivant 
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rëtat de Fatmosphère et, pour le coke, suivant la façon dont il a été 
éteint. Elle est minima après une longue période de sécheresse, sans 
jamais être nulle; maxima par les temps pluvieux; mais quelle qu'en 
soit la quantité, deux cas bien différents peuvent se présenter suivant 
l'allure du fourneau. 

Quand on marche en « allure chaude » et « gueulard chaud », l'eau 
est entraînée à l'état de vapeur avec les gaz. f.es conduits qui amènent 
ces derniers aux appareils sont à une température plus élevée que 100^ C. 
Les eaux restent donc à l'état gazeux et sortent en vapeur par les chemi- 
nées en même temps que les gaz brûlés. Il en est tout autrement 
lorsque l'on marche en « allure froide » (principalement en affinage). 
La température au gueulard peut alors tomber au-dessous de 100* C, et 
si ce fait se produit, le haut fourneau se comporte comme un gigan- 
tesque appareil distillatoire où le serpentin condenseur serait représenté 
par les prises de gaz et les réservoirs à poussières. 

L'eau de condensation apparaît dans ce cas. Elle s'écoule dans les 
prises de gaz et on peut la recueillir au bas de ces dernières. 

Ce n'est évidemment pas de l'eau distillée. Des matières organiques se 
sont volatilisées en même temps ou ont été entraînées mécaniquement; 
elle a été souillée par les poussières de gaz dont elle a dissous les 
parties solubles ; enlin, en se condensant, elle a dû dissoudre également 
une certaine quantité des gaz en présence desquels elle se trouvait. On 
peut donc a priori lui prévoir une certaine composition que, comme 
nous le verrons, l'analyse vient confirmer. 

Nous avons eu récemment à faire l'analyse d'une eau semblable dont 
il nous a été livré une trentaine de litres. Voici quels en étaient les 
caractères : 

Couleur jaune verdâtre; aspect trouble et ne se clarifiant pas par le 
repos ; densité, 1.002; odeur fétide s'accentuant par la chaleur, qui pro- 
duit également un abondant dégagement de gaz. 

Pour l'analyse, le mode opératoire a été le suivant : 

Deux grandes capsules, posées sur le bain de sable, ont reçu chacune 
5 litres d'eau, qui ont été évaporés complètement après addition dans 
l'une des capsules d'acide chlorhydrique. Le résidu de cette dernière a 
été repris par l'eau acidulée d'acide chlorhydrique, filtré sur un ballon 
jaugé de 500 c. c, ce qui a donné la silice. 

Le résidu contenu dans l'autre capsule a été repris par l'eau bouil- 
lante et filtré également sur un ballon de SOO c. c. C'est sur ces deiix 
liqueurs dix fois plus concentrées que l'eau primitive que nous avons 
effectué l'analyse en nous basant généralement sur les procédés indiqués 
par Frésénius dans son excellent traité d'analyse chimique, au chapitre 
des eaux minérales^ 
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Voici la composition de cette eau : 

Corps trouvés par litre. Composition saline par litre. 

NaH) 0.0600 Chlorure de sodium . . O^'.SS» 

K«0 0.0130 — de potassium . . 0.0410 

MgO 0.1320 — de magnésium . 0.0457 

CaO 0.3314 lodure — . 0.0084 

FeH)» 0.0652 Phosphate de chaux . . . 0.0240 

MnKH. 0.0120 Carbonate — ... 0.5678 

A1«0» . . Abs. — de magnésie . 0.2340 

SiO« 0.0717 Peroxyde de fer 0.0652 

P«0» 0.0110 Oxyde salin de manganèse 0.0120 

SO» Abs. Silice 0.0717 

Cl 0.1944 Acide sulfurique . . . Abs. 

1 0.0077 Alumine — 

Poids du résidu en sus- Matières organiques . . . 0.6500 

P«"''°" ^-^*^ Total. . .1^^^ 

Le résidu de Tévaporation séché à 110* pesait 1^^,9229 

Comme on le yoit, l'analyse des gaz dissous dans l'eau n*a pas été 
faite, non plus que l'analyse des matières organiques. Elles ne nous 
intéressaient pas directement pour le but poursuivi. Les matières azotées 
semblent y dominer tant à l'état d'ammoniaque ou de ses dérivés qu'à 
l'état de cyanures ou de sulfocyanures (i). L'analyse complète de ce 



(^) Ledebur, dans son traité de métallurgie, cite l'analyse d'une eau ayant servi 
à laver les gaz d'un haut fourneau de Hœrde et dont le résidu contient en pour 
cent : 

Sulfocyanate d'ammoniaque 0.69 «/o 

Chlorure de sodium 13.02 

— de potassium 19.26 — 

— de magnésium 10.95 — 

— d'ammonium 6.59 — 

— de fer 0.54- 

— de manganèse 0.10 — 

Sulfate de chaux 5.27 — 

— de potasse 31.14 — 

Silice 0.64 — 

Oxyde de fer. 1.47 — 

Eau 992 — 

Total • . • 99.59 — 
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résidu serait certainement intéressante, mais elle sortirait du cadre des 
recherches ordinaires d'un laboratoire industriel. 

11 est curieux de remarquer l'absence complète de sulfates qu'on se 
serait attendu à rencontrer, de même que l'alumine. 

La présence de l'iode est vraiment curieuse, d'autant mieux qu'elle ne 
paraît pas être un fait accidentel et isolé. Sa présence serait, au 
contraire, constante dans les eaux de condensation des hauts fourneaux, 
tout au moins dans ceux qui sont alimentés au moyen de minerais du 
Luxembourg, comme il résulte des renseignements que nous avons pris. 
Un brevet d'invention a même été obtenu vers 1890-1892 par M. Paul 
Gredt, alors chef de service aux Hauts Fourneaux luxembourgeois, 
à Esch-sur-Alzetle, pour un procédé d'extraction de l'iode des eaux 
résiduaires des hauts fourneaux. Mais à cause de la faible teneur de ces 
eaux en iode et sans doute aussi à cause de l'irrégularité de production 
de ces eaux, ce brevet ne fut jamais mis en exploitation à notre con- 
naissance. 

D'où pourrait maintenant provenir cet iode? 

Il ne semble guère admissible qu'il soit contenu dans les cendres de 
coke, à cause de la haute température de calcination de ce dernier. Il 
est peu probable également que toutes les castines en contiennent, 
tandis que dans les cas où Ton a observé sa présence, les hauts fourneaux 
employaient toujours des minerais du Grand-Duché, ce qui ferait croire 
que ces minerais en contiennent probablement sous forme d'iodures 
alcalins, en très minime quantité bien entendu. Quoi qu'il en soit, le fait 
n'a jamais été signalé à notre connaissance. 

Dans les grands hauts fourneaux, à gueulard fermé, où la tempéra- 
ture sous la cloche n'excède pas généralement 60*» ou 70% la production 
de ces eaux doit être assez sensible et beaucoup plus régulière que dans 
les fourneaux moyens. Produites en grande quantité, elles pourraient 
trouver un emploi, notamment en agriculture, par les matières fertili- 
santes qu'elles renferment, si toutefois elles ne contiennent pas, parmi 
les matières organiques, des substances nuisibles à la végétation. 



Lorsque le fourneau marche en allure chaude et que la condensation 
de ces eaux ne peut se faire, Tiode se trouve dans les poussières à gaz 
recueillies dans les bouteilles ou réservoirs à poussières, ainsi que le 
prouve l'analyse ci-dessous A, Ces poussières sont noires à cause de la 
grande quantité de particules charbonneuses qu'elles renferment. Mais, 
comme on le sait, toutes lés poussières ne sont pas retenues dans ces 
bouteilles : une partie assez-importante, entraînée par le courant gazeux. 
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parcourt un chemin plus long à travers les conduites jusqu'aux appareils 
Cowper, où elles se calcinent et deviennent blanches. 

L'analyse B nous montre la composition de ces poussières et l'absence 
d'iode. 



Poussières noires recueillies dans les 
appareUS'bouteiUes. 



Perte au feu . . . 15.900 

SiO« iO 774 

Fe«0» 18.960 

FeO i6 3d0 

Mn»0* 3.400 

A1H)3 9 120 

P«0« 3.830 

CaO 19.000 



»/o 



Poussières blanches exlrailes des 
appareils Cowper, 

Perte au feu ... . 4.300 <»/o 

SiO« 29.120 — 

Fe«0» 18.600 — 

FeO - 

Mn»0* 3.200 — 

A1«0» 11.420- 

P«06 3.580 - 



MgO. 
ZnO. 
K«0. 
NaH) 
I. . , 
S. . 

a. . 



1.400 - 

0.450 - 

0.013 - 

0.221 - 

0.00398 - 

0.290 — 

0434 - 



CaO. 
MgO. 
ZnO. 
K«0. 
Na«0 
I . . 

so». 

Cl. . 



18.600- 
2.660- 
2.400- 
1.043 - 
2.524- 
Abs. 
2.470 - 

n. dosé — 



Total. 



Fe 
Mn 
Ph 



99.80598 - 

26.24 — 

2.45 - 

1.66 — 



Total 



Fe. 
Mn 
Ph 



99.917 - 

13.02 - 

2.30 - 

1.56 - 



S 0.99 - 



Quoique la teneur d'iode puisse paraître négligeable, il est à remar- 
quer que, étant donnée la grande quantité de poussières produites jour- 
nellement par un haut fourneau, soit environ 20 kilogrammes par tonne 
de fonte produite, nous aurons pour un haut fourneau moyen, pro- 
duisant 3,000 tonnes par mois : 

3,000 X 20 X 0^,00398 x 10 = 2kf ,388 d'iode. 

Il était intéressant, nous sembie-t-il, de publier cette recherche de 
l'iode dans les eaux et les poussières des hauts fourneaux, ce qui n'avait 
jamais été fait jusqu'à présent à notre connaissance. 
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CORRESPONDANCE. 



Paris, le 15 décembre 1902. 

Monsieur le Secrétaire de la Rédaction du Bulletin de l'Association belge 

dbs chimistes. 

Monsieur, 

Je trouve dans le numéro d'août-septembre 1902 (Bulletin de F Asso- 
ciation belge des chimistes) une réclamation de priorité présentée par 
M. De Paepe au sujet d'une formule permettant le calcul approximatif 
du pouvoir calorifique des houilles. 

En accordant à l'auteur de cette réclamation tout le mérite d'un 
assez long travail et reconnaissant qu'il conseilla le premier la recherche 
de y pour la détermination du facteur variable a, je ferai simplement 
les remarques suivantes : 

l^" Le principe du calcul du pouvoir calorifique à l'aide des données 
que fournit l'analyse au creuset m'appartient exclusivement, mes pre- 
mières publications à ce sujet remontant à 1896; 

2® La formule modifiée que je présente actuellement est caractérisée 
par l'établissement d'une courbe pour fixer la valeur de a sans variations 
brusques. J'en conseille l'emploi pour les valeurs de V' inférieures à 

3« Les nouvelles valeurs que j'attribue au multiplicateur variable a 
ne sont ni très différetites de celles que je proposai en 1896, ni voisines 
de celles présentées par M. De Paepe en 1898, elles s'écartent autant des 
unes que des autres; quelques exemples suffiront pour le montrer. 







De Paepe, 1898. 


Gouul, 1896. 


GouUl, 1901 


Pour V 


- *•/. 


a = 140 


130 


100 


— 


10- 


- 140 


130 


130 


— 


. 16- 


- 120 


100 


lis 


— 


23- 


- 110 


100 


105 


— 


28- 


- 102 


100 


100 


— 


31- 


- 94 


95 


97 


— 


34- 


- 94 


95 


98 


— 


36- 


- 80 


90 


88 
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M. De Paepe voudra bien m'excuser de présenter ces quelques 
observations utiles pour remettre exactement les choses au point. 

Agréez, Monsieur le Secrétaire, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

E. GOUTAL. 



Réponse de M. De Paepe à la lettre précédente. 

Dans le différend qui a surgi entre M. Goûtai et moi, il y a trois 
points : 

Sur le premier point, à savoir que le principe du calcul du pouvoir 
calorifique à l'aide des données que fournit l'analyse au creuset appar- 
tient exclusivement à M. Goûtai, je l'ai reconnu dans mon travail de 1898 
et dans ma réclamation de priorité de 1902. 

Sur le second point, à savoir que j'ai conseillé le premier la recherche 
de V' pour la détermination du facteur variable a, M. Goûtai le recon- 
naît dans la lettre ci-dessus. 

Sur ces points, nous sommes donc d'accord. 

Mais sur le troisième point, la concordance des valeurs que M. Goûtai 
attribue au multiplicateur variable a en 1902 et de celles que je lui attri- 
buai moi-même en 1898, nous ne sommes pas d'accord. 

Dans ma réclamation de priorité, je dis, en effet, que M. Goûtai pro- 
pose en 1902 « des cocflScients a dont les valeurs sont voisines de celles 
que nous proposions en 1898, c'est-à-dire très différentes de celles que 
M. Goûtai proposait en 1896 ». J'insiste sur le mot « voisines », qui ne 
veut pas dire « identiques ». 

M. Goûtai répond à cela par l'affirmation contraire contenue dans le 3"* 
de la lettre ci-dessus. 

Et pour prouver cette affirmation, il choisit dans la courbe de ses 
valeurs de 1903, dans le tableau de ses valeurs de 1898 et dans le tableau 
de mes valeurs de 1898» les cas cités dans cette lettre. 

Je pourrais me livrer à un semblable jeu et prouver l'identité des 
valeurs de H. Goûtai de 1902 et des miennes de 1898» par les exemples 
suivants : 

Valeurs de a d'tprès : De Ptepe, iSOS. Coulai, 4896. «ioutal, iBOâ. 

Pour V = 7 o/o a = 140 130 140 

— U - - 120 130 120 

— 19 — - 110 100 110 
_ 26 — — 102 100 102 

- 35 - - 94 95 94 

- 40- - 79 90 80 
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Mais cela ne serait pas plus përemptoire que les exemples que cite 
H. Goûtai. 

Je veux mettre sous les yeux du lecteur, qui jugera nos deux affirma- 
tions contraires, Vensemble des valeurs de M. Goûtai 1896 et 1902 et des 
miennes 1898, sous la forme du graphique suivant. La courbe des 
valeurs 1902 de M. Goûtai y est reproduite fidèlement d'après son gra- 
phique publié dans les Comptes rendus (t. 135, p. 478); quant aux valeurs 
de 1896 de M. Goûtai et aux miennes de 1898, n'ayant pas été établies 
sous forme de courbe, elles sont représentées par une série de lignes 
droites parallèles aux abscisses, formant cependant dans leur ensemble 
une sorte de courbe également, si on les relie par des lignes parallèles 
aux ordonnées. 



'/. 



iSo 



no 



iio . 



îilO 



«tfrD 



j^ 



u 



^0 



OL^^Î/^JU^i 



0«.S^iS)â 




j5 



Je reconnais volontiers que, pour la détermination du facteur 
variable a, une courbe établie au préalable par Texpérience se rapproche 
plus de la réalité qu'une série de valeurs expérimentales — chacune 
invariable dans certaines limites de la valeur de V — de ce facteur a. 
Hais je tiens cependant à faire remarquer que lorsque le nombre de ces 
valeurs expérimentales est assez considérable, — comme c'est le cas 
pour mes données de 1898, — les écarts maxima sont inférieurs à la 
limite moyenne de sensibilité de la méthode (environ 1 <»/• sur 6,000 à 
8,000 calories), donc en réalité négligeables. 

Désiré De Pabpe. 
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REVUE DES JOURNAUX. 



56. — Préparation et propriétés dHm nonvel hydmre de silicimn, par 

H. MoissAN et S. Smiles. {Soc. chim. de Paris, 27, il90, 1902.) 

On connaît deux hydrures de silicium, SiB4 gazeux, découvert par Buff et Wôhler 
en 1857, et (SijHjjn solide, préparé par Ogier. En attaquant le siliciure de magné- 
sium par de Tacide chlorhydrique, en faisant passer le produit de la réaction dans 
un tube en V maintenu à i80> à 200» par de Tair liquide, on obtient un corps solide 
blanc qui se transforme en un liquide par l'élévation de la température. Puis le 
liquide entre en ébullition, en dégageant du gaz hydrogène silicié ; mais une cer- 
taine quantité de produit reste liquide et ne bout que vers + 52o. Ce liquide, plus 
lourd que Teau, est Thydrure de silicium liquide correspondant à la formule Siffle. 

A. J. J. V. 



57. — NonTelles recherches sur lliydmre de silicimn liquide Siflle* par 
fl. MoissAN et S. Smilks. {Soc. chim. de Paris, 27, 1495, 4902.) 

La densité de vapeur correspond bien à la formule SijHe, ce qui établit une ana- 
logie intéressante avec Téthane. Stable à lOO», soluble dans le silicate d'éthyle, un 
peu soluble dans Teau, réducteur énergique vis-à-vis du chlorure mercurique, du 
chlorure d*or et du nitrate d'argent, du permanganate, etc. 

D réagit vivement et avec explosion avec le tétrachlorure de carbone, avec forma- 
tion d'acide chlorhydrique, de carbone et de silicium. Il décompose avec explosion 
l'hexafluorure de soufre. A. J. J. V. 
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58. — Sur lexistence de Farsenic dans ]a série animale, par G. Bertrand. 
(Soc. chinu de Paris, 27, 4233, 190i.) 

L'auteur a retrouvé dans tous les animaux examinés, depuis les vertébrés supé- 
rieurs jusqu'aux spongiaires, de petites traces d'arsenic. Ce métalloïde n'est donc 
pas caractéristique de certains groupes. liOin d'être localisé dans certains oi^anes, 
où il peut toutefois se retrouver dans certains cas en grandes proportions, l'arsenic 
est présent dans tous les tissus et semble donc être, comme le soufre et le phosphore, 
un élément fondamental du protoplasme cellulaire. 

Cette conclusion comporte des conséquences importantes, notamment en chimie 
toxicologique. A. J. J. V, 

69. ^ Procédé de fabrication d'alcool solide* Brevet de F. Bayer et O*, à 
Elberfeld. {Ann. brasserie et distill.» 5, 545, iùOt ) 

On dissout 100 grammes de triacétate de cellulose dans 500 grammes d'acide acé- 
tique cristallisable et l'on verse rapidement la solution dans S litres d'alcool à 
brûler. On obtient ainsi un précipité volumineux, d'apparence cartilagineuse, 
contenant de 80 «/o à 90 ^lo de son poids d'alcool. Ce produit brûle sans fondre et 
sans laisser de résidu. On peut conserver cet alcool dans des récipients fermés. 

A. J. J. V. 
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Dimrothj 0., Condensation du tétrachlorure de carbone avec Téther malonique et 
cyanacétique, 2881; Kostanecki et Weinstock, Latrioxyflavone,2885; Heywang et 
Kostanecki, La chromone, 2887; Ja/fe, L'anlipyrylurée, 2891; JaffCy Action de la 
formaldéhyde sur la créatine et la créalinine, 2896; Arnold elMentzel, L'ursol D 
comme réactif de Tozone, 2902 ; Rijber, Transformation de l'acide cinnaraique en 
acide truxillique, 2908 ; Liebermann et Lindenbaum, L'acélylation de l'acide coche- 
nillique, 2910; Liebermann et Lindenbaum, Les couleurs de la série de Tesculé- 
tine, 2919; Pleus, Réduction de la chinizarine et l'anthrarufine avec l'acide 
iodhydrique, 2923; Schrobsdor/f, H„ Réduction de la chrysazine avec l'acide 
iodhydrique, 2930; Krauss, L'acide dibromlruxillique, 2931; Bittner, L'acide 
dichlorisonicotinique, 2933; Glawe, Acide ditromocinnamique, 2936; Noyés et 
Patterson, Les acides du camphre, 2940; Einhom et Prettner, Sur la triéthyl- 
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iriraéthylène triamine, 2942; Grossmann^ Action du bromure de mercure sur les 
sulfocyanates alcalins, 294^; Perkiriy La brasiline, 2946; K&ster, L'hématine, 
2948; HarrieSy L'autoxydation du pyrogallol, 2954 ; Bondzynski et Panek, L'alloxy- 
protéine dans Turine, 2959; Hautzsch et Pohl, Isomérie des antidiazohydrates, 
2964; Koenigs et Schônewald, Combinaison de l'acide sulfureux avec la conchi- 
nine, 2980, Smith et Holmes, Sur le soufre amorphe, 2992; B<Ubiano et Paoliniy 
Oxydations avec Tacétate mercurique, 2994; Knorr et Lange^ Dérivés du pyrrol, 
2998; Knorr et SmileSy La méthylmorphiméthène, 3009; Knorr^i Uawthome, Une 
quatrième méthylmorphiméthène,3010; Bayer et YUUger. Dibenzolacétone, 3013; 
Baeyerei Knorr ^ Éther méthylique des nitrosophénols, 3034; Baeyer et ViUiger, 
L'acide ozonique, 3038; Heule, rédu<^tion des dérivés de l'acide carbonique, 3039; 
Vahlen^ La raorphigénine et l'épiosine, 3044 ; Seholtz, Combinaisons de diam- 
monium cycliques, 3047 ; Knoevenaget et Ebler, Emploi de l'hydroxylamine et de 
l'hydrazine en analyse, 3055; Decker, Composés de l'ammonium, 3068; Lobry de 
Bruyn, Composés inorganiques insolubles en solution colloïdale, 3079; Gnehm, 
L'amidooxydiphénylamine, 3085; Harries et Bromberger, Condensation de la 
méthylpropylkétone avec l'aldéhyde benzoïque, 3088; Piloty et Stock, Consti- 
tution des pseudonilrols, 3093 ; Sc/imirfr eiKàmpfy Les nitrodérivés de la phénan- 
thrènequinone, 3117; Schmidt, Préparation de l'amidooxyphénanlhrène, 3129; 
Bistrzyckiei Herbsty Oxy tri phénylcarbinol, 3133; Fischer et Armstrong^ Prépara- 
tion des osones du sucre; Fischer et Armstrong, Nouveaux disaccharides, 3144; 
Fischer et Arrnstrong, Synthèse des glucosides, 3153; Michaelis et Uanisch, Acides 
nicotiniques, 3156 ; Neuberg, La cystéine, 3161 ; Kunckell el Zurnbusch, Action des 
acides mucobromiques et mucochloriques sur la benzamidine, 3164; Kunckell et 
Sarjert, Action de la benzamidine sur la brombenzylacétophénone, 3169; Sand et 
Singer, Composés de mercure du lerpinéol el du diméthylhepténol, 3170; Thems 
et Beckstroem, La calaméone, 3195; Dieckmann, La dikélopentaméthylène, 3201; 
Decker et Solonina, Les couleurs nitrosophénoliques, 3217; Curtius, Recherches 
synthétiques sur l'hippurazide, 3226; Curtius et Darapsky, L'acide raéthylben- 
zylique, 3229; Curtùis et Franzen, La benzalhydrazine, 3234; Friedheim et Ben- 
derson, Les silicovanadotungstates , 3242; Vanino, Nouvelle formation de 
l'aldéhyde trithioformique, 3251 ; Feuerstein et Lipp, Action de la benzaldéhyde 
sur l'anisol, 3252; Harries, Sur le caoutchouc para, 3256; Dittrich et Hassely Sépa- 
ration quantitative des persulfates, 3266; Vostuinckel, Azoaldoximes et hydra- 
zidines, 3271 ; Diels et Staehlin, Bases quinoliques des fluorène et fluorénone, 
3275; Diels, Schilt et Toison, Nitration de l'aminofluorène, 3284; Diels eiJost, 
Préparation du diacétyle, 3290; PaUnnaa^ Éthers des alcools bibasiques, 3299; 
Schwalbe, Action des dissolvants sur l'orientation des isomères, 3301 ; Pfeiffer, 
Action de l'iodure d'éthyle sur le stannite de potassium, 3303; Saclis et HOhmer, 
Tnkétones, 3307 ; Sachs et Goldmann, Gyanobenzylaniline et cyanozométhène, 
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ô5, n» 16, 25/10 1902. von Braun, Les dilhio-uréthanes, 3308; Aschau, La stéréo- 
chimie des combinaisons alicycliques, 3389; Hartwallj La double isomérie 
opticfue, 3309; Zickgraf, Oxydation de la lytine, 3401; Eckstein^ Sulfuration de la 
dinitronaphtaline, 3403; SÀrafra/, Préparation du fer pur, 3404; Jaeger, Cristaux 
des cellules Leclanché, 3405; Knorre et Schâfer^ Sur les bronzes potassotungs* 
tiques, 3407; Reverdin et Crépieux^ L'acide ])enzoylamidobenzoîque, 3417; 
Grôger, Le chromate d'aluminium, 3420; Bach, Tétroxyde d'hydrogène et Tacide 
ozonique, 3424 ; Heurich, Sur la nature des radicaux, 3426 ; Meyer, Sur Tacidc 
dithionique, 3429; Bischoff et von HedemtrOmy Éthers aromatiques des acides 
carbonique et oxalique, 3431; Bischoff ei von Hedenstrôm, L'oxalate de diphényle, 
3437; Bischoff et von HedenstrOm, Éthers oxaliques des phénols bivalents, 3452; 
Auschûtz, Nombre de classes des alcools saturés polyvalents. 3457 ; Atischûtz et 
Schmidtj Action de Toxychlorure de phosphore sur l'acide acétoanthranilique, 
3463; Auschûtz et Schmidt, Sur l'anthranile et l'acide anthranilique, 3470; 
AuschûtZj Schmidt et Greiffenberg, Action de l'acide anthranilique sur l'acétoan- 
thranile, 3477 ; Wohl, Dosages gazométriques, 3485 ; Wohly Sur le styrol, 3506; 
Brûhl, Acide camphorocarbonique, 3510; Biltz et Weiss, Action de l'anhydride 
acétique sur les oxazones, 3519; Biltz, Sur le chlorure d'éthylène, 3524; Kiliani 
et Naegell, Meta- et parasaccharine, 3528; Goldschmidt et Keller, Recherches 
dynamiques sur les azocouleurs, 3534; Stoermer et Wehtn, Condensation de la 
phénoxyacélone avec l'aldéhyde benzoïque, 3549; Sloenner et Atenstûdt, Action 
du chlorure de phénoxacétyle sur le benzol, 3560. 

- 35, n» 17, 8/11 1902. Sachs et Lewin, Sur l'aldéhyde p-diméthylamidobenzoïque, 
3569; Hautzsch, Transformations des amides bromées en aminés, 3579; Wede- 
hind et Oechslen, Réaction entre l'éther iodacétique et la kairoline, 3580; Oouben, 
La méthylnonylkétoxime, 3587; Ciamician et Selber, Actions photochimiques, 
3593; Kaess et Grutzkiewicz, Action du chlorure de cyanogène sur la métbyl- 
araine, 3598; Kaess et Grvtzkieuncz, Combinaisons de l'acide mésoxalique et 
glyoxylique avec la guanidine, 3600; Giesel, Le radium, 3608; Ruff et Plato, 
Préparation du calcium, 3612; Bràhl, L'acide camphorocarbonique, 3619; 
Jaworsky et Reformatzky, Synthèse de l'acide sorbique, 3638 : Einhom et Mettler, 
Action du phosgène et de la pyridine sur les alcools-acides, 3639; Einhom et 
Mettler, Les dikrésotides, 3644; Einhom et Met 1 1er, Action du phosgène et de la 
pyridine sur les amides, 3647 ; Einhom et Schmidlin, La carbonylsalicylamide, 
3653; Einfwrn et Jahn, L'aminocamphre, 3657; Kauffmann, Le système annul- 
laire du benzol, 3668; Fischer, Action du pentachlorure de phosphore surl'alkyle 
pyridone et la quinolone, 3674; Bùlow, Les phénylhydrazides des acides orga- 
niques, 3684; RuppetFinck, L'iodométrie de l'acide phosphoreux, 3691; Rupp, 
L'iodométrie de l'acide sulfureux, 3694; Houben et Kesselkaul, Synthèses avec 
des combinaisons magnésiorganiques, 3695; Bamberger, Action de l'acide 
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chlorhydrique sur la tolylhycîroxylamine, 3697 ; Bamberger et de Werra, Chlor- 
métatoluidine et acide chlormétaaminobenzoïque , 3711; Schmidt et Austin^ 
Transformations du bistriméthyléthylènénitrosate, 3721 ; Schmidt^ Polymérie et 
desmotropie du nitrosochlonire de Iriméthyléthylène, 3727; Schmidt, Triméthyl- 
éthylènenitrosite, 3737; Meyer et Koss, L'iodométrie du bioxyde de cérium et de 
l'oxyde de didyme, 3740; Junghahn^ L'acide xylidinesalfonique, 3747; Erlen- 
mayety Hydroxyphénylbutyrolactone, 3767; Erlenmayer, Ia serine, 3769; Fischer 
et Weigert, Synthèse de l'acide diaminocaprique, 3772; Fischer et Bergdl, 
Dérivés sulfonaphtaliques des acides aminés, 3779; Fischer et Leuchs, Serine, 
3787; Gabriel et Colman, L'amidoacétone, 3803; Manasse, L'oxycamphre, 3811; 
Mariasse et Samudj Réaction de la camphoquinone, 3829; Manasse, Synthèse des 
oxyalcools aromatiques, 3844: Gabriel et Colman, La cinchomeronazide, 3847. 

- 5», no 18, 22/11 1902. Jackson et Porter, Action de l'aniline sur la tétrabromo- 
benzoquinone, 3861 ; Jackson^ Loring et Carlton, Tétrachlordinitrobenzol, 3855; 
Kahn, Décomposition des anhydrides par les alcools et les alkylates, 3857; 
Bamberger et Seligman, Oxydation des oximes, 3884 ; Bamberger, Imidochinole, 
3886; Bamberger, Réaction de l'anthranile, la phénylhydroxylamine etl'hydroxyl- 
aminobenzaldoxime avec l'hydroxylamine et l'air, 3898; von Niementowski, 
L'acide chloraldianihranilique, 3898 ; Bâlow et Biess, La diméthoxybenzoylacéto- 
phénone, 3900; Schmatolla, 0., La phénolphtaléine comme indicateur, 3905; 
Wedekind et (kch^len, L'iodure d'éthylallyltétrahydrochinolinium, 3907; Malm- 
gren. Synthèses dans le groupe du camphre avec la poudre de magnésium, 3910; 
Tschugal/fj Combinaisons magnétiques comme réactif du groupe hydroxyIe,3912; 
Gombergy Le triphénylméthyle, 3914; Wacker, Remplacement du groupement 
diazoté par le groupement amidé, 3920; Wedekind, Réduction de l'oxyde de 
zirconium, 3929; Junghahn et BunimowicZy Action de l'hydrazine sur la thiamide, 
3932; Bach, Action de l'acide chromique sur le réactif de Caro, 3940; Chodat et 
Bach, Ferments d'oxydates comme corps peroxydant, 3948; Babe, Sur la scission 
de l'élher acétylacétique en deux formes desmolropes, 3947; Ueyer, Oxydation 
de l'oxydule de cuivre ammoniacal, 3952; Stadler^ La naphtoquinondikétohydrin- 
dène, 3957; Klages et Tetzner, L'alkylidène desoxybenzoïne, 3965; Stobbe et 
Volland, Synthèse d'un dérivé pyrhydrindénique, 3973; Stobbe, Tétrahydroqui- 
nonline, 3988; Skraup, Action des liaisons sur l'asymétrie, 3981; Jacobson, Sur la 
stéréochimie des systèmes bicycliques, 3984; Connstein, Hoyer et Wartenberg, 
Décomposition graisseuse de fermentation, 3988; Tschitschibabin, Combinaisons 
du triphén]^lcarbinol avec des bases organiques, 4007 ; Sur la glucosamine et la 
chitose, 4009. 

- 3», no 19, 6/12 1902. Landolt, Ostwald et Seubert, Quatrième rapport de la Com- 
mission ^ la fixation des poids atomiques, 4028 ; Brûhl, Acide camphocarbo- 
nique, 4030; Dimroth, Synthèses avec la diazobenzolimide, 4041; Etigler, C, et 
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Eugler, A., Condensation de la pyridylméthylkétone avec Taldéhyde benzoïque, 
4061 ; Kûspert, L'argent colloïde, 4066; Kûspert, L'argent et Tor colloïdes, 4070; 
ùittrich. Dosage du manganèse dans les minéraux, 4072; Bischoffei von Heden- 
slrôm, L'éther phényl- et benzylsuccinique, 4073; L'aryléther de Tacide succi- 
nique, 4079; Les éthers phénylique et benzylique des acides glutarique, mal- 
éique, fumarique et phtalique, 4084; Vitesses de saponification de ces acides, 
4094: iârwe/mino, Les phénylhydrazones des oxyaldéhydes, 4099; Coos^ Acide 
sélénédilactique, 4409; Brûhl, Acide camphocarbonique, 4113; Hautzsch, La 
formule de la triméthyléthylènenitrosite, 4120; Traube, L'acide diarainoadipique, 
4121 ; Ciamician et Silber, Actions photochimiques, 4128 ; Pinner, Les glyoxalines, 
4131; Vorlànder^ La nature négative des radicaux non saturés, 4142; Eicales, 
Acides sulfurés du dinilrostilbène, 4146; Kronsteiti, Sur la polymérisation, I, 
41.10; Kronstein, Sur la polymérisation, II, 4153; Rupp et Krauss, Détermination 
iodométrique du cuivre comme xanthozénate cuivreux, 4157 ; Slimmer, Action 
de Témulsine et d'auti-es ferments sur les acides et les sels, 4160; Rùmpler, Pré- 
paration d'albumines incolores aux dépens de végétaux colorés, 4162 ; Môhlau et 
HaasCt r*]aphtacrihydridine, 4164; Môhlau et Haase, L'acide naphtacridinedi- 
sulfonique, 4172; Escales et Kling, Action du chlorure de bore sur la phényl- 
hydrazine, 4178; Bamberger et Tichvinshy^ Action du zino-éthyle sur le chlorure 
de diazobenzole, 4179; Henrichy Constitution de la mononitrosorésorcine, 4191; 
Henrich et Wagner, Dérivés de l'amidorésorcine, 4195; Amvers et Keil, Kétones 
cycliques aux dépens du chloroforme et des phénols, 4207; Schrôter et Rossler, 
Sur le naphtostyrèle, 4218; Binz et Schroeler, Sur la coloration, 4226; Mai et 
Silberberg, Déterminations analytiques des gaz, 4229; Marckwald, Sur un élément 
radioactif du bismuth de la pechblende de Joachimsthal, 4239; Bilt», Rectifi- 
cation, 4241. 
Chemiker Zeitung, 26, n'> 61, 13/7 1902. Friedlânder, P., Progrès réalisés dans 
le domaine de la fabrication des matières colorantes dérivées du goudron de 
houille et de celles des matières premières nécessaires à cette fabrication, 697; 
Pfaff, A. y Sur un nouveau dosage de la formaldéhyde,70l; Bokomy^ Th.f Encore 
quelques considérations sur l'invertine de la levure, 701 ; Odernheimer, E,^ Sur 
la prise d'échantillon du carbure de calcium, 704; Raikow, P, iV., Sur un nouvel 
aéropicnomèlre, 704; Kleine^ 4., Ballon pour le dosage du carbone dans le fer 
et l'acier, 704; Slriebd^ A., Appareil pour mesurer automatiquement les liquides, 
705 ; Bongardt, L., Nouvelles pinces pour éprouvettes, ballons, creusets, etc., 705. 

— 2e, no 62, 2/8 1902. Schreil, //., Sur les progrès réalisés dans l'industrie de la 
soude à l'ammoniaque, 715; Neumann, fi.. Production de métaux à l'aide du 
carbure de calcium, 716; Kondakow, J., Sur la question des transformations 
isomériques dans la série thuylique et sur la constitution du thujono^ 720. 

— «6, no 63, 6/8 1902. Parût C, L'exploitation des mines dans la province 
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ë'Avellino, 727; Utz^ F., Contribution à la question de la margarine, 730; 
Rogovin^ E., Nouvel appareil pour la détermination des poids moléculaires, 732; 
. Raikow, P. iV., Sur quelques nouveaux appareils de laboratoire, 732; Zega^ Sur 
la détermination de la fluidité des huiles de graissage, 734; Schmidt^ fy, Appareil 
de tilration avec mise automatique au zéro par déplacement de la burette, 734; 
Gladbackf fV., Réfrigérant à disques, 735. 

• 26, no 64, 9/8 1902. Goldschmidt, C, Sur les anesthésiques, 743. 

— i6, n*» 65, 43/8 1902. Traube, J., Rapport annuel sur les progrès de la chimie 
physique et de la physique en 1901, 747 ; Loewentlial, i?.. Nouveautés dans le 
domaine de la technologie chimique des fibres textiles, 752. 

— 26, m 66, 16/8 1902. Walther, J., Synthèse des hydrates de carbone et explica- 
tion des processus naturels, 763. 

— 26, n« 67, 20/8 1902. Alexander, H., Progrès réalisés dans le domaine de la gazo- 
raétrie et de l'analyse des gaz, 781; Hanausek» £., La pharmacognosie en 1901,... 

— «6, n» 69, 27/8 1902. Sdler, F., et Yerda, A., Sur le dosage du fer, 803; 
Rohland, P., Sur le gypse, 804 ; Muhlhaeuser, 0., Contribution à Thistoire de la 
découverte du carbure de silicium et de graphite, 807. 

— 26, n^ 7J, 3/9 1902. Osty H, y Manière dont se comporte le chlorure de magné- 
sium dans la chaudière, 819; Aschman, C, Sur le dosage de Tacide phosphorique 
total dans les scories Thomas, 823. 

— 20, n« 73» 10,9 1902. Ost, H.^ Manière dont se comportent les solutions salines 
vis-à-vis du cuivre et du fer en présence de cuivre, 845; Nissenson, /f., 

t et CrotiginOt F., Désagrégation de substances riches en arsenic, en fer et en 
plomb par Tacide sulfurique concentré, 847. 

— 2 «, no 74, 13/9 1902. Windisch, K.. Notes de chimie analytique pratique (vin, 
denrées alimentaires, sol, engrais), 861. 

— 26, no 75, 17/9 1902. Fischer y Th,^ et Cuntze, /t., Cobalticyanure de cadmium, 
de zinc et de bismuth, 872; Ratner, C, Dosage de Tétain et sa séparation d'avec 
l'antimoine, 873; Schwartz, /?., Sur le dosage du bleu de Prusse dans les matières 
épurantes épuisées, 874; Mai, /., et Silberberg, M., Dosaçjes gazométriques au 
moyen de l'appareil de V. Meyer pour la détermination de la densité des vapeurs, 
875; Weber, J, E.y Falsification de l'essence de lavande par l'acide salicylique, 
875; Cochius, F,, Nouveaux appareils absorbeurs et laveurs, 876; Weisskopf^ F., 
Sur une nouvelle pissette, 876. 

— 26, no 76, 24/9 1902. Marckwald, W., Sur le bismuth radioactif (polonium), 895; 
Thide, F, Soufre libre dans le pétrole de Beaumont, 896; Kreis^ H.^ Nouvelles 
réactions colorées d'huiles grasses, 897; Schwartz^ R., Note sur le dosage de 
l'alcali dans les lessives sulfitiques contenant de la soude, 897; Marckwald, F., 
et Frank, F, Sur le dosage du bitume dans les roches bitumineuses, 897. 

• Zbitschript FtiR ANGEWANDTE Chemib, lit, 34* livr., 26/8 1902. Pfeiffer, 0.. Sur la 
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manière de se comporter du chlorure magnésique dans les eaux fluviales, 845; 
Gritlner^ A, y Dosage de la chaux et de la magnésie dans les eaux, 847; Fried- 
rich, K,y Sur un procédé de dosage titrimétrique du sélénium, 852; Vanino, L., 
Sur Tarséniure d'hydrogène, 856; Riedel, F., La théorie du procédé aux cham- 
bres de plomb, 858. 

— i», 35« livr., 2/9 1902. Schilling, J,, Existence de lathorine dans le règne miné- 
ral, 869; Gwiggner, A., Appareil à extraction pour précipités recueillis sur 
filtre, 882. 

— i», 36« livr., 9/9 1902. Jurisch, K. W., Le droit de l'air, 893; Goldberg, A., et 
Zimmermann, M. /?., Sur les produits qui se forment par le passage simultané 
d'anhydride sulfureux et d'ammoniaque secs dans de l'alcool absolu distillé sur 
du sodium, 898; Jordis, £., Sur l'action d'acides organiques sur les oxydes d'an- 
timoine, 906; Endemann, H, y Les nouveaux médicaments en 1900, 911; Etchen- 
grûriy A., Réponse à M. Endemann, 912. 

— I», 37* livr., 16/9 1902. Heraciis, W. C, Sur la cause de détérioration des 
creusets de platine lors du dosage des phosphates, 917 ; Schilling, J., Les vrais 
minerais de thorium (thorite et orangite), 921 ; Mastbaum, tf ., Sur la détermina- 
tion de la densité de la cire, 929. 

— Itf, 38^ livr., 23/9 1902. Assemblée générale de l'Union des chimistes allemands 
à Dûsseldorf, du 21 au 24 mai 1902, 941 ; Roloffy If., Observations critiques sur 
l'analyse physique des eaux minérales, 964. 

— 1», 39» livr., 30/9 1902. Stahlschmidt, F., Notice nécrologique, 977; Assemblée 
générale de l'union des chimistes allemands (suite) 979; Rololf, M,, Observations 
critiques, etc. (suite et fin), 994; Rapport sur la 74* réunion des naturalistes 
allemands à Karlsbad, 1004. 

— 15, 40« livr., 7/10 1902. Assemblée générale de l'Union des chimistes allemands 
(suite), 1021; Marckwald, F., et Franck, F., Sur les procédés de dosage de la 
gutta-percha, 1029; Rapport sur la 74* réunion des naturalistes allemands à 
Karlsbad, 1032. 

— itf, 41« livr., 14/10 1902. Assemblée générale de l'Union des chimistes alle- 
mands (fin), 1049; Kloeppel,E.y Congrès de l'Union internationale pour la défense 
du droit commercial à Turin, 1068; Fuchs, G., Sur la valeur de la détermination 
du point de congélation selon Berckmans, pour l'appréciation de l'urine, 1072. 

— ÎS, 42« livr., 21/10 1902. Brode, /., Les lois de l'équilibre chimique et des 
vitesses de réaction et leur application à la fabrication de l'anhydride sulfurique, 
1081: Androwski, C, L'examen des gaz grisouteux, 1089. 

— IK, 43* livr., 28/10 1902. Lunge, G., et PoliU, G. P., Sur la préparation de 
l'anhydride sulfurique par l'action de contact de l'oxyde ferrique, 1105; 
Eichengrun,A., Sur l'emploi du bisulfite d'acétone en photographie, 1114; !¥• 
assemblée générale de la Société allemande de l'acétylène, 1116; £/a'm, C., S«r 
la détermination du poids spécifique par les aréomètres, 1118. 
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— 18, 44« livr., 4/11 1902.. Bim, A., Expériences technologiques de cours et de 
laboratoire, 1129; Seubauer, H., Contribution au dosage du phosphate soluble 
dans Tacide citrique, par la méthode molybdique, dans les phosphates Thomas 
pulvérisés, 1133; Haagn, £•, Sur la théorie du procédé des chambres de plomb, 
1135; Schreiber^ Sur l'essai des gaz grisouteux, 1138. . 

— 18, 45«livr., 11/11 1902. Kôthner, P., Matière radiante, atomes et électrons, 
U53; Endemann, £/., Guaiamar, 1168. 

— 18, 46« livr., 18/11 1902. Haber^ F., Sur l'impression sans relief (Flachdruck) 
des tissus, 1177 ; Kôlhner^ P., Matière radiante, atomes et électrons (fin), 1183 ; 
Hofmann, J, F., Procédé et appareil pour le dosage de Teau dans les matières 
organiques, 1193. 

— 18, 47» livr., 25/11 1902. Vaubel, W., Sur les conditions d'équilibre des formes 
isomères des composés diazoamidés, 1209; Plath, C, Les appareils en grès pour 
élévation d'acides et spécialement sur le nouveau pulsomètre « Automobile », 
1211; Neumann, B., Pour l'histoire du laiton, 1217. 

— 18, 48« livr., 2/12 1902. Clanssen, Explosion à un compresseur d'oxygène, 1233; 
Simon-Tiiomas, J. C. A., et van Leent, F. A/., Altération d'oxygène comprimé par 
de l'hydrogène, 1236; Muller, A., Remarques sur l'analyse de la gélatine, 1237; 
Mûhlhâuser, 0., Analyse de débris de poteries contenant du spinelle zincifère, 
1242; Dupréj^ et Mûller, F., Sur l'emploi de composés oxaliques pour le titrage 
de liqueurs de permanganate potassique, 1244; Schôn, //., La dépendance de 
l'octroi de brevets, de la preuve de l'utilisation pratique et les usages de la Com- 
mission des brevets, 1246. 

— 18, 49« livr., 9/12 1902. Riidorff, F., Nécrologe, 1257; Kuhling, 0., Sur la force 
relative des acides chlorhydriques et nitriques et l'action de ce dernier sur les 
solutions d'iodure potassique, 1257; Fahrion, W., Sur la « dégrasine », 1261; 
Passou, M., Procédé simplifié de dosage du potassium dans la kaînite, etc., 1263; 
Haswell^ A, E., Le dosage titrimétrique du fer par l'hyposulfile Fodique, une 
modification du procédé, 1265; Bechold, Extraction de la graisse des résidus 
d'eaux d'égouts, 1267; Androwsky, C, Sur l'examen des atmosphères grisou- 
teuses, 1267. 

— 18, 50«livr., 16/12 1902. Wislicmus, /., Nécrologe, 1281; Bôkm, C. i?., La 
méthode de séparation par l'acide chromique modifiée, dans son application à la 
séparation des éléments du groupe du cérium, 1282; Vanino. L., Sur une inflam- 
mation de coton- poudre par l'eau, 1299. 

— 18, 61«livr., 23/121902. Rapport de la Commission internationale des poids 
atomiques, 1305; Lange^ A., Sur la lutte contre le danger d'explosion dans le 
transport des gaz comprimés, 1307; Kûsler, W.^ Sur la recherche médico-légale 
du sang, 1317; Le Y<» Congrès de chimie appliquée à Berlin, en 1903, 1323. 

Zbitschrift fOr anorganischb Chemie, 5S, 2« livr , 15/9 1902. Cleve^ A., Contri- 
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butions à la connaissance de Tvlterbium, 1^; Joîies^ L. C, Action de Tanhydride 
carbonique sur les borates de baryum, 164; Gooch, F. A., et Gilbert, R. D., La 
précipitation du vanadate ammonique par le chlorure ammonique, 174; Rosen- 
hdm, A., Môme sujet, 181; Ringer, IV. E., Cristaux, mêlés de soufre et de sélé- 
nium, 183; Clarke, F, W., Le calcul des poids atomiques, 219; Pesci^ L.. Sur la 
mercuration de composés aromatiques, 227; Bodlàndery G., Sur Téleclrolyse de— 
sels en fusion, 235; Lorenz, /?., Même sujet, 239. 

— 52, 3« livr., 23/10 1902. Gutbier^ A., Sur l'action de la phénylhydrazine sur les 
eomposés oxygènes du sélénium et du tellure, 257; Gutbier^ A., Sur de nouvelles 
méthodes de séparation du tellure et de Tantimoine, 260; Gutbier, A., et Flury^ F., 
Recherches sur les composés du soufre avec le tellure, 272; Gulbier, A., Études 
sur les sulfures colloïdaux, 292: Gulbier, A., Sur le dosage du tellure par l'acide 
hypophosphoreux. 295; Reitzenstein, F., Sur quelques composés de pyridine et 
de sels métalliques d*acides organiques, 298; Frenzel, C, Sur les solutions 
aqueuses d'ammoniaque, 319 ; Pùisarjewski, L., Catalyse des sels des suracides, 
341; Gulbier, A., Contributions à la connaissance de colloïdes inorganiques, 347; 
Herz, yV.y Recherches au dialyseur avec des hydroxydes métalliques, 357; 
Rv^p, F., Sur un appareil à chlore et un électrolyseur d'acide chlorhydrique 
pour expériences de cours 359 ; Rupp^ F , et Schaumann, G., Dosage iodométrique 
du bismuth au moyen du chromate, 362; A twfiVi, Jl., Les phosphates doubles 
d'ammonium en analyse, 366; Geisow, //., et Horkheiiner, P., Nouvelle séparation 
quantitative du fer et du zirconium, 372; Wyrouboff, G.» Un dernier mot sur le 
métoxyde de thorium, 376. 

— 34, 4« livr., 30/10 1902. Plzak, F., Notices expérimentales sur les points de 
décompositions anodiques des solutions aqueuses d'hydrate sodique, 385; 
Erdmann, £/., Sur la nature de l'état métallique, 404 ; Unruh, Af., Quelques 
constantes du sulfide carbonique, 407; Erdmann, H., et Unruh, If., Détermina- 
tion du poids moléculaire de corps solides et liquides dans le vase à vide de 
Weinhold, 413; Erdmann, //., Notice sur la détermination de densités de vapeur 
sous pression réduite, 425; Erdmann, H., Sur l'acide orthonitrique N(0H)5 et les 
composés qui en dérivent par séparation d'eau, 431 ; Erdmann, //., et Unruli, Jf., 
Sur l'arsenic jaune, 437; Erdmann^ H,, Sur la constitution du sesquioxyde 
d'arsenic, 453; Gooch, F. A., et Stookey, L, B., La réduction de l'acide vanadique 
-par l'acide chlorhydrique, 456 ; Vèzes^ M„ et Labatut, J., Appareil pour la prépa- 
ration d'hydrogène pur, 464. 

— 33, 1" livr., 18/11 1902. Tkid, A., Simplification du dosage du zinc à l'état de 
sulfure, 1; Coehn^ A., et Glàser^ M»y Études sur la formation d'oxydes métal- 
liques, 9; Skirrow, F. W., Sur l'oxydation par le fluor produit par électrolyse, 
25; Meyery R, /., Recherche des terres rares au microscope, 31; Clarke, F. W., 
Une constante thermochimique (note préliminaire), 45; Locke^ /., Le problème 
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de la systématisation des composés inorganiques, 38 ; Wedekind, E,, Sur la pré- 
paration du zircone, 81; Kremann, R., Essais de tranformation pour la détermi- 
nation de la constitution des sels, 87; Gooch, F. A., elBlakey J, C, Dosage de 
Facide bromique par Faction directe de l'acide arsénieux, 96; Kûster, F. W., et 
Dahmer, G., Sur Faction de Facide suif hydrique sur Fanhydride arsénieux en 
solution aqueuse, 105. 

— 55, 2« livr., 4/4 '2 1902. Meyer, R. /., Recherches microscopiques des terres 
rares, 113; Ehrenfeld, R., Étude sur !a vitesse de réaction entre le permanganate 
potassique et Facide oxalique, 117; Ktister, F. W., et Tliiel, A., Sur Féquilibre 
dans les réactions par précipitation. 3* note : Précipitation de solutions mixtes 
de bromure et de sulfocyanate par Fargent, 129; Meyer, /., Sur la transformation 
de substances polymorphes, liO; Grossmann, H., Sur Faction de Fhydrate 
cadmique sur les sels ammoniques, 149; Rupp, E , lodométrie du thallium à 
Fétat de chromate, 156; Wintcler, F., Formation du chlorure de chaux, 161; 
Ray, P. C, Étude sur la constitution des sels de dimercuramraonium, 193; Sen, /., 
Sur la décomposition des sels mercurammoniques par la chaleur, 197 ; Ray, P. C, 
Nitrate dimercurammonique, 209. 

Zeitschrift for ANALYTiscHE Chemib, 41, 8« livr., 1902. Schumacher ei Jung, W,, 
Une méthode clinique de dosage du mercure dans Furine, 461; Pinnow, J,, Sur 
Fexactitude des dosages iodométriques, 485; Zickgraf, G., Sur une nouvelle 
méthode de dosage du fer dans Furine, 488. 

— 41, 9* livr., 1902. Dennstadt, M., Analyse élémentaire* simplifiée, 525; 
Vanino, L., Sur Fanalyse du chlorure de chaux, 539; Struve. A., Observations sur 
la présence et quelques propriétés de la choline, 544; Winkler, L. W., Dosage 
du fer dans les eaux naturelles, 550; Zrfare/c, F., Sur le dosage titrimétrique du 
thymol, 553. 

— 41, 10* livr., 1902. Jolies, A., Un procédé simplifié de dosage de Falbumine, 
589; de Jong, M., Sur le chlorure stanneux, 596; Mayer, A., Proposition relative 
à une suite rationnelle des numéros de tissus des séries de tamis servant aux 
recherches de chimie appliquée à Fagriculture, 601: Rilst, C Contribution au 
titrage du permanganate potassique parles oxalates, 606; Lang, W.. L'électro- 
lyse du sulfate cuivrique comme base de Facidimétrie, 609; Rôssing, A., Sur le 
dosage du sulfure calcique dans le noir animal, 610 ; Gawalowski, A., Dosage 
titrimétrique des sulfates, 614; Gawalowski, A., Pipette-burette, 615 ; Gawa- 
lowski. A.. Appareils en aluminium platiné, 618; Vanino, L., Sur Faction du 
bioxyde sodique sur le paraforme, 619. 

Chemische Zeitschrift, I, n«20, 15/7 1902. Pietmoky, K., La préparation électro- 
lytique de soude caustique et de chlorure de chaux à Sault-Sainte-Marie, Ontario, 
595; Bodlânder, G., Progrès de laphysico-chimie pendant le premier trimestre 1902 
(suite), 596; Russig, F., L'industrie des produits dérivés du goudron de houille 
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(fin), 599; Schwalbe, C, Matières colorantes (fin), 602; Guttmann, 0.» Matières déto- 
nantes et explosives. Rapport sur le deuxième trimestre 1902 (fin). 605; Uolde, D„ 
Chimie et technique de l'huile de pétrole et d'huiles minérales similaires. Progrès 
réalisés pendant le premier trimestre 1902, 606. 

— J, n* 21, 1/8 1902. Peters, F., Accumulateurs électriques sans plomb, 626; 
Uolde, D.y Même sujet (fin), 627; Dralle, C, Progrès réalisés dans le domaine de 
l'industrie verrière pendant le premier trimestre 1902, 630; Kassner^ G., Prépa- 
rations pharmaceutiques, 632; Lindner, P., Biologie technique, 634; Rûhle, H,, La 
chimie des matières alimentaires pendant le premier trimestre 1902, i)35 ; Wol(' 
manuy J.y Fabrication du sucre, 638. 

— 1, no 22, 15/8 1902. Peters, F., Môme sujet (suite), 658; Bodlànder, G., Même 
sujet (fin), 659; Dralle, C, Même sujet (fin), 661; Kassner, G,, Même sujet (fin), 
663; Rûkle, H,, Même sujet (fin), 667; Wolfniann, J., Même sujet (fin), 670. 

— I, no 23, 1/9 1902. Peters, F., Même sujet (fin), 689; Uecht, H., Changements 
survenus dans le domaine de la céramique fine, 691 ; Strauss, E., Sur les 
substances radio-actives, 694; Bomemann, G., Graisses et huiles grasses. Rapport 
sur le premier trimestre 1902, 696; Sûvern, iï.. Industrie textile, 699; Schaun, £., 
Progrès réalisés dans le domaine de la photographie scientifique, 700; Sier- 
mann, E., Technologie mécanique, 702. 

— I, no 24, 15/9 1902. Strauss, F., Même sujet (fin), 721; Medicus, L.. Rapport sur 
les progrès de la chimie analytique pendant le premier semestre 1902, 724; 
Siermann, E , Même sujet (fin), 729. 

CoLLBGiUM, I, no 19,* 19/7 1902. Procter, H. R., et Blockey, F. A,, Absorption du 
tanin par le papier à filtrer (suite), 151 ; Bôgh, V., Quelques essais sur l'emploi de 
l'acide pyroligneux comme gonflant dans la fabrication du cuir à semelles, 158. 

— I, no 20, 26/7 1902. Bôgh, F., Même sujet (fin), 159; Krutwig, J., Nouvelles 
recherches sur le tannage au chrome, 161. 

— I, no 21, 2/8 1902. Krutwig, /., Même sujet (fin), 167; Lamb, C, Résistance à la 
lumière de cuirs teints aux matières colorantes dérivées du goudron de 
houille, 170. 

— I, no 22, 9/8 1902. Lamb, C, Même sujet (fin), 178; Paessler, /., et Appelius, W., 
Sur l'action de divei*s acides minéraux et organiques sur la poudre de peau et la 
peau en tripe et considérations sur la vitesse de gonflement de différents 
acides, 179. 

— I, no 23, 16/8 1902. Paessler, J., et Appelius, W., Môme sujet (suite;, 183. 

— I, no 24, 23/81902. Paessler, J., et Appelius, W., Môme sujet (suite), 191. 
-r I, no 25, 30/8 1902. Paessler, J., et Appelius, W., Même sujet (suite), 199. 

— i, no 26, 6/9 1902. Paessler, J., et Appelius, W,, Même sujet (fin), 207; 
Law, H. D., Quelques expériences avec la méthode de Kjeldahl pour doseur 
l'azote 212. 
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— 1, no 27, 13/9 1902. Law, H. D., Même sujet (fin), 215; Nihaul, £., Le formol au 
point de vue chimique, 216. 

— I, n<» 28, 20/9 1902« Paessler, /., elAppelius, W., Une contribution à la recherche 
de rinfluence de la dureté de Teau sur l'épuisement des matières tannantes, 223 ; 
Paessler, J., Sur la question de la poudre de peau, 229. 

— I , n» 29, 27/9 1902. Paessler, J., Môme sujet (fin), 231 ; Drefier, C, Procédé po\ir 
rechercher sur la fibre quelques-unes des matières colorantes les plus employées, 
232; Parker^ J. G., La méthode de Kjeldahl pour doser l'azote appliquée au 
travail de tannerie comme moyen de contrôle, 236. 

* Bulletin de la Classe des sciences de l'académie royale de Belgique, n» 8, 
1902. Henry, L., Sur les monochlorhydrines propyléniques, 535; Henry ^ L., 
Observations au sujet de la volatilité dans les composés carbonés dans ses 
rapports avec les poids et les formules moléculaires, 537 ; Falloise, A., Sur la 
tension des gaz du sang veineux, 582 ; de Hemptinney A., Influence de la pression 
sur la décharge électrique dans les gaz, 603 ; KrutwiÇy /., Sur l'absence de 
chromogènes dans les cellules des betteraves, 611. 

♦ Aevue générale du lait, I, n» 22, 30/8 1902. Barthdf Chr.^ Recherches sur les 
micro-organismes de l'air des établcs, du lait au moment de la traite et de la 
mamelle, 505; Hohly /., Sur un nouveau microcoque isolé de la paille, rendant 
le lait filant, 516. 

— 1, n» 23, 15/9 1902. Barthel, Chr.^ Recherches sur les micro-organismes, etc. (fin), 
529. 

— 1, no 24, 30/9 1902. Weigmann, H., Expériences sur l'écrémage au moyen de 
la centrifuge à bras « Perfect », 554. 

The Journal of the American Chemical Society, 24, n« 8, août 1902. Beath, G. L., 
Essai du cuivre par voie sèche dans la région du lac Supérieur, 699; Guess, H. A., 
Sur le dosage du cuivre par le permanganate, 708; CrampUm^ C. A., Influence 
de moisissures sur la composition chimique de l'oléomargarine et du beurre, 711 ; 
Bocktvdl, G. W., Étude électrolytique sur l'acide pyroracémique, 719; Wood- 
man, A, G. y Signification des phosphates dans les eaux naturelles, 735; WheeleTy 
'U, L.f et Jamieson, G. S«, Recherches sur les sulfocyanures et les sulfoisocya- 
nures, 743; Tolman, L. If., et Munson^ L. S.» Indices de réfraction d'huiles pour 
salade; correction pour la température, 754; Dtmlap, F., Préparation d'acyla- 
mines par l'action de sels sodiques d'acides monobasiques et de chlorhydi'ates, 
758; Byers, H. C, et Bopkins^ P., Recherche sur le goudron de bois du 
« Pseudotsuga taxifolia », 764; Byers, Bm C, et Bopkins, P., Recherche sur 
l'huile du « Sambucus racemosa arborescens », 771 ; Nikaido^ F., Méthode 
volumétrique pour doser l'acide sulfurique dans les sulfates solubles, 774; 
Aubert, A- fi.. Note préliminaire sur l'huile de mille-feuilles, 778. 

— 24, n« 9, septembre 1902. Voorhées, E. B., Études sur la déniu-ification, 785 ; 
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Miller, E. H., et Danzigerj J. L., Sur la composition des ferrocyanures de zinc, 
823; Haie, F. E , Émétique type et sa formule de structure, 828; Hinds, J. I. D., 
eiCullum, M. L., Dosage photométrique du fer, 848; Stoddarty C. W., Sur le 
dosage du soufre dans la houille, 852; Andrews^ L. W,, Méthode pour déterminer 
de très petites tensions de vapeur dans certaines circonstances, 864 ; Andrews, 
L. W.y et Goettsch, U. M,, Contributions à Tétude de l'iodure d'amidon, 865 ; 
Clarke, F. W., Une constante thermochimique, 882; Barton, G, E., Nouveau 
verre peu soluble, 893 ; Woodman, A, G., Méthode volumétrique rapide pour 
doser Tacide phosphorique dans les engrais, 895. 
Comptes rendus de l'Académie des sciences, I3S, n9 3, 21/7 1902. Berthelot, 
Actions électrolytiques manifestes, développées par les piles constituées par la 
réaction de deux liquides renfermant l'un un acide, l'autre un alcali, 129; 
M"*" Curie, Sur le poids atomique du radium, 161 ; Recour a. A,, Action de l'acide 
chlorhydrique sur les sulfates de sesquioxyde d'aluminium, de chrome et de fer, 
163; Boulouch, jR., Sur les mixtes formés par le soufre et le phosphore au-dessous 
de 100°, 165; Viard, G., Sur la précipitation du chlorure et du bromure cuivrique 
par l'acide sulfurique, 168; Sterba, Étude du siliciure de cerium, 170; Guerbet, H., 
Action des alcools sur les dérivés sodés d'autres alcools, 172; Charabot, Eug.^ et 
RoefierolleSfJ,, Étude sur la distillation simultanée de deux substances miscibles, 
175; Brenans, P., Sur un nouveau phénol diiodé, 177; Bouveault, L., elLocquin, 
R.y Action de l'acide nitreux, en solution acide, sur les éthers /3-cétoniques 
a-substitués, 179. 

— 15», no 4, 28/7 1902. Sabatier, P., et Senderens, J. B., Réduction des dérivés 
nitrés par la méthode d'hydrogénation directe au contact de métaux divisés, 
225; Leduc, A., Sur l'équivalent éleclrochiraique de l'argent, 237; l%am. Argen- 
ture du verre et daguerréotype, 240; Viard, G., Sur la précipitation des chlorures 
et bromures de cadmium, de mercure et d'étain par l'acide sulfurique, 242. 

— 156, n«5, 4/8 1902. Salarier, P., et Senderens, /. B, Hydrogénation directe 
des oxydes de l'azote par la méthode de contact, 278; Bourquelot, E., et Héris- 
$ey. H, y Sur le gentiobiose. Préparation et propriétés du gentiobiose cristallisé, 
290; Bouzat, Chlorures cuivriques ammoniacaux an|iydres. Radicaux cuprcT 
ammoniques, 292 ; Bouveault, L., et Locqtdn, /L, Action de l'acide nitreux, en 
solution alcaline, sur les éthers r?-cétoniques a-substitués, 295; Tiffeneau, Sur le 
méthoéthénylbenzène, 308. 

— 156, no 7, 18/8 1902. Lemmlty P., Sur quelques nouveaux composés organiques 
d'addition, 346. 

— 156, no 9, 1/9 1902. Leduc, A., Électrolyse de mélanges de sels, 395. 

— 156, no 10, 8/9 1902. Simon, L. J., Sur un nouvel indicateur acidimétrique, 437. 

— 156, no 12, 22/9 1902. Lebeau, P., Sur les combinaisons du silicium avec le 
cobalt et sur un nouveau siliciure de c^ métal, 475; Goûtai, Sur le pouvoir 
calorifique de la houille, 477. 
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Bulletin de la Société chimique de Paris, 27 [5], n»' 48-19, 5/10 1902. Astruc, A., 
et Muco, H,f Sur les acides i)erchlorique et périodique, 929; Vèzes, M., Sur les 
sels complexes de platine. Réactions des platooxalonitrites, 930; Leidié, E., Sur 
les azotates doubles de Tiridiura, 936; Wyrouboff, C, Sur la solubilité du bleu 
de Prusse, 940; Guichard, P., Nouveau procédé de purification des eaux potables, 
941; Goffignier, Ch,, Sur l'analyse du litophone, 943; Tanrel, C, Sur deux sucres 
nouveaux retirés de la manne : le mannéotétrose et le manninotriose. Composi- 
tion de la manne, 947; Brenans, P., Sur un nouveau phénol diiodé, 963; 
Lemoult, Sur quelques composés organiques d'addition, 966; Reychler, A., Sur 
quelques dérivés de la Anaphtylamine, 970; Reychler, A., Sur la stéréochimie 
de Tazote, 974; Reychler, A., La stéréochimie de Tazote et le pouvoir rotatoire 
du d-camphre sulfonate de la méthyléthyl Anaphlylamine, 979; Rabiscliong, ^., 
Action des chlorures télrazoTques sur l'oxalacéiate d'élhyle, 982; Imbert, Sur le 
pouvoir rotatoire du chlorhydrate de cocaïne, 985; Tardy^ E., Sur l'essence de 
badiane du Japon, 987; Tardy, E., Sur l'essence de badiane de Chine, 990; 
Tardy, E., Sur les essences de fenouil amer, 994; Hébert, A., Étude sur la 
civette, 997; Argeiison, G.» Sur le dosage de l'alcool en solutions lr<^s étendues, 
1000; Ville, /., et Moitessier, J„ Action du sang sur Teau oxygénée, 1003. 
— 27 [5], nos 20-21, 6/ H 1902. Muller, P., Études physico- chimiques. Sur la 
fonction acide oximidée. Conductibilité électrique et propriétés optiques des 
éthers oximidocyanacétiques, 1011; Viard. G., Sur la précipitation du chlorure 
et du bromure cuivriques par l'acide sulfurique, 1022 ; Viard, G., Sur la précipi- 
tation des chlorures et bromures de cadmium, de mercure et d'élain par l'acide 
sulfurique, 1026; Gautier, A., Perfectionnements dans l'emploi de l'appareil de 
Marsh, 1030; Guerbet, M., Condensation de l'alcool éthylique avec l'alcool œnan- 
.thylique; synthèse de l'alcool nonylique normal, 1034; Guerbet, H,, Condensation 
de l'alcool œnanthylique avec l'alcool propylique ; synthèse du méthyl-8-nony- 
lol-9, 1036; Bouveault, L., et Bongert, A.. Action des chlorures des acides gras 
sur les dérivés sodés des éthers acétylacétiques, 1038; Bouveault, L., et Bon- 
gert A., Sur les dérivés c-acylés des éthers acétylacétiques, 1046; Bouveault^ L., 
-et Bouger t. A., Sur les dérivés 0-acylés des éthers acétylacétiques et leurs 
.dédoublements, 1050; Darier, G., et Mannassewitch, C, Condensation des dérivés 
,nitrés du chlorure de benzyle avec les naphtylamines, 1055; Tiffeneau, M.^ Sur la 
formation du trioxyméthylène par oxydation directe des composés aromatiques à 
chaîne méthoéthénylique, 1066; Gautier, A., Sur la présence dans le blanc 
d'oeuf d'une substance fibrinogène pouvant se transformer « in vitro » en 
membranules semi-organisées, 1068. 
Journal de pharmacie et de chimie, 10 [6], n» 7, 1/10 1902. Macquaire, P., Titrage 
des pepsines, 289; Bordas, F, y et de Raczkotvski, S., Sur le dosage de la 
;lécilhine dans le lait, 292; Le Comte^ 0., Préparation de riodoforme au moyen 
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de l'acétylène, 297 ; Dauvéy Sur un dispositif commode pour effectuer le lavage 
sans interrompre le courant dans l'analyse électrolytique, 300. 

— 16 [6], n» 8, 15/10 1902. Dauvé, Sur la manière de reconnaître la fin d'une analyse 
électroly tique dans quelques cas particuliers, 371 ; ùe Guide, C, Sur la séparation 
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Page 203, ligne 7, lire croissante au lieu de décroissante. 

Page 207, dans les deux équations, lire 

■^S 31 28 16 .. ^ ^ ^^ ■ 

— Œ 1 1 — d OÙ X =■ 23,4 

X 13,6 61,5 43 * 

Page 234, ligne 21, lire numérique au lieu de mercurique. 
Page 274, ligne 17, lire des siennes au lieu de de la Science. 
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